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PREFACE. 

ON croid depuis fi long- temps , qu'il y 
a eu quelque Art fecret entre les plus 
fçavansdes Juifs , des Arabes 5 & des 
Difciples de cette ancienne Académie qui fe 
tenoit en Egypte , lors que Moïfe y fut élevé i 
&qui floriilbit encore du temps de Salomon y 
que cela a excité lacuriofitédes meilleurs es- 
prits, pour découvrir ce qui en eft : mais le 
le moyen d'apprendre un Art fans Maître & 
fans Livres ? Les Sçavans de ce temps n'écri- 
vent point , ou s'ils écrivent , ce fontdes Eni- 
gmes & des Difcours fi éloignez de ce qu'on 
attend , qu'on peut dire que leur filence eft 
plus inftrudtif que leur difcours. 

Le P. Schott dit qu'il y a trois fortes de Ca- 
bales , c'eft le nom qu'il donne à cet Art fecret 
des Orientaux , celle des Rabins > celle de Rai- 
mond Lulle, & celle des Algebriftes. Il ne 
peut dire ce que c'eft que la première, les deux 
dernières font des jeux de nombres & de figu- 
res -, je ne doute pas que la première ne foit la 
même chofe. Jofophe qui étoit Lévite , écrie 
hardiment que par le droit de fa naiflance , il 
avoit été inftruit en tous les mifteres des Juifs + 
& qu'on lui avoit enfeigné tous les fecrers de 
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PREFACE, 
leur Art. Il fe flatta par un efprit de Cour , qui 
remporta par deflus fa confcience , que par la 
force de cet Art il avoit prédit la grandeur de 
Titus qui fut Empereur. Il cacha fon jeu com- 
me un habile homme doit faire, & comme nos 
Précepteurs nous l'enfeignent. Il foûtient le 
perfonnage de merveilleux , & quand il parle 
de Pavanture où il faillit à perdre la vie par le 
defefpoir de fes Soldats réfolus de s'égorger 
les uns les autres plutôt que de fe rendre aux 
Romains , il attribué fon falut au hazard & au 
miracle. Cependant Egefippe qui écrit la mê- 
me Hiftoire , dit que Jofephe fît ce miracle par 
la fcience des nombres & des figures -, il fit 
ranger ces dcfefperez d'une manière que la 
chance tomba fur ceux que le Capitaine vou- 
lut bien laifler périr : 11 fauva fa vie, parce 
qu'il étoit Mathématicien , & non pas parce 
qu'il étoit Lévite. Monfieur Bachet décrit 
ce fecret au Problème 2 3 & il auroit été auflî 
grand Sorcier que Jofephe. Ce qui fait voir 
que les connoiflanccs les plus abflxaites fe 
peuvent réduire en pratique , & qu'on peut 
mettre à quelque ufage,ce qui en paroît le plus 
éloigné. 

Je m'étonne de ce que du temps des Empe- 
reurs Diocletian & Conftantin , les Loix ont 
défendu les Mathématiques 3 comme des con- 
noiflànces dangereufes , en condamnant les 
Mathématiciens & les Sorciers aux mêmes 
peines , comme également criminels & perni- 
cieux à la (beieté civile, comme il paroît par le 
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PREFACE. 
Titre 1 7. du Livre 9. du Code de Juftinian. Je 
crois que c'eft par l'ignorance qui regnoit en ce 
temps-là, &par le grand nombre des Charla- 
tans , qui fe fervoient des Mathématiques 
pour impofer * & pour tromper la crédulité 
designorans. Mais il faut blâmer la ftupidité 
de ceux qui fe laiflent tromper , & il ne faut 
pas au tonfer la faineantife de ceux qui ne 
veulent pas cultiver aflèz leur efprit pour être 
en état de n'être jamais furpris. On a vû des 
Etats qui ont permis les Souplefles & les pe- 1 
tits larcins faits avec adreffè , pour tenir les 
particuliers fur leurs gardes , & pour les ac- 
coutumer à prendre toûjours de bonnes pré- 
cautions. 

L'ignorance tient le monde dans une admi* 
ration perpétuelle, & dans la méfiance, ce 
qui produit toûjours une envie invincible de 
blâmer & de perfecuter ceux qui fçavent 
quelque chofe de plus que le commun , qui 
n'étant pas accoutumé à s'élever au deffus 
des choies fenfibles, & ne pouvant s'imagi- 
ner que la Nature employé des agens qui ne 
foient pas vifibles & palpables , attribué fou- 
vent aux Sorciers & aux Démons , tous les 
effets , dont ils ne connoifîent pas la caufe. Je 
veux par mes Récréations Mathématiques, 
enfeigner tout le monde à faire ces forceleries 
qui faifbient peur aux gens du Confeil de Ju- 
ftinian , & par là je ferai plus qu'un Sçavant 
homme , qui s'eft contenté du fimple raifon- 
nement , pour défendre Saint Thomas d'A- 
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quîn , Albert le Grand y Salomon , & plu- 
sieurs autres grands Hommes, qui n'ont été 
accufez d'être Magiciens , que parce qu'ils 
fça voient faire quelque chofe de plus que les 
autres. 

Je commence ce fécond Volume par les 
Problèmes de Mécanique , où je fais voir les 
Jeux les plus agréables de la Statique & de 
l'Hydroftatique. Je donne enfuitece que la 
Pyrotechnie a de plus utile & de plus diver- 
tiflant. Je finis enfin par les plus belles cu- 
riofitez de la Phyfiqiie. J'ai ajoûté à tout ce- 
la un Traité des Horloges Elémentaires , qui 
a été traduit de l'Italien en nôtre Langue par 
une perfonne de mérite , qui l'a orné de plu-* 
lîeurs Remarques trcs-curieuies, & qui par 
un excès de modeftien'a point voulu ici être 
nommée. 
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PROBLEMES 

DE MECANIQUE, 

PRes qjj e tous les Problèmes de Mécanique font pluà 
utiles que curieux; parce qu'ils fervent ordinairement à 
l'exécution des chofes les plus necefïaires à la vie dé 
rHomme.Ainiiiifemblequ'on nefçauroittrop s'étendre 
fur cette matière : néanmoins comme il faut neceflairement 
nous borner, pour ne pas faire un Volume trop ample, je met- 
trai feulement ici les Problèmes qui mefembleront les plus uti- 
les, les plus agréables, & les plus faciles a comprendre & à exe- 
cuter. 

PROBLEME I. 

Empêcher au 9 un corps pefant ne tombe , en lui ajoutant Jd 
coté où il tend à tomber , un autre corps 

plus pefant. 

Sî Ton met furune table ABpofée horizontalement une clef TIj:.; hé 
par exemple, comme CD, 6c qu'on veuille empêcher qu'el-^* lz U 
jenetombe, àcaufedeli parie ED, quejefuppofeplus'pefan- *• 
tequeîaparrie EC, ajoûiez-kii à fon extrémité D , un bà'on re- 
courbé, DFG, qui ait à forj extremiéGun poids attaché H, 
tellement fr.ué qu'il réponde perpendiculairement au point 
E. Dans ce cas, il clt évident que la clef CD ne tombera pas * 
parce que pour tomber il faudroitque la partie EC, quieft po- 
iee horizontalement, s'inclinâr, & que fon extrémité C fit un 
arc de Cercle, ayant fon centre au point d'appui E, ce qui ne 
pourroit arriver, fans que le poids H nç montât, au lieu de 
décendre. iVinii ce poids H, & la clef CD demeureront eu 
repos. 
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PROBLEME IL 

Tar le moyen d'un petit Poids , & d'une petite Balance , 
mouvoir un autre Poids fi grand aue l'on 

voudra. 

Hanche T E fu PP o{c q uc la Balance A B eft attachée en F, audeffusde 
4f. 118.J fon centre du mouvement E, par le moyen du crochet iinmo- 
Fig. bileEF, &qu elle a proche de ion extremie B un petit poids 
Ç arrêté en H , par le moyen duquel on veuille enlever un Poids 
d'une peknteur énorme, comme D, qui pourroit représenter 
la Terre, fi l'on en connoi (Toit la peiànteur, Bdi l'on avoitun 
point ferme pour arrêter la Balance. 

Pour trouver ladiltance EH du Poids C au centre du mouve- 
ment E, a laquelle le Poids Dpuilfe être mû par le petit Poids C 
arrêté en H, cherchez à un Poids I moindre que le Poids C, au 
grand Poids D, 8c à la ligne AEqui doit être tort petite, une 
quatrième proportionnelle EH, pour avoir le point H, duquel 
le Poids I étant fufpendu, tiendra le Poids D en équilibre , com- 
me il eft évident par ce principe gênerai des Mécaniques, qui 
porte que deux Poids demeurent en équilibre autour du Point 
fixe, lorsqu'ils en font éloignez par des diltances réciproque- 
ment proportionnelles à leurs poids. Ceft pourquoi ii au lieu du 
Poids I, on applique en H le Poids C, qui eft plus grand, ce 
Poids C pourra mouvoir & enlever le Poids D. 

PROBLEME III. 

Vuider toute Veau contenue dans un Vafe par le moyen 

d'un Siphon. 

tij.Fig. *)Our faire fortir toute l'eau qui eft contenue dans le Vafe A B , 
A fans incliner ce Vafe , ni fans le percer par le bas , f 1 yez- 
vous d'un Siphon tellement recourbé, comme CDE, qu'étant 
plein d'eau l'une de fes extrémirez touche le fond du Vafe AB, 
& l'autre extrémité E, qu'il faut tenir bouchée avec le doigt, 
foit plus baffe que le même fond du Vafe AB. Alors enôtant le 
doigt , l'eau du Siphon CDE fortira par l'extrémité E , & l'eau du 
Vafe AB entrant par l'autre extrémité » prendra la place de celle 
qui s'écoulera , & continuera ainli à fortir jufqu'à ce qu'il-n'en 
refte point, ou fort peu dans le ronds du Vafe AB : cequireuf- 
iira d'autant plus facilement , que le Siphon CDE fera plus gros 
par le milieu que par fes deux extrémitez, parce que Peau qui 
fera dans ce milieu pefera plus , & aura plus de force poux attirer 
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Pr«ble'mes de Mécanise, 275* 
en détendant l'eau du Vafe A B , & la faire fucceder continuelle- 
ment à la place. Voyez le ?robl. 1 4. 

"Remarque. 

C'eft par cette manière qu'on peut aifément puifer par le bon- 
don d'un tonneau le Vin qui eft contenu dedans, fans en ouvrir 
le fonds : ce qui fe peur aulîi faire pai le moyen d'un tuyau droit , 
q\ii foir plus mince par les deux bouts que par le milieu, fçavoir 
en plongeant par le bondon ce tuyau tout vuidedansle Vin > car 
ainfi le Vin entrera dedans , & li Ton bouche avec le doigt le bouc 
d'en haut, & qu'on tire le Siphon hors du Tonneau, on le trou- 
vera rempli de Vin i que l'on pourra verferdans un verre, ou 
dans quelqu'autre Vafe , en ôtant le doigt qui fermoit Je bout du 
tuyau, ce qui fera décendre le Vin par l'autre bout, parce que 
l'air pourra fucceder à fa place. 

C'eft auflîde la même manière qu'on pourra faire pafTer en 
montant l'eau qui eft un lieu bas, à un autre lieu plus bas, pour- 
vu que le lieu élevé fur lequel l'eau doit pafTer, ne foit pas plus 
haut que de 31 pieds, parcequelapefanteurde l'Air, à laquelle 
les Philofophes modernes attribuent ce que les aun es ont appelle 
horreur du vuide, ne peur pas faire monter l'eau plus haut que 
d'environ 31 pieds, par lesdiveries expériences qui en ont été 
faites. 

C'eft encore par le moyen d'un tuyau recourbé que l'on peut 
fàns aqueduc & à peu de frais conduire une fontaine d'eau vive, 
du fommet d'une Montagne à une autre auffi haute, ou un peu 
moins haute > dont les Habirans ont befoin d'eau j fçavoir en fai- 
fantun long tuyau de plomb, qui dérende depuis la Fontaine 
par le Vallon , & remonte en fe recourbant jufqu'au fommet de 
la Montagne voifine, où l'on veut faire pafler l'eau : car alors û 
l'eau de la Fontaine entre par le tuyau, elle décendra de la Mon- 
tagne par ce tuyau , & remontera au deflus de l'autre Montagne 
ar le même tuyau recourbé, parce que l'eau monte environ aufli 
aut qu'elle décend : je dis environ , àcaufede la reliltancede 
l'air, qui empêche l'eau de monter precifément à la même hau- 
teur. 

PROBLEME IV. 



Conftruire une Balance trompeuje , mû paro'ijfe jufle étant 
vuide , & aujjî étant chargée aie Poids inégaux. 

F Aires une Balance, dont les deux Bafllns A , B, foientdepe- plaach* 
fauteurs inégales, en forte que les longueu s des bras CD, ±6. 131, 
CE, foient auffiinégales, Ce réciproquement pi opor tionnelles 
àcespefanteurf » ç'cit-àdire, qucle.baflin A, foitaubaflin B, * 

S % comme 
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w , comraelalongucurCEeftàlalongueurCD : carainfi cesdeu* 
Sfm. bafi'ns A, B, demeureront en équilibre autour du Point fixe C', 
Fig. " cequiarriveraauiTilorsquelesdeuxbrasCD,CE, ferontégaux 
en longueur, & inégaux engrofleur, en ibrreque le bras CD 
foit plus gros à proportion que le bras CE, comme la pefanteur 
dujbafiîn B eft plus grande que celle du baflfin A. Cela étant fait, fi 
Pon met'dans les deux balTins A , B , des Poids inégaux, qui foient 
en même raifon que les pefanteursdecesdeuxbaflins, en forte 
que le Poids le plus pelant lbit mis(dans le baflin le plus pefant , & 
le Poids le moins pefant dans le baiïin le moins pefant i cesdeux 
Poids avec les pefauteurs de leurs baflins demeureront encore en 
équilibre autour du centre de mouvement C. 
ijo.Fig. SuppofonsquelebrasCD foitde ^pouces, & le bras CE de a 
* pouces, & réciproquement que le baflin B pefe 3 onces, &le 
baflin A 1 onces , auquel cas la Balance n'étant chargée que de la 
pefanteur de fes deux baflins, demeurera en équilibre, étant 
fufpendue par le point C. Si Ton mer dans le baiTin A un poids 
deilivrcs, 6c dans le baiïin B un poids de 3 livres, ou bien dans 
le balfin A un poids de 4 livres, Ôc dans le baflin B un poids de 6 
livres, ou bien encore dans le baflin A un poids de 6 livres, & 
dans le batïinB un poids de 9 livres, &c. la Balance ainii char- 
gée paroîrra encore jufte , parce que ces Poids avec les pefanteurs 
de leurs Baflins feront réciproquement proporrion»elsaux lon- 
gueurs des bras de la Balance. Mais on découvrira la taufleté de 
cette Balance , en changeant de Baflin les Poids , qui alors ne de- 
meureront plus en équilibre. 

PROBLEME V. 

Conftriïtreun nouveau Pefon propre à porter dans la poche. 
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N a inventé depuis peu en Allemagne un nouveau Pefon , 
qui fe peutaifomeni porter à la poche, fledont on fe fert 
trés-commodément pour peler promptement & facilement un 
Poids d'une grandeur médiocre , comme du Foin , des Marchan- 
difes , & autre chofe fembîable , depuis une livrejufqu'à cinquan- 
te livres, & davantage. 
i3o.Fig. Cette Michine elt compofée d'un tuyau ou canon de cuivre 
AB, foncé par les deux bouts, long d'environ lix pouces, & lar- 
ge à peu prés de huit lignes, dans lequel il y a un relTort d'acier 
AD, faiten Vis comme un tire- bourre d'Arquebufe. Ilyapar 
le bout d'en haut, c'eft-a-dire, vers A, un trouquarré, par où 
pafTc une Verge de cuivre CAD aufli quarree , qui traverlè le ref- 
ibrt, dans laquelle font les divilionsdes livres qu'on y a mar- 
quées, en appliquant fucceflivement au crochet E un Poids d'u- 
ne livre, de deux livres, de trois livres, &c. & en failaht des 
«aarques fur cette Verge là où elle fe trouvera coupée par le trou 
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iqUârré A , ce qui arrivera en divers points par les difFerens Poids pj^j,, 
attachez au crochet E, qui par leur pelanteur feront étendre le 4 g. ,j 0# 
refïbrt, Ôcfortiren dehors une plus grande, ou plus petite par- Fig. 
tiède la Verge qui eft arrêtée par le bout d'en bas avec une Vi- 
role de cuivre, lorsque le Pefon fera fufpendu par l'anneau F, 
félon que le Poids appliqué au crochet Eiera plus grand ou plus 
petit. 

L'Ufage de ce Pefon eft évident par fa conftruttion , étant ai- 
féàconnoîtrequepour s'en fervir il le faut iufpendrepar l'an- 
neauF, qui tient à la Verge CD, Rappliquer le Poids que l'on 
veut pefer au crochet B : caria pefanteur du Poids fera décendre 
le canon AB, le long de la Verge, fur laquelle on verra vers A la 
pefanteur du Poids propofé. 



Remarque. 

Le Sieur Chapotot Ingénieur du Roi, &Fabricateur des In- 
ftrumens de Mathématiques à Paris, dont la coutume eft de ren- j^.Fie» 
chérir fur les plus belles inventions , a imaginé une autre forte de * 
Pefon en forme de Montre , où l'on peut connoitrc la pelanteur 
d'un poids avec une trés^grande facilité. 

Ce nouveau Pefon eft compofe premièrement de deux Poulies 
AB, CD, attachées à leurs A ulieux, 8c liées enfemble par une 
corde, comme celles qui font aux Pendules à Poids > dontcellt 
qui eft en haut, fçavoir AB, eft creufe comme un Barillet de 
Montre de poche, & contient en dedans un reflbrt femblable à 
celui d'une Montre de poche , lequel étant arrêté par l' Ailiieu de 
la Poulie , fera le même effet que celui de la Montre. 

La même Poulie AB d'en haut contient les divifions des H- 
vres , qu'on y marquera mécaniquement comme dans le Pefon 
précèdent, fçavoir en appliquant fuccciïivement au crochet 
E un poids d'une livre , dedeux livres, de trois livres, &c. & 
en tenant le Pefon fufpendu parfon anneau F : car ainfi la pefan- 
teur du Poids fera tourner la Poulie AB, de forte que par divers 
Poids la pointe I répondra à des points differens de la Poulie AB , 
où l'on marquera par confequent les nombres des livres conve- 
nablement aux Poids qui auront été appliquez au crochet 
Après quoi on pourra fe fervir de ce Pefon, comme du précè- 
dent, pour pefer tout ce que l'on voudra. 

Il eft aifé de voir par la Figure , que la corde BDCA foûtient8c 
embraflepnren bas la Poulie CD, & qu'elle eft attachée ferme- 
ment au point G par l'un de fes bouts , 8c par l'autre bout en quel- 
que point de l'autre Poulie AB , pai exemple en H > ce qui con- 
tribue à faire tourner cette Poulie AB autour de fon Aiffieu, lors 
qu'elle eft tirée par la partie AC de la corde, à caufe de la pefan- 
teur du poids appliqué au crochet E, laquelle pefanteur fera d'à- ^% 9 
bord marquée fur la Poulie AB , par la pointe l , quand on tifllU 
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dra lePefon fufpendu avec le pouce, ou mieux ivec unba* 
ton appliqué à l'anneau F, &c. 

PROBLEME VI. 

Ohferver let différent changement qui arrivent à la pefan- 

teur de l'Air. 

COmme l'Air eft un corps, il doit avoir une pefanteur, ce 
qui fe prouve par l'expérience d'un balonquipefe plus en- 
fle' ou plein d'air, quedefenrîé : & cela fevoid par une infinité 
d'autres expériences, mais celle-ci fuffit pour conduire que 
l'Air a une pefanteur , à laquelle Torricelli a le premier aMigné la 
caufede tous les effets que les Philofophes avoient jufqu'alors 
attribuez à l'horreur du vuide i & comme cette pefanteur n'eft 
pas infinie, parce que la Sphère de l'Air eft bornée, auflifon ef- 
fet eftlimité, comme l'on void dans une Pompe afpirante, où 
l'eau ne fçauroit monter plus haut que d'environ 3 1 pieds, quand 
onlevelepifton , parce que la pefanreurde l'Air ne fçauroit la 
forcer à monter davantage. Il arrive la même chofe en élevant 
du Vif- argent dans une Seringue, où il ne monte qu'à la hau- 
teur de deux pieds, & d'environ trois pouces, qui eit celle à la- 
quelle il pcfe autant que l'eau à la hauteur de 31 pieds, plus ou 
moins félon que l'Air eft plus chargé de vapeurs, ou plus conden- 
sé par le froid. 

Ainfi vous voyez que l'Air n'eft pas également pefant en un 
même lieu, l'expérience nous apprenant qu'en une même ré- 
gion l'Air pcfe plus en un temps qu'en un autre , fans doute , par- 
ce qu'il eft tantôt plus & tantôt moins chargé de vapeurs. Cette 
différence de pefanteur fe connaît par le moyen d'un Inftrument 
qu'on appelle Baromètre , en cette forte. 
Planche ij f aut avoir un tuyau de verre recourbé , comme ABC , ayant 
deux boëtes cylindriques E, D, éloignées entreelles, félon la 
hauteur» de 17 pouces, qui eft, comme nous avons déjà dit, à 
peu prés la hauteur, à laquelle la pefanteur de l'Air peut faire 
monter le Vif-argent, c'eft à-dire , qu'un Prifme d'Air depuis 
la Terre jufqu'à la plus haute Surface de l'Air eft en équilibre avec 
environ ij pouces de Mercure dans un Canal perpendiculaire à 
l'Horizon. 

La capacité de laboe eDdoit être beaucoup plus grande que 
celle du refte du Canal CD, pour une raifon que vous verrez dans 
la fuite : & l'extrémité A doit être bouchée hermétiquement, 
c'eft à-dire , de fa propre matière , mais l'autre extrémité C doit 
être ouverte, & Ton y doit verferdu Vif argent autant qu'il en 
fera befoin pour remplir la capacité du tuyau ABC, qui eft depuis 
w le milieu de la boëte D jufques vers le milieu de l'autre boète E , 
dont la capacité doit être à peu prés égale à celle de la premier e D, 

Enfin 
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Enfin l'on remplira lereftedu tuyau CD de quelque autre li- pI 
queur qui ne gele point en Hy ver , & qui ne puifle pas diflbudre {T", 3 f. 
le Vif-argent , comme d'eau commune mêlée avec une fmeme Fig. 
partie d'eau forte. 

Si l'on place ce tuyau ABC ainfi remplid'Eau, d'Air, & de 
Mercure au milieu, dans une chambre perpendiculairement 
contre la muraille, en un lieu, où l'on puhTe le voir commodé- 
ment, &où il ne puifle être offenfé, on verra qu'au moindre 
changement qui arrivera à la pefanteurde l'Air, le Vif-argent 
montera ou décendra dans les deux boères D, E j de forte que 
quand l'Air deviendra plus pelant , il prerfera l'eau du tuyau CD, 
& la fera decendre dans la boëte D i aufli-bien que le Vif- argent 
qui remontera d'autant dans l'autre boëteE : comme ii le Mer- 
cure décend par exemple d'une ligne dans la boëteD, par la pe- 
fanteurde l'Air, il montera aufli d'une ligne dans la boëte E, 6c 
l'eau qui eft dans le reite du Canal CD décendra dans la boëte D ; 
&fila capacité de certe boëte Dell par exemple dix fois plus 
grande que celle du refte du tuyau CD , il faudra dix lignes d'eau 
de ce Canal pour remplir une ligne de la boëte D , ce qui fait voir 
trés-léniiblemrnt le moindre changement de la pefanteur de 
l'Air, que l'on connoîtra d'autant plus fcnfiblement, que l'on 
augmentera la capacité des boëtes E, Dj & pour diflinguer avec 
plus de facilité ce changement , on a coutume de coller une ban- 
de de papier divifée en pouces & en lignesle long du tuyau ABC, 
carainli l'on remarque la divifion à laquelle le Mercure fe trouve 
fufpcndu, comme l'on fait dans les Thermomètres , qui fervent 
àconnoître les degrez du Chaud & du Froid , comme le Baro- 
mètre fert à faire connoîtreque l'Air eft pelant, ce qui fe peut 
faire en tout temps par le moyen d'un iîmple tuyau de verre long 
de trois ou quatre pieds, fermé par un bout, & rempli de Vif- 
argent, en cette forte. 

Ayant fermé avec le doigt le bout ouvert de ce tuyau, pour 
empêcher que le Vif-argent ne tombe quand on tiendra le tuyau 
renverfé , plongez ce bout ouvert dans d'autre Mercure ou Vif- 
argent mis en quelque VaifTeau , & alors fi vous ôtez le doigt , le 
tuyau ne fe vuidera pas entièrement , mais ildemeurera rempli 
de Mercure jufqu'à la hauteur d'environ 1 7 pouces & demi , plus 
ou moins félon la différente température de l'Air, & c'eft ce 
qu'on appelle Expérience du Vuide , parce qu'il femble que le refte 
d'en haut du tuyau demeure vuide lans aunin air , & le tuyau fe 
nomme Baromètre, où le Mercure demeure à la hauteur de 17 ou 
de 18 pouces, à caufe de la pefanteur de toute la mafTc de l'Air, 
qui pefant contre le Mercure qui eft dans le Vaifleau , le prefle & 
l'empêche de s'élever, &de faire place à celui qui eft dans le 
tuyau , & qui par confequent ne feauroit décendre. 
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PROBLEME VII. 

Çonnohre far la pefavteur de VAir celui de deux lieux de la, 

Terre , qui eft le plus élevé. 



L 



'Air n'eftpas auliï par tout également pefant, étant certain 
' qu'il pcfe moins fur les lieux élevez, comme fur les fom- 
mets des Montagnes, que furies lieux profonds , commç 
fur les Vallons, parce qu'il y a plus d'air au deflus des Vallons 
qu'au deflus des Montagnes : tout de même que le fond d'un 
fceau, où il y a de l'eau, eftpluspreiréparlapeiàntcurde l'eau, 
quand il elt tout plein , que quand if ne l'eft qu'à demi , parce que 
les corps liquides pefent félon leur hauteur. 

Ainli l'on connoît par expérience, qu'en tous les lieux qui 
font de niveau, c'ett-à dire, d'une hauteur égale, ou égale- 
ment éloignez du centre de la Terre, le Mercure s'éleyedans 
un Baromctrç à pareille hauteur, & qu'il s'élève moins aux 
lieux qui font plus élevez. D'où l'on peut conclure, que deux 
Jieux propofez de la Terre, par exemple, deux Montagnes < 
font aufli hautes l'une que l'autre, fi le Vif argent s'y élevé à 
une même hauteur, & que celle-là eft la plus haute, où le Mer- 
cure s'élève le moins. 

Remarque. 

Pour juger à peu prés de la hauteur de quelque lieu de la Terre 
au deifus du Plan de l'Horizon, il fautfe fouvenir des expérien- 
ces lui vantes, qui ont été faites par Moniteur Pafcal de lapefan.- 
teur de l'Airau niveau de la Mer » & en des lieux plus élevez de 
10, 10, 100, 200, &joo toifes, lorsque l'Air étoit médio- 
crement chargé. 

Nous dirons donc avecMonlieur Pafcal , qu'au niveau de la 
Merles Pompes afpirantes élèvent l'eau àlahauteurde 3 1 pieds, 
& environ deux pouces : & que dans les lieux élevez au deifus du 
niveau de la Mer de iotoifes, l'eau s'élève feulement à la hau- 
teur de 3 1 pieds & 1 pouce , où vous voyez que 1 0 toifes d'éléva- 
tion caufent \ poucedediroinution. 

Cela fe confirme par ces autres expériences , par lefquelles on 
connoît qu'aux lieux élevez au delTus de la Mer de 20 toifes, l'eau 
s'élève à 3 1 pieds feulement , & que dans ceux qui font plus éle- 
yez que le niveau de la Mer de 1 00 toifes , l'eau monte feulement 
à 30 pieds, 4 pouces , 8c pareillement que dans les lieux plus hauts 
que la Mer de 200 toifes , l'eau monte à 29 pieds 6 pouces , & en- 
fin que dans ceux qui font élevez à peu prés de joo toifes, l'eau 
monte environ à 27 pieds. 
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PROBLEME VIII. 

Trouver la pefanteur de toute la majfe de PAir. 

POur connoître la pefanteur de la mafle entière de tout l'Ai? 
quieft au monde, il faut premièrement fçavoir la Surface 
de la Terre, que nous avons trouvée au Proùl. 7. Cofm. de 
3 13/6800 lieues quarrées de Paris : & parce qu'une lieue com- 
mune Parvienne eft de 2000 roifes, ou de 12000 pieds, une v 
lieue quarrée fera de 144000000 pieds quarrez , comme l'on 
connoît en multipliant 1 2000 par 1 2000. C'eft pourquoi fi l'on 
mulriplieles 323/6800 lieues quarrées par 144000000, on au- 
ra 46/9379200000000 pieds quarrez pour la Surface de la 
Terre. 

Il faut encore fçavoir qu'un pied cube d'eau pefe environ 72 
livres, & que par confequent un Prifmc d'eau, qui a pour bafe 
un pied quarré j & 32picds dehauteur, pefe 2 3 04 livres, com- 
me l'on connoît en multipliant 72 par 3 2. 

Enfin , il faut fçavoir que comme la peûnteur de l'Air ne peut 
faire monter l'eau plus haut que de 31 , ou 31 pieds, fi l'on fup- 
poie que tous les lieux de la Terre foienr également chargez 
d'Air, quoi que cela ne foit pas abfolumcnt vrai, parce qu'ils ne 
font pas tous également éloignez du centre de la Terre, & que 
l'Air n'eft pas par tout , ni en tout temps également pur, on peut 
fuppofer que rous les lieux de la Terre font autant prefTez par la 
pefanre»:rdei'Air, que s'ils portoient de l'eau à la hauteur de 31, 
ou de 31 pieds, cette fuppolition étant recevable pour des Ré- 
créations Mathématiques. 

Ceiaerantfuppofé, il eft évident que fi toute la Terre étoit 
couverte d'eau jufqu'à la hauteur de 32 pieds, il y auroit autant 
de Prifmes d'eau de 32 pieds de haut , que fa Surface contient de 
pieds quarrez, fçavoir 46/93 79200000000 Prifmes d'eau. C'cft 
pourquoi fi l'on multiplie ce nombre par 2 3 o4,qui eftàpcu prés la 
pefanteur d'un de ces Prifmes,on aura 1073/109676800000000 
livres pour la pefanteur de tout l'Air qui ell dans la Nature. 



PROBLEME IX. 

Treuver far la pefanteur de VAirVépaiffcur de fon Orbe y 

le Diamètre de fa Sphère, 
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Ous entendons ici pour PépahTeurde l'Orbe de l'Air la di- 
ftance de fa Surface fuperieure , où il ne pefc plus , à la Sur- 
face 
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face de la Terre , que je fuppofe au milieu de la Sphère de 
PAir, fans me mettre eu peine fi cette fuppoiition eft vérita- 
ble, parce qu'elle eft de petite confequence pour des Récréa- 
tions Mathématiques , où il n'eftpas neceflairede s'attacher à 
une préciiion bien rigoureuse, pour le moins endesQueftions 
de cette nature. 

Pour trouver en premier lieu cette épaiifeur , on confi- 
derera que fi 10 toiles de hauteur diminuent d'un pouce l'ef- 
fet de la pelànteur de l'Air , comme nous avons remarqué 
au ProbL 7. c'eft-à-dire, que fi les lieux qui font au bord de 
la Mer, font preffez par le poids de l'Air qui eft au deflus 
d'eux jufqu'au haut de fa Sphère , autant precifément que 
fi au lieu de cet Air on fubltitdoit un Prifme d'eau de la 
hauteur de 31 pieds deux pouces fans confiderer la largeur, 
de ce Prifme d'eau , laquelle ne contribué aucunement à 
là pefanteur , parce que , comme nous avons deja dit ail- 
leurs, les liqueurs ne pefent que félon leur hauteur : & les 
lieux qui font élevez de 10 toifes autant que s'ils portoient 
de l'eau de la hauteur de 3 1 pieds 1 pouce , comme l'on 
a connu par plufieurs expériences , ou vous voyez que io 
toifes de hauteur caufent à la pefanteur de l'Air une dimi- 
nution d'un pouce i afin que l'effet de cette pefanteur fe 
diminue de 31 pieds 2 pouces, c'eft-à-dire » de 374 pou- 
ces , auquel cas , l'Air n'aura plus de pefanteur , ce qui ne 
peut arriver qu'en quelque point de fa Surface fupericure; 
on trouvera la diftance de ce point à la Surface de la Ter- 
re, ou l'épaiflfeur de la malfe de l'Air, en difant par la Rè- 
gle de Trois directe i Si la diminution d'un pouce pro- 
vient de 10 toifes de hauteur, de quelle hauteur provien- 
dra la diminution de 374 pouces ? c'eft-à-dire, en mul- 
tipliant 374 par 10 , & Ton aura 3740 toifes pour i'é- 
paifTeur qu'on cherche , qui fans doute eft beaucoup plus 
grande. 

Secondement, pour trouver le Diamètre de la Sphère de 
l'Air, on fe fervira du Diamètre de la Terre, qu'au FrobL 
7. Cofm. nous avons trouvé de 3110 lieues Parifiennes qui 
valent autant que 6410000 toifes, comme l'on connoît en 
multipliant 3210 par 1000, qui eft le nombre des toifes d'une 
lieue Parilîenne : & l'on ajoutera à ce Diamètre 6420000 le 
double 7480 de l'épaifleur 3740 de l'Orbe de l'Air, ëclafom- 
me donnera 6417480 toifes pour le Diamètre de la Sphère de 
l'Air. 
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PROBLEME X. 

Remplir de Vm^ ou de queîqu autre liqueur , un Tonneau par 

r ouverture a°en bas. 

NOus avons déjà dit plus d'une fois que les corps li- Plancha 
quides pefent feulement félon leur hauteur : c'eft47« 134» 
pourquoi pour remplir de quelque liqueur le Ton- Fl S* 
neau A , non pas par le bondon E , mais par Pouverture 
B d'en bas , il n'y a qu'à mettre à cette ouverture B , 
un tuyau recourbé, comme BCD , qui ait en fon extrémi- 
té D , laquelle doit être aufli haute que le Tonneau , une 
efpece d'entonnoir , pour y pouvoir plus commodément 
verfer la liqueur, dont on veut remplir le Tonneau. Cet- 
te liqueur en tombant par la branche CD, qui doit êtreàpeu 
prés élevé à plomb, 8c en entrant dans le Tonneau par l'autre 
branche BC, qui doit être environ de niveau, y prendra une 
iituation horizontale, & demeurera toujours à la même hau- 
teur 8c dans le Siphon & dans le Tonneau t i c'eft pourquoi l'on 
connokraque le Tonneau fera plein lorsque la branche CD fe 
trouvera pleine de liqueur. 

PROBLEME XI. 

Rompre avec un Bâton un autre "Bâton pofé fur deux Verres 

fans les cajfer, 

IL ne faut pas que le Bâton AB , que l'on veut rompre , f p . 
foit trop gros , ni qu'il appuyé beaucoup fur les deux 
Verres, & il doit être par tout également épais autant qu'il 
fera poflibîe, afin que l'on puifle plus facilement connoître 
fon centre de gravité C , qui dans ce cas fera en fon mi- 
lieu. 

Suppofons donc que le Bâton AB foit de cette qualité , &po- 
fons fes deux extremitez A , B , qui doivent fe terminer en 
pointe, fur les bords de deux Verres également hauts, en for- 
teque le Bâton AB ne panche pas plus d'un côté que d'autre, 
8c que fes deux bouts qui doivent être pointus n'appuyent que 
légèrement fur le bord de chaque Verre , afin que par la violen- 
ce du coup en fe recourbant un peu , il puifle tomber facile- 
ment, 8c fe rompre en même temps, lorsqu'il fera frappé ru- 
dement par un autre Bâton en fcfn point de milieu C, quicom- j 
me nous avons dit» étant fon centre de pefanteur, recevra 

toute 
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toute la force du coup , & pourra ainfi être cafle d'autant plus fa* 
47*Uî* c ^ emcnt 9 ue I e C0U P ^ era v ^ ent » & avoir une libre échapée en- 
Fij. * tre les deux Verres qu'il ne cafiera pas, à caufe qu'il n'appuye 

que fort peu 6c également fur le bord de chaque Verre , car s'il 

appuyoit plus fur un Verre que fur l'autre, il prelferoit plus le 

premier Verre , & le pourroit cafTer, 

PROBLEME XII. 



prouver le foids d'un nombre donné de Vivres far le moyen de 

quelques autres foids dijfere?is. 

CE Problème fe peut aifément refoudre par le moyen de la 
Progreflion géométrique double , ou triple , & fur tout de 
latriplei, 3.9. 17. 81, 243, &c. dont la proprietéeft telle 
que le dernier terme contient deux fois tous les autres & un da- 
vantage, lors qu'elle commence par l'Unité, comme ici. De 
forte que il le nombre donné des livres eft par exemple depuis 1 
jufqu'a4o, quielt la ibmme des quatre premiers termes 1 , 3 , 
9, 17, vous vous fervirez des quatre poids differens, dont Tua 
pefcj livre, l'autre livres, le troiiiéme 9 livres , & le quatriè- 
me 17 livres, pour trouver par leur moyen un poids de quel- 
qu'autre nombre de livres, par exemple, de 11 livres, en cet- 
te forte. 

Parce que le nombre donné 1 1 eft moindre de 1 que 11, qui 
eft la fomme des poids de 3 & de 9 livres , que l'on a , 11 vous 
Planche mettez dans l'un des deux bailîns d'une Balance, par exemple 
* 6, danslebalTin A, le poids d'une livre, 8c dans l'autre baflln B, 
^* les poids de 3 8c de 9 livres, ces deux poids au lieu de pefer 1 2 li- 
vres, comme ils feroient, s'il n'y avoit rien dans le baiîin A , ne 
peferont que 1 1 livres , à caufe du poids de 1 livre qui eft dans le 
ball'in A : c'elt pourquoi fi dans ce balïin A , l'on met un corjfcs 
qui avec le poids de i livre demeure en équilibre avec les deux 
poidsde 3 Se de 9 livres, qui font dans l'autre ba (Tin B , ce corps 
auralapefanteurde 1 1 livres. Ainli on aura trouvé un poids de 
1 1 livres , comme il étoit propofé. 

On connoîtra par un feinblable raifonnement , que pour trou- 
ver un poids de 14 livres, il faut mettre dans le baiîin A, les 
poids de ly 3, 8c 9 livres, 8c dans le bafim B , le poids de 27 li- 
vres, parce que ce poids furpafîe les trois precedens de 14 li- 
vres : 8c que pour trouver un poidsde ij* livres, il faut mettre 
dans le baiîin A, les poids de 3 8c de 9 livres, 8c dans IcbaiTinB, 
le poidsde 27 livres, parce que ce poids furpalTe les deux prece- 
dens de 1 s livres. Ainli des autres. 
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PROBLEME XIII. 

• • 

Vn Tuyau plein if eau étant perpendiculaire à F Horizon l 
trouver à quelle difiance F eau s'écoulera par un trou 
fait en un point donné de ce Tuyau. 

SI vous décrivez autour du Tuyau AB , que je fuppofe plein Planché 
d'eau, & perpendiculaire à l'Horizon, le Demi-cercle A BC, 47- 
& que vous le perciez en divers endroits , comme aux points D , Fl ** 
E,F, par où l'eau puilTefortir, elle décrira en fortant les demi- 
Paraboles DG, EH, FG, dont les amplitudes BG, BH, font 
doubles des Sinus correfpondans, c'eft à dire, des lignes DI, 
EC, FK, perpendiculaires au Diamètre AB , fçavoir BGdou- 
bledeDI, ôcdeFK, & BH double de EC : de forte que fi le 
point E eft le milieu du Tuyau AB , ou le centre du Demi-cercle 
ABC, auquel cas EC eft le plus grafid Sinus, aulTi l'amplitude 
BH fera la plus grande > & parce que les Sinus également éloi- 
gnez du centre E , comme DI, FK, font égaux, aufli les deux 
demi-Paraboles DG , FG, formées par la chute de i'eau qui fort 
parles deûx trous D, F, également éloignez du point du mi- 
lieu E, ont une même amplitude BG. Il eft évident que la plus 
grande amplitude BH eft égale à la hauteur AB du Tuyau , & que 
fon extrémité B eft le Foyer de la demi Parabole EH, & que 
parconfequent fi l'on perce le Tuyau AB en fon point de mi* 
lieu E , l'eau fortira à une diftance égale à la longueur AB du 
Tuyau. 

filais fi l'on perce le Tuyau A B au deflus , ou au deflbus de fon 
point de milieu E, comme en F, on trouvera la diftance BG, a 
laquelle l'eau fortira par l'ouverture faite en F, en décrivant au- 
tour du Tuyau AB , ou d'une ligne égale à ce Tuyau , le Demi- 
cercle ABC, & en tirant du point F, au Diamètre AB, la per- 
pendiculaire FK, qui fera la moitié de la diftance BG qu'on 
cherche. 

Ou bien fi vous ne pouvez pas décrire un Cercle autour du 
Tuyau AB, pour être trop grand j fervez-vous de l'Arithméti- 
que, & multipliez enfemble les deux parties AF, BF, pour 
avoir en la Racine quarrée du produit la quantité de la perpendi- 
culaire FK. , ou la moitié de la diftance BG qu'on cherche. Com- 
me fi la partie AF eft de i pouces , & l'autre partie BF de 3 1 pou- 
ces : enfortequela longueur du Tuyau AB foit de 34 pouces, 
en multipliant 31 par 2, & en prenant la Racine quarree du pro- 
duit 64, on aura 8, dont le double donnera 16 pouces pour U 
diftance BG. 
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PROBLEME XIV. 

Préparer un Vafc qui étant rempli de quelque liqueur à une 
certaine hauteur la garde , &la perde soute, étant rempli 
de la même liqueur à une hauteur un peu plus grande, 

Flanche Ç Oit par exemple un Verre ABCD, parle milieu duquel vous 
47- 1 37* 3 ferez pafler un petit Tuyau recourbé, ou Siphon EFG ou- 
vert par fon extrémité E, qui doit être proche du roues Ju Ver- 
re , & aufli à fon autre extrémité G , qui doit être p us bafle que 
le fondsdu même Verre } car ainû l'eau, ou le vin, qu'un ver- 
fera dans le verre , y demeurera, en rempliflant la bi anche EF 
à mefure qu'on verfera l'eau , jufqu'à la courbure F , ou la par- 
tie la plus élevée du Siphon , laquelle néanmoins doit être un peu 
plus bafle que la partie fuperieure du Verre. Après quoi li l'on 
continue à verfer de l'eau dans ce Verre , elle montera plus haut 
dans la concavité du Verre, & ne pouvant plus monter dms le 
Siphon EFG , parce qu'il fe recourbe & s'abaifle en F , au lieu de 
monter elle décendra par la branche FG , & continuera à décen- 
dre en fortant par l'ouverture G , tant que l'on continuera à ver- 
fer de l'eau dans le Verre, & elle s'écoulera entièrement, c'eft- 
à dire , que le Verre demeurera vuide , quand on ceflera d'y met- 
tre de l'eau. 

On peut faire couler l'eau par l'ouverture d'en bas G, quoi 
que le Verre ne foit pas rempli jufqu'au Commet F du Siphon 
EFG, fçavoir en fucçint par cette ouverture d'en bas G, l'air 
qui eft contenu dans le Siphon , car ainfi l'eau fuccedera necet 
fairement à la place de l'air, & continuera de décendre par la 
branche FG, & de fortir par l'ouverture G , jufqu'à ce qu'il ne 
refte rien dans le Verre, pour le moins fi l'ouverture E touche à 
Confonds, comme vous avez vû au FrebL^. 
ij8.Fig. Ou bien faites pafler au travers du Verre ABCD un petit 
Tuyau perpendiculaire EF ouvert par chacun de les deux bouts 
E, F, dont celui d'en haut, fçavoir E doit .être un peu moins 
élevé que le bord du Verre , & l'autre bout F un peu plus bas que 
le fonds du même Verre. Autour de ce petit Tuyau EF mettez 
un autre Tuyau plus grand GI fermé par fon extrémité G d'en 
haut , qui doit être un peu plus haute que le bout E du premier & 
plus petit Tuyau EF , & ouvert par fon autre bout I d'en bas , qui 
doit toucher au fonds du Verre, li l'on veut que toute l'eau qu'on 
y verfera s'écoule , ce qui arrivera lors qu'elle fera parvenue vers 
G , car alors elle entrera dans le Tuyau EF par l'ouverture E , & 
fortira par l'autre ouverture F , enpaflantpar l'ouverture I du 
Tuyau GI , &c. 
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PROBLEME XV. 

Conjlrusre une Lampe propre à porter dans la poche , fan? 
qu'elle s'éteigne y quand même on la roulera 

par terre. 

POur conftruire une Lampe qui ne verfe jamais fon huile. 
& qui ne s'éteigne point , quelque iituation qu'on lui don- 
ne, quand même on la rouleroit par terre j attachez le Vafe qui 
contient l'huile & la mèche à un cercle de fer, ou de letton, ou 
dequelqu'autre matière folide, avec deux petits pivots diamé- 
tralement oppofez, afin que ce Vafe puirTe par fa pefanteur de- 
meurer en équilibre autour de ces deux pivots , & tourner libre- 
ment au dedans de ce cercle, poui y conferver toujours une fi- 
tuation horizontale , à peu prés comme dans les Bouflbles , dont 
on fe fert dans la Navigation , lefquelles ont deux femblables cer- 
cles , qui fervent à les tenir horizontalement. Aufli ce premier 
Cercle a deux autres pivots aufli diamétralement oppofez, qui 
entrent dans un autre Cercle de la même matière, &cc fécond 
Cercle a encore deux autres petits pivots inferez dans un autre 
corps concave qui environne toute la Lampe , laquelle ainfi avec 
fes deux Cercles ou Balanciers, peut tourner librement au de- 
dans autour des fix pivots , qui donnent à la Lam pe quand on la 
tourne , lix différentes pofitions , qui font deflus & deflbus , de- 
vant 6c derrière , à droit & à gauche , & qui fervent à tenir hori - 
zontalement la même Lampe, laquelle étant au milieu fe trou- 
ve toujours fituée à fon centre de gravité, c'eft à-dire, que fon 
centre de gravité fetrouve toujours dans fa Ligne de direction , 
ce qui empêche l'huile de fe renverfer, de quelque manière 
qu'on tourne la Lampe, parce qu'elle demeure toujours ho- 
rizontale. 

PROBLEME XVI. 

Dijpofer trois Bâtons fur un Flan horizontal , en forte que 
chacun s' appuyé fur ce Flan par r une de fes extrémités , 
que l'autre extrémité demeure élevée en l'air. 

POur faire que trois Bâtons, ou trois couteaux, &c. fe foû- Planche 
tiennent les uns les autres élevez en l'air, lors qu'ils font 47. 140. 
appuyez chacun par un de leurs bouts fur une Table , quand F *£• 
même ils feroient chargez d'un Poids, fans que jamais ils puif. 
fent tomber : inclinez fur cette Table l'un des trois Bitons , * s 

comme 

2 s 

m mm 
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comme AB , en forte que s'appuyant fur la Table par fon er- 
J alî j * trémité A , l'autre extrémité B foit élevée en Pair , & mettez en 
Fig. * travers au deffus de ce Bacon l'un des deux autres Bâtons , com- 
me CD , élevé pareillement en l'air par fon extrémité C . & tou- 
chant la Table par fon autre extrémité D : & enfin difpofez com- 
me en triangle le troiliéme Bâton EF, en forte que s'appuyant 
fur la Table par l'une de fes extrémitez E , il patte au deilbus du 
premier AB, &pofe fur le fécond CD j & alors ces trois Bâtons 
fe croifans de la forte fe foûtiendront mutuellement , & ne pour- 
ront pas tomber en les chargeant de quelque poids , à moins 
Qu'ils ne fe plient, oune fe rompentpar la trop grande pefan- 
teur du poids , qui étant médiocre fervira plutôt à les affermir , 6c 
à les maintenir ainfi élevez en l'air par un de leurs bouts , qu'à 
les faire tomber, 

PROBLEME XVII. 

Faire tourner trois Couteaux fur la pointe d'une aiguille. 



*39.Fig. \ Ttachez au bout du manche de l'un des trois Couteaux i 
t\ comme du Couteau AB , un autre Couteau AC par fa poin- 
te, en forte que l'angle BAC foit environ droit. Attachez pa- 
reillement au bout du manche du Couteau AC un troiliéme 
Coûteau CD par fa pointe, en forte o^ue l'angle ACD approche 
d'être droit * car ainfi les trois Couteaux AB, AC, CD, fe 
trouveront difpofez en forme dz Balance, dont les deux Bnf- 
îins feront reprefentez par les deux Couteaux pendus AB, 
C D , en prenant le Coûteau A C pour la Verge de la Ba- 
lance , fur lequel par confequent on trouvera par plulîeurs 
effais le centre de mouvement * ou le Point fixe, c'eft à-di- 
te, le point duquel la Balance étant fufpenduë, elle demeu- 
re en équilibre étant chargée de la pefanteur de fes deux 
Baffins ou Couteaux AB, CD, comme E en y appliquant à 
angles droits une aiguille EF, en forte que le Coûteau AC, 
avec fes deux autres Coûteaux AB, CD, demeure en équi- 
libre autour du point E, qui fera le centre de gravité de 11 
quantité compofec de ces trois Coûteaux. Ainli ces trois 
Coûteaux demeurant en équilibre autour du point E fur îa 
pointe de l'aiguille E F , qu'il faut tenir bien à plomb , la 
inoindre force, comme feroit celle du foufle, fera capable de 
les faire tourner, & pour ainfi dire , danfer autour de la pointe* 
de l'aiguille fans tomber. 
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Problèmes de Mécanique* a&» 

PROBLEME XVIII. 



Ttrer du fonds de Veau un Batteau chargé de Marchandifesl 

C'Il arrive qu'un Batteau de confcquencc a\t fait naufrage au 
U milieu d'un Fleuve ou d'une Rivière profonde, on pour- 
ra nrer ce Batteau, & le faire venir à rieur d'eau, par le 
moyen de deux autres Batteaux, dont l'un foit vuide, ôcl'autri 
Chargé de quelque choïe de pefanc, comme de pierres, en cet- 
te forte. 

11 faut lier ces deux Batteaux avec celui qu'on veut tirer, par 
deux cordes qui y doivent être fortement attachées, & ayant 
bande la cordedu Batteau qui eft chargé, il le faut décharger 
dans l'autre Batteau qui eft vuide, ce^ui fera lever un peu ce 
premier Batteau.qui attirera avec foi leBatteau qui eft dans l'eau, 
& enfoncer d'autant le fécond Batteau, lequel étant ainii char- 
ge, on bandera pareillement fa corde , & on le déchargera dans 
Je Batteau vuide, ce qui le fera auiTi lever à mefure qu'il devien- 
dra plus léger en ie déchargeant , & fera mon | er d'autant le Bat- 
teau qui eft dans l'eau, &baiiTer le Batteau qui a été rempli dé 
pierres, lequel on déchargera de la même façon dans le Bitteau 
vuide , après avoir bandé fa corde qui fera monter le Batteaii 
qui elt dans l'eau , lequel enfin après plulleurs charges & déchar- 
ges montera tant qu'il viendra à fleur d'eau, après quoi il fera 
facile de le conduire au bord de la Rivière, & d'en retirer Ici 
Marchandifes. 

PROBLEME XIX. 

Paire remonter un Batteau de lui-même fur une Rivfc 

re rapide. 

ry Autant plus qu'une Rivière ou un Fleuve fera rapide au' 
X-j/ tant plus facilement on y pourra faire remonter un Batteaa 
de lui-même, pour amfi dire, par le moyen d'une corde & d'u- 
ne Roue avecfon ailTieu, qui ait des aîlesfcmblables à celle d'u- 
ne Roue de Moulin , en cette forte. 

Ayant arrêté fermement la Roue avec fon siiTleu a l'endroit 
ou l'on veut conduire leBatteau, en forte que fes aïles entrent 
dans 1 eau autant qu'il en fera befoin pour faire tourner laRouè'i 
attachez une corde au Batreau&à l'airtieude la Roue, laquelle 
tournant avec fon aiiheu par la rapidité de l'eau, fera cntortiL 
1er la corde autour de PaûTicu, & cette corde en fe racourcif- 
Jaot continuellement tirera leBatteau en remontant vers I*en^ 

2T droit 
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droit propofé, où il fe rencontrera d'autant plutôt que la Riviè- 
re fera plus rapide , parce que l'eau fera tourner la Roue plus vî- 
te. Cela cil trop aife à comprendre pour en parler davantage. 

PROBLEME XX. 

Trouver la pefanteur d'un Pied cube d* eau. 

NOus avons dit au Pro£/.8. qu'un Pied cube d'eau commu- 
ne pefe environ 72 livres, cequi fe peut aifément con- 
noîtreen t'ai Tant un Vaic concave, dont la capacité foit 
precifement d'un Pied cubique, & en mefurant l'eau qu'il peut 
Contenir i car ainii l'on aura la pefanreur d'un Pied cube d'eau. 
M,is on peuteonnoître autrement & plus facilement cette pe- 
faneur, en cette foi te. 
Planche Préparez un corps folide fait en Parallélépipède rectangle, 
47. 1+1. Comme ABCD, d'une matière homogène, dont la pefanteur 
Fi S* fpecifique foit moindre que celle de l'eau , par exemple , du bois 
de Sipin , ann que ce corps étant plongé dans l'eau ne s'y enfon- 
ce pas tout entier : & mefurez exactement la pefanteur du mê- 
me corps , que nous iuppoferons de 4 livres. 

Plongez donc ce corps dans l'eau , & faites une marque là 
où il ccill-ra de s'enfoncer, comme EFG, & alors ce corps oc- 
cupant dans l'eau l'efpaceABGE, l'eau qui rempliroit cet efpa- 
ce, peferoit precifement 4 livres, fçivoir autant que le corps 
ABCD pefe dans l'air, parce principe gênerai de j'Hydroftati- 
que, par lequel nous apprenons que la pefanteur d'un corps eft 
égale à celle d'un volume d'eau pareil à celui dont il occupe la 
place dans la même eau. 

Ce Volume qui eitici reprefente par ABGE, fepeut mefurer 
par la Géométrie , feavoir en multipliant la largeur Et , que nous 
iuppoferons de 4 pouces, par la hauteur AF , qui foit par exem- 
ple'de 3 pouces , & le produit 1 2 parla longueur AB , ou FG , que 
nous mettrons de 8 pouces : car ainfi on aura 96 pouces cubi- 
ques pour la folidhédu Prifme ABGE. 

Ainfi nous gavons que 96 pouces d'eau pefent 4 livres, & 
pourfçavoir combien pefe un Pied cube de la même eau, qui 
vaut 17 28 pouces cubes, comme l'on connoîten multiplient il 
par 12, & le produit 1 44 encore par 1 2 , on dira par la Règle de 
Trois directe, li 96 pouces pefent 4 iivres, combien pèleront 
,172s pouces ? c'eft à-dire, qu'on multipliera 1728 par 4, & 
l'on divifera le produit 69 la par 96, ôci'on trouvera qu'un Pied 
cube d'eau pefe 7 2 livres. 
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PROBLEME XXI. 

Construire un Caroffé , dans lequel on Je pu 'tffe conduire foii 
même là où l'on voudra , fans aucuns Chevaux. 

IL faut que les deux petites roues de devant foient mobiles au- Planché 
tour de leur aitfîeu commun ; comme dans les Carottes ordi J?' I4 **' 
naires, & que les deux grandes roues de deniere, comme AB, 
&D t (oient fermement attachées à leur aiflïeu commun EF, en 
forte que cet aiflïeu ne fe puitte point mouvoir, ians que les roues 
fe meuvent & roulent en même temps. 

Au milieu de Paiflîeu EF, on doit ajoiVer tout autour une 
LanterneGH, dont les fufeaux ibienr forts & ferrez, & atta- 
cher tout auprès fur la flèche une roue dentelée IK, dont les 
dents puifTcnt engrainerdans les fufeaux de la Lanterne , afin 
qu'en faifànt tourner cette roue autour de fon aiflieu LM, qui 
doit être perpendiculaire à l'Horizon , parle moyen de la mani- 
velle NOL, elle frfle tourner la LmreneGH, & av^c ellel'aif- 
fieuEF, & les roues AB, CD, leffjuelles en cette façon roule- 
ront & feront avancer le Carotte , fans qu'il ibiuii e par quelques 
Chevaux» ni par quelqu'autrePuiflanceanime'e. Je ne d's pas 
que l'aiffieu EF doit entrer dans la flèche, afin qu'il puifle tour- 
ner au dedans, parce que cela eitaifj à deviner. 

On void à Paris depuis quelques années un Carotte ou Chaife Plancîie 
qui a une forme à peu prés femblable à celle de la Fig. 212. & 61 • 
qu'un Laquais pofé fur le derrière fait marcher alternativement FlÊ * 
av«.*c les deux pieds, parle moyen dedeux petites rouescachées 
dans une Caitte pofée entre les deux roués de derrière, comme 
AB, & attachées à l'aiflleu du Carotte, comme vous voyez dans 
hFig. 212. que j'expliquerai ici dans les mêmes reimesqu'elle 
m'a été communiquée par un jeune Médecin de la Rochelle, 
nommé M on (leur Richard, lequel outre l'application qu'il a 
pour les chofes de fa Profcilion , s'eft attaché des fa jeunette aux 
Mathématiques, & à la belle Philolophic , ce qui fait efpercr 
qu'avec le temps il imitera Moniteur IbnPcre, qui s'en: acquis 
dans fon païs une eftime toute particulière. 

AAeft un rouleau attaché par les deux bouts à la Caitte qui ett i^jfaf 
derrière la Chaife. B ett une poulie fur laquelle roule la corde 
qui lie leboutdcspIanchertesC, D, fur Iefquel les les Laquais 
mettent les pieds. E ett unepiecedeboisqui tient à la Caitte, 
& retient les deux planchettes par l'autre bout , leur permet- 
tant de hautter 8c de baifTer par le moyen des deux cordes AC, 
AD, qui font arrachées à leurs extrémitez. F, F, font deux 
petites plaques de fer qui fervent à faire tourner les roués H, H < > j 
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flanche ^ ont ^ xcs ^ ^ eur aiflieu, qui elt aufli fixe aux deux grandes* 

61.113. rouès I, . L , . 

Fig. Je crois qu'àprcfônt on n'aura pas de peine à concevoir que le 

Laquais mettant alternativement les pieds fur C, êcfurD, une 
des plaques fera tourner une des roues à dents j fi par exemple 
il appuyé fur la planche C, comme la Figure le reprefente, el- 
le doit décendre, & faire monter la planche D, qui ne peut 
monter (ans que la plaque de fer qui entre dans les dents de la 
roue, ne la faile tourner avec l'aiflieu , &les deux grandes 
roues. Enfuite appuyant fur la planche D, lapefanteurducorps 
la fera décendre, & fera monter l'autre planche C, qui fe- 
ra encore tourner la roué" , & ainft ce mouvement fe con- 
tinuera. 

an.Fig. Il eft facile de s'imaginer que les deux roues de derrière 
avançant , il faut que les deux petites de devant avancent 
autlî , lesquelles iront toujours droit , iî la perfonne qui eft 
dans laChaife les fait tourner avec les rênes qui font attachées 
à une flèche fur le devant. 



PROBLEME XXII. 

Connaître de deux eaux différentes celle qui eft la plus legeri 

fans aucune Balance. 

IL faut avoir un corps d'une matière , dont la pefanteur 
fpecifique foit moindre que celle de l'eau, par exemple, 
du bois de Sapin, & mettre dans chaque eau ce corps, 
qui ne s'y enfoncera pas entièrement, étant certain qu'il fe 
doit enfoncer moins dans l'eau la plus pefante que dans la 
plus légère. Ainfi vous connoîtrez que l'eau où ce corps 
s'enfoncera davantage, elt la plus légère, &par confèquent 
la plus faine à boire. 



PROBLEME XXIII, 

€onJlruire un Tonneau contenant trois liqueurs différentes r i 
qui fe fuijfent ttrer par une même broche fans 
qu'elles fe mêlent. 

Planche TL faut que le Tonneau foit divifé en trois parties ou cellules 
48. 1+3 • A A, B, C, qui contiennent les trois liqueurs différentes, 
par exemple du Vin rouge, du Vin blanc, &de l'eau, que 
Ton fera entrer chacun dans fa cellule par le même bondon, en 
* cette forte. 

Ajoutes 



P jt o b l î'm e 5 de Mécanise; ipj 
Ajoutez dans le bondon un entonnoir D, avec trois tuyaux E, pt 
F, G, qui aboutirent chacun à fa cellule : &ajoûtezàcet en- S,? 
tonnoir un autre entonnoir H, ayant trois trous , qui puiflent Fig/ 
répondre quand on voudra, aux ouvertures de chaque tuyau > 
car fi Ton fait répondre en tournant l'entonnoir H , chaque trou 
fticcefTivementà l'ouverture de fon tuyau corrcfpondant, la li- 
queur que Ton verfera dans l'entonnoir H, entrera dans ce 
tuyau, &en cette façon l'on remplira chaque cellule de ùl li- 
queur, fans que l'une fe puilîe mêler avec l'autre, parce que 
quand un tuyau eft ouvert, les deux autres fe trouvent bou- 
chez. 

Mais pour tirer auflî fanscpnfufion chaque liqueur par le bas 
du Tonneau, il y doit avoir trois tuyaux K, L, M, qui répon- 
dent chacun à une cellule, &une efpece de robinet IN, ayant 
trois trous qui doivent répondre chacun à fon tuyau, afin qu'en 
tournant la broche I , jufqu'àceque l'un de ces trous réponde 
vis-à-vis d'un tuyau , la liqueur delà cellule par où pafle ce tuyau > 
forte toute feule par le même tuyau. 

PROBLEME XXIV. 

Trouver les parties dun Poids que deux perfonnes Joùtiennent 

far le moyen d'un Levier. 

POur trouver la partie du Poids C, que jefuppofede ifo H- H(.Fi£. 
vres, que deux perfonnes foûtiennent par le moyen du le- 
vier, ou Civière AB, dont la longueur foit par exemple de 6 
pieds i fuppofons que le centre de gravité du corpsCfoitD, & 
que fa Ligne de direction foit DE, auquel cas on doit conliderer 
le point E, comme li le corpsCy étoit fufpendu, 5c alors il eft 
évident que fi le point E eft au milieu de AB, chaque perfonne 
portera la moitié du Poids C, fçavoirjo livres, & que li le point 
E n'eft pas au milieu de AB, en forte qu'il foit plus proche par 
exemple du point B, que du point A, auquel cas on doit fentir 
cnB, une plus grande partie du Poids qu'en A > cette partie fe 
trouvera en cette forte. 

Si l'on fuppofe que la partie AE du Levier AB , foit parexem- 
plede4pieds, &par confequent l'autre partie EB de 2 pieds, 
parce que toute la longueur AB a été fuppolèe de 6 pieds ; multi- 
pliez le Poids donné 15-0 par la quantité 4de la partie AE, &di- 
vifez le produit 6oopar la longueur AB, quenousavons fuppo- 
fée de 6 pieds , & le quotient donnera 1 00 livres pour îa partie du 
Poids que porte la Puiftance appliquée en B : c'eft pourquoi en 
ôtant cette partie 100 du Poids entier ijo, le refte donnera f o 
livres pour l'autre partie du Poids que porte la Puiftance appli- 
quée en A. 
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PROBLEME XXV. 

Trouver la force qu'il faut pour lever un Poids avec uti 
Levier , dont la lovgueur <& le Point fixe 

font donnez» 

Flanche ÇUppofons que le P^ids C pefe fur le Levier AB, 15-0 Ii- 
|3. 14*. ^ vres, & que la Puiflance appliquée en fon extrémité B f 
F 1 *: foit é oignée du Point fixe D de 4 pieds, en forte que le relie 
AD du Levier foit de 2 pieds, en fuppofantque toute lalon- 
gueur AB du Levier eft de 6 pieds > mukipliez le PoidsC, que 
nous avons fuppoié de iyo livres, par la partie AD, qui a été 
fuppoféede % pieds, &. divifez le produit 500 par l'autre partie 
BD, c'eft-à-dire, par4, & le quotient 7 fiera la force que doit 
avoir la Puiflance appliquée en B, pour foûtenir le Poids Ci 
d'où il eft aifé deconclure, que Ja Puiflance appliquée en B, 
doit avoir une force un peu plus grande que de Jf livres, pour 
mouvoir & lever le Puias Ç. 

PROBLEME XXVI. 

Çonfiruire un Vafe qui contienne fa liqueur étant droit y & 
la perdre toute étant un peu pane hé. 

planche f \ E Problème e(t aifé à réfoudre à l'imitation des Vrobl. 3. 
49. 14.6. ^ ^ çll . fi nu dedans du Vafe AB, l'on ajoute un Sî- 
ftk phon, ou Tjyau recouibé ÇDEF , dont l'ouverture C 

touche au ronds du Vafe , 8c l'autre ouverture F foit plus baflê 
que le même ronds, en forte que la jambe CD ioit plus cour- 
te que l'autre jambe DEf : &que l'on mettede l'eau dans ce 
VaiL* environ jufqu'a la partie iuperieure D, l'eau ne s'écoule- 
ra pas, mais ii l'on incline tant foit peu le Vafe A B vers A , com- 
me ii on y vouloir boire , l'eau entrera de la jambe CD à la jam- 
be DEF, ôtfortira toute par l'ouverture F, quand même on rc- 
oVelTera le Vafe, parce que l'air pouira fucceder à la place de 
\' eau , lors qu'elle decendra par k branche D£F, 
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PROBLEME XXVII. 



Trouver fans aucune Balance la pefanteur d'une pièce propo- 

Jée de métal y ou de pierre. 

IL faut préparer en premier lieu un Vafe concave, ayant la fi- planche 
gure d'un Prifme, dont la bafe foit telle qu'on voudra , mais ' 1+7 ' 
pour la commodité il vaudra mieux qu'elle foit un Qaarrc , 
ou un Qjarré-long, comme ABC , dont la longueur ABfcrafup- 
poice de 6 pouces, 6c la largeur BC de 4, auquel cas labafe ABC 
fera de 24 pouces quarrez, comme l'onconnoîten multipliant 
6 par 4. 

Il faut aufll que le Vafe foit remplfen partie d'eau commune, 
par exemple, jufqu'àDEF, & l'on y doit plonger la pièce pro- 
pofée, en forte qu'elle en foit tout à-fait couverte, autrement 
i! taudroit verfer dans le Vafe une plus grande quantité d'eau , la- 
quelle montera à une certaine hauteur,par exemple jufqu'à G HI, 
de forte que le Prifme d'eau GEI fera égal à la folidité de la pièce 
propofée. 

La folidité de ce Prifme d'eau GEI fe trouvera en multipliant 
fabafeDEF, qui eft égale à la baie ABC, que nous avons trou- 
vée de 24 pouces quarrez, par fa hauteur EH , ou FI, que nous 
fuppoferons de 1 pouces, car le produis donnera 48 pouces cu- 
bes pour la folidité du Prifme d'eau G Kl, par le moyen de la- 
quelle on trouvera fa pefanteur, en fuppofant qu'un pied cu- 
be de la même eaupefe 72 livres, & eu difant par la Règle de 
Trois directe, fi un pied cube, ou 1728 pouces pefent 72 li- 
vres, combien peferonr 48 pouces 9 c'eft-à-dire, multipliant 
72 par 48 , & en diviiant le produit 3476 par 1728 , & 
l'on trouvera 2 livres pour la pefanteur du Prifme d'eau 
GEI. 

Pir le moyen de cette pefanteur ainfi trouvée de 2 livres , on 
trouvera celle de la pièce propofée, en mulripliant la pefanteur 
trouvée, c'eft-à-dire, 2livresparg, li la puce propofée eft de 
caillou, ou de pierre de roche : par 4, fi elle eft de marbre: par 
8, il elle eft de fer, ou d'airain : par 10, fi eilceit d'argent: par 
11, fi elle eft de plomb : & par 18, fi elle eft d'or. 

Ainfi dans cet exemple l'on trouvera que la pièce propofée pç- 
fe61ivres, quand elle eft depierre dure : 8 livres, iiellccftde 
marbre : 16 livres, fi elle eft de fer : 20 livres, fi elle eft d'ar- 
gent : 22 livres elle eft de plomb: & j6 livres, fi elle eft d'or. 

"Remarque* 



]* £ai bien que cette pefanteur ainfi trouvée n'eft pas trop 
w ' T 4 exacte, 
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« . < ilc, mai 3 c'eft aflez pour des Récréations Mathématiques^ 
{{!?I47« Q^and vous la voudrez avoir plus exa&ement, fervez-vous de 
fig. * J'unedestroisTiblesqu. font furla finde la Mécanique de mori 
Cours de Mi;hematiquc , dont la féconde eft trés-utile pour 
connoîrre la foïkii é d'un corps propofe , dqnt on connott 
la pefanteur, comme vous allez voir dans le Problème fui- 
vant. 

Mais auparavant, nous remarquerons ici, que par le moyeû 
de ce Problème , on trouve avec une très-grande facilité la foli- 
ditéd'un corps, qu'il feroit difficile de trouver exactement par 
la Géométrie ordinaire, lors que ce corps eft fort irregulier, 
comme feroit une pierre brute, ou quelqu'iutre corps lcmbla- 
ble. Car ayant ainii trouvé que le Prifme d'eau GEI eft de 48 
pouces eûtes , il s'enfuit que la pièce propofée , dont le Volume 
eft necefTaireraent égal à ce Prilïne , contient en fa folidité aufli 
48 pouces cubes. 

PROBLEME XXVIII. 
Trouver la folidité Sun corps , dont la pefanteur eft connue. 

CE Pr ble'me fe peut refoudre très- facilement par le moyen 
de la Table fui vante, qui montre en Livres & en Onces la 

Table de la pefanteur Sun Fied Cube , & d'un Pouce Cube 

de plusieurs Corps differens. 
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Poids d'un 
C «rps 

Or 

Mercure 
Plomb 


Pied Cube. 
Livres- Onces. 
1516. 4 

946. 1 0 

toi. 2 


Pouce Çube 
Onces. Gros. Grains. 
12. 2. 5-2 
8. 6. ^ 
7- 3- 3° 


Argent 
Cuivre 
Fer ' 
E^ain 

Marbre blanc 


7IO. 12 
627. 12 

SS%> ° 

f\6. 2 
188. 12 


6. f. 28 

*• <?• S 6 " 
j. 1. 24 

4. 6. 17 

1.6. 0 


Pierre de Taille 
Eau de Seine 
Vin 

Cire 
Hui'e 


159. 8 
69. 12 
68. 0; 
66. 4 
1 64. 0 


!• *• *4 
0. |*. 12 

0. y 

0. 4. 6y 
0. 4. 43 
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çefenteur d'un pied cube de plufieurs Corps difterens , & en On- 
ces , en Gros , & en Grains la pefanteur d'un pouce cube des mê- 
mes Corps , la Livre valant 1 6 Onces , l'Once 8 Gros , & le Gros 
72 Grains. 

On connoît par cette Table qu'un pied cube de fer , par exem- 
ple, pefei'fS livres» c'eft pourquoi fi l'on a une pièce de fem- 
blable métal qui pefe par exemple 279 livres, on fçaura fa folidi- 
té par la Règle de Trois directe , endifant, fi une pefanteur de 
$78 livres donne un pied cube , ou 1718 pouces cubes de folidi- 
te, combien donnera une pefanteur de 179 livres, c'eft à-dire, 
en multipliant 279 par 1728, &cn divifant le produit 4821 \% 
par 578, & le quotient donnera 864 pouces cubes pour la foli- 
di te de la pièce proppfée. 

Remarque. 

Si tout au contraire vous avez une pièce par exemple d'argent, 
dont vous voulez connoitre la pefanteur, il en faut première- 
ment trouver la folidité par le moyen de l'eau, comme vous avez 
vû au Problème précèdent : &fi cette folidité eft par exemple 
de 48 pouces cubes , vous multiplierez ce nombre 48 par 6 On- 
ces, 5- Gros, & 28 Grains, qui eft la pefanteur d'un pouce cube 
d'Argent , comme l'on void dans la Table précédente , & le pro- 
duit donnera 20 Livres, 2 Gros, & 48 Grains pour la pefanteur 
de la pièce propofée d'Argent. Ainfi des autres. 

Il* • ** * 

PROBLEME XXIX. 

Etant donné un Corps plus pefant que Veau , trouver àquettt 
hauteur elle montera dans un Vafe rempli en partie 
a" eau y lors qu'on y mettra le Corps propofé. 

SUppofons que dans un Vafe fait en Parallélépipède reéhn- pi anc h e 
gle, comirie ABCL, il y ait de l'eau jufqu'à la hauteur AD, 45. 147 
& qu'on veuille fçavoirà quelle hauteur cette eau montera, fi 
l'on y met par exemple un boulet de fer, dont la gravité fpecifi- 
que eft plus grande que celle de l'eau ; mefurez l'aire de labafe 
rectangulaire ABC , ou DEF , en multipliantla longueur ED par 
la largeur EF : & la folidité de la boule propofée, en multipliant 
le cube de fon diamètre par 1 57 , & en divifant le produit par 
300 y & li cette folidité eft par exemple de 96 pouces cubes, Se 
l'aire DEF de 48 pouces quarrez, en divifant cette folidité 96 
par Paire 48 , le quotient donnera 2 pouces pour la hauteur 
EH , ou DG à laquelle la boule propofée fera monter l'eaii 
quand elle fera mile dedans, parce qu'elle y occupera une 
«lace égaie à celle du Prifmc G El de l'eau qui eft mon- è 
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Planent ' ^ ont ^ fo^ité c ^ aun *î P ar conséquent de 96 pouces 
49. 147. cubes. 

Fig. Ou bien mefurezavec une Balance bien jufte la pefanteur du 
Corps propofé, que nous fuppoferons de 31 livres, & par le 
moyen de cette pefanteur trouvez la foliditédu même Corps , 
qui par le Vrcbl. 28. le trouvera de 96 pouces cubes , en fuppofant 
que la pièce propofée foit de fer. C'eft pourquoi la folidité du 
Prifme d'eau GEl fera auflî de 96 pouces cubes , laquelle par con- 
fequent étant divifée par la bail* DEF , que nous avons fuppofée 
de 48 pouces quarrez, on aura a pouces pour la hauteur EH 
qu'on cherche. 

PROBLEME XXX. 

Etant donné un Corps moins pefant que Veau , trouver de 
combien il je doit enfoncer dans la même eau 
contenue dans un Vaje. 

Puisque le Corps propofé eft fuppofé d'une gravité fpecifique 
moindre que celle de Peau, comme feroit une pièce de bois 
de Sapin, cette pièce étant mife dans l'eau, ne s'y en fonce- 
ra pas toute entière , mais feulement en partie, fçavoir jufqu'à 
ce qu'elle occupe dans l'eau un efpace , dont l'eau qui le rempli- 
roitpefe autant que la même pièce. Ainli pour marquer jutte- 
ment ce qui doit enfoncer dans l'eau de ce Corps moins pefant , 
on en connoîtra la pefanteur, Ôcl'on mesurera la quantité de 
l'eau qui ait cette pefanteur, ce qui eft facile, par ce qui a été dit 
dans les Problèmes precedens ; après quoi il eit évident que ce 
Corps s'enfoncera dans l'eau jufqu'à ce qu'il occupe la place de 
cette quantité d'eau. 
!48.Fig. Miis pour venir à la pratique , fuppofons que le Corps du bois 
de Sapin ABCD pefe par exemple 560 livres , & qu'un pied cube 
de l'eau qui eit contenue dans le Vale EFGH pefe 7 2 livres, di- 
vifez par ce nombre 7 lia pefanteur 360 du Prifme ABCD, &le 

Îiuotientf fera connoître que f pieds cubes de la même eau pe- 
cntaufll 360 livres. C'eft pourquoi le Prifme ABCDs'enfon- 
cera dans cette eau jufqu'à ce qu'il y occupe la place de f pieds 
cubes. Ainli pour fçavoir de combien il fe doit enfoncer, il en 
faut retrancher par en bas un Prifme de f pieds cubes , qui ait la 
même bafe que celle du Prifme A BCD , que l'on peut connoître 
en multipliant lalongueurAB par lalargeurBC, quand ellefera 
rectangulaire, telle qu'on la fuppofe ici. Si cette bafe eft par 
exemple de 4 pieds quarrez , en divifànt $ pieds cubes par 4 pieds 
quarrez , on aura 1 pied & 3 pouces pour la hauteur AI , àlaquel- 
le le Prifme propofé ABCD s'enfoncera dans l'eaty 
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PROBLEME XXXI. 

Connohre Jî une pièce douteufe <Tor ou d'argent eft bon* 

ne ou faujfe. 

SI la pièce dont vous doutez de la bonté, eft par exem- 
ple d'argent , & qu'elle ne foit pas extrêmement grof- 
fe , comme H c'étoit un écu , ou une pièce de trente 
fols i pour connoître u* cette pièce eft de pur argent, ou 
mêlée avec quelqu'autre métal , il faut avoir une autre pie- 
ce de bon argent autant pelante que la pièce propofée, en 
forte que ces deux pièces étant mifes dans les baflins d'u- 
ne Balance bien jufte , elles demeurent en équilibre dans 
l'air. Il faut enfuitc attacher ces deux pièces d'argent aux 
ballins de la même Balance avec du ni, ou du crin de che- 
val , pour empêcher que ces deux baffins ne l'oient mouil- 
lez, lors qu'on plongera dans Peau les deux pièces d'argent, 
qui demeureront en équilibre dans l'eau aufli-bien que dans 
l'air , quand elles feront égales en bonté , autrement ii la 
pièce propofée pefe le moins dans l'eau, elle fera neceflai- 
rement faufle , c'eft-à-dire , qu'il y aura quelqu'autre métal 
mêlé d'une pefanteur fpecifique moindre que celle de l'ar- 
gent , comme celle du cuivre : & fi elle pefe davantage, 
elle ne fera pas aufli de bon argent , parce qu'elle fera mêlée 
avec quelqu'adtre métal d'une gravité fpecifique plus grande 
que celle de l'argent, comme celle du plomb. 

Si la pièce propofée eft d'une grolTeur confiderable , tel- 
le qu'étoit la Couronne d'or, que Hieron Roi de Syracufe 
envoya à Archimede, pour connoître fi l'Orfèvre avoit em- 
ployé fidellement les 18 livres d'or qu'il avoit reçu pour 
faire cette Couronne, foupçonnant qu'il n'y eut mêlé quel- 
qu'autre métal , parce qu'elle paroiflbit fort groffe ; il fau- 
dra comme auparavant, avoir une pièce de pur or, qui pe- 
fe autant que la Couronne , fçavoir 18 livres , & fans s'a- 
mufer à pefer ces deux pièces dans l'eau , ii fuffira de les 
plonger l'une après l'autre dans un Vaie plein d'eau , car 
celle qui chaflTera plus d'eau, fera necefîairement mêlée avec 
queîqu'autre métal d'une gravité fpecifique moindre que cel- 
le de l'or , parce que bien qu'également pelante , elle fera d'un 
plus grand Volume. 
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PROBLEME XXXI J, 

Trouver la charge d'un Vaiffeau fur la Mer , ou fur une 

Rivière. 

PAr ce qui a été fait au Trobl. 30. il eft aiféde connoître la 
Portée, ou le Fort d'un Vaifleau, c'eft-à-dire , la charge 
que peut porter un Vaifleau fur i*caudc la Mer, ou d'une 
Rivière, fans couler à fond. Car il eft certain qu'un Vaifleau 
peut porter autant pefantque l'eau qui lui eft égale en grofleur. 
fi Ton en rabat feulement la pefanteurdu fer qui entre dans fa 
conftru&ion , parce que le bois qui le compofe, pefeàpeuprés 
autant que l'eau , ce qui fait que fans ce fer , le Vaifleau pourroit 
naviguer étant plein de la même eau. 

' D'où il fuit que le Vaifleau , quelque charge qu'il ait , ne s'en- 
foncera pas entièrement dans l'eâu , h la pefanteur de cette char, 
ge eft moindre que celle d'un égal volume d'eau. Mais pour con- 
noître ce volume, il faut mefurer la capacité ou folidité du Viif- 
feau, que nous fuppoferons de 1000 pieds cubes, laquelle étant 
multipliée par 73 livres, qui font la pefanteur d un pied cube 
d'eau de la Mer , on aura 7 3000 livres pour la pefanteur d'un vo- 
lume d'eau égal à celui du Vaifleau. 

Ainfi dans cet exemple l'on peut dire que la portée du Vaif- 
feau, pour pouvoir naviguer fur la Mer, eft de 7 3000 livres, ou 
de 36 Tonneaux 8c demi, comme l'on connoit en divifant 
^3000 par aooo, qui eft la valeur d'un Tonneau , parce qu'un 
Tonneau plein d'eau de la Mer pefe 1000 livres. De forte que u 
dans cet exemple la charge du Vaifleau pafle 36 Tonneaux & de- 
mi, il coulera à fonds, & il nagera entre-deux eaux toutpreftà 
s'enfoncer» fîfachargeeftprecifémentde 7;ooolivres. Ainû 
afin que le Vaifleau puifle naviguer facilement tic fans danger , fa 
charge doit être beaucoup moindre que de 73000 livres : 8c û 
elle approche de 73000 livres, en forte qu'elle foit par exemple 
de 3 6 Tonneaux feulement, le Vaifleau ne s'enfoncera pas dans 
l'eau de la Mer , mais après avoir cinglé heureufement en haute 
Mer , il coulera à fonds 8c périra s'il arrive à l'emboucheure de 
quelque Rivière d'eau douce, qui étant plus légère que l'eau de 
la Mer, fera furmontéepar la pefanteur du Vaifleau, pour le 
moins fi cette pefanteur eft plus grande que celle d'un volume 
égal de la même eau. 
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PROBLEME XXXIII. 

Paire qu'une Livre d'eau fefe davantage , & tant que Ton 

voudra. 



L'Expérience nous apprend, que fi l'on fufpendàunecorde 
une pierre fi grotte , qu'étant ainfi fufpenduë on la puific 
renfermer dans un Vafe fan s qu'elle le touche, en forte qu'il rc- 
fte dans ce Vafe tout autour de la pierre là place d'une livre 
d'eau : & que fi l'on emplit d'eau cet efpace vuide, leVafèqui 
ne pefe tout feul avec fon eau qu'environ une livre, parce qu'il 
ne contient qu'une livre d'eau, félon nôtre fuppofition, pefera 
plus de cent livres , fi la pierre tient dans ce Vafe la place de cent 
livres d'eau. Ainfi vous voyez que dans ce cas une livre d'eau 
pefe plus de cent livres, & elle pefera plus de mille livres, fi la 
pierre occupe dans le Vafe la place de mille livres d'eau. Ainfi 
des autres. 

Ou bien fervez- vous d'une Balance, dont les baflins A B , CD, Planché! 
pefent également autour du centre du mouvement E, qui fera,*?' 
fi vous vouiez , au milieu du Fléau FG, comme dans les Balan- * 
ces ordinaires : & ayant attaché contre une muraille, ou quel- 
qu'autre chofe de ferme , le corps LM égal par exemple à 99 li- 
vres oYcau , par le moyen du crochet de fer HIK arrêté ferme- 
ment au point H de la muraille , entourez, comme nous avons 
dit auparavant , cecorpsLMdu bafiin AB, en forte qu'il refte 
entre-deux la place d'une livre d'eau : & alors fi vous verfez dans 
le bafiin CD 1 00 livres d'eau, & dans le baflin A B, une livre d'eau 
feulement, cette feule livre d'eau du bafiin AB demeurcrâea 
équilibre avec les cent livres de l'autre bafiin CD. 

# 

PROBLEME XXXIV. 



Connoitre le Vent qui Jbufle dehors , fans fortir de 

fa Chambre. 

IL faut attacher au Plancher de la Chambre un Cercle divife 
en 3 1 parties égales , avec les noms des 3 1 Vents ou Rumbs , 
en forte que le Vent Nord & Sud réponde à la Ligne Méridien- 
ne , ce que l'on peut aifément faire par le moyen d'une Bouflb- 
le. Il faut que ce Cercle divifé, ou Cadran ait une aiguille mo- 
bile autour de fon centre, comme les Cadrans des Montres, ou 
Horloges à roués, & que cette aiguille foit attachée à un aifiieu 
perpendiculaire à l'Horizon, qui fepuifle mouvoir facilement 
au moindre Vent, par le moyen d'une girouette qu'il doit avoir è 
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en fon extrémité au deflusdu toit de la même Chambre : car 
le Vent faifant tourner cette girouette, fera auflî tourner fon 
aiflieu » 5c en même temps l'aiguille qui lui eft attachée , 
laquelle en cette façon montrera fur le Cadran le Vent qui 
fouflc. 

Planche On void à Paris fur le Pont- Neuf, &au(Tî à la Bibliothèque du 
ro. ij-x. H 0 \ 9 un femblable Cadran , non pas à un Plancher, mais con- 
^' trc une muraille, où l'on connoit en tout temps le Vent qui 
ioufle par le mouvement de la girouette AB , dont l'aillieu CD, 
qui eft aufiî perpendiculaire à l'Horizon » eftfbùtenu en haut par 
le Plan horizontal EF , qu'il traverfe à angles droits , 6c en bas par 
le Plan GH , fur lequel il s'appuye en fon extrémité D , qui doit 
être pointue, carainfiens'appuyantprefquefur un point, cela 
contribue à le faire mouvoir avec facilité au moindre Vent, & 
en même temps le Pignon IK., qui a huit aîles, ouCinelures 
égales, pour les huit Vents premiers, dans lefquels engrainent 
ou s'accrochent les dents du Rouet LM , ce qui le fait mouvoir 
par le mouvement de la girouette AB, & tourner avec lui foà 
aifiîeuPQ^ qui étanrparallele à l'Horizon traverfe la muraille à 
angles droits, Ôcaufïï l'aiguille NR, qui lui eft attachée en fon 
extrémité P, qui palTe par le milieu du Cadran, où les quatre 
Vents Cardinaux font marquez par les quatre lettres par où leurs 
noms commencent , 8c les autres quatre Vents d'entre-deux par 
les deux lettres , par lcfquelles commencent les noms des deux 
Vents principaux entre lefquels ils font. 

PROBLEME XXXV. 



Conjtruire une Fontaine , oh Veau s* écoule & s'arrête 

alternativement. 

Planche A Yant préparé de Fer blanc, ou de quelqu'autre femblable 
49- H9« /jL matière, les deux Vafes inégaux AB , CD, en forte que le 
plus grand foit celui de defliisAB ; qui doit avoir communica- 
tion avec le plus petit CD, par l'ouverture E, afin que l'eau que 
l'on verferadans le plus grand VafeAB, puilTe fortir & entrer 
dans le plus petit CD, d'où elle fortirapar l'extrémité H du Si- 
phon FGH , qui doit aufli être ouvert par fon autre extrémi- 
té F , qui ne doit pas être beaucoup éloignée du fonds du Vafd 
CD. 

Lors que l'eau du Vafc CD fera montée par l'ouverture F vers 
lapartiefuperieureG, l'eau décendra par l'autre ouverture H, 
fi elle eft plus balfe que l'ouverture F , & fi le Siphon FGH eft de 
telle grofl'eur qu'il forte plus d'eau par l'ouverture H , qu'il 
n'en entre dans le Vafe CD par l'ouverture E , ce Vafc CD fera 
bien-tôt épuifé, & la Fontaine ceflera d'aller : mais l'eau com- 
t raencera à couler de nouveau par l'ouverture H , lors que l'eau 
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fera remontée par la branche FG jufqu'cn G , & ainfi en- 
fuite. 

On peut donner à cette Fontaine telle figure qu'on 
voudra , aufïi - bien qu'à la fuivante , où Peau s'écoule aufli 
par intervalles alternativement , dont la conftrudtion eft 
telle. 

Il faut ajoûterau milieu du Vafe AB, qui a deux fonds» c'cft- plancha 
à-dire, qui eft fermé de tous côtez , comme un Tambour, 5-0. 15-3, 
un long Tuyau CD , qui eft foudé au fond d'en bas vers F , & qui Fig« 
doit êrre ouvert à fes deux extrémitez C, D, dont la première 
C ne doit pas rour-à-fait toucher au fonds d'en haut , afin de don- 
der pallàge à l'eau , quand on en voudra remplir le Vafe AB , ce 
qui fe fera en la verfant par l'ouverture D, lorfqu'on arenverfé le 
Vafe AB avec fon tuyau CD, dont l'ouverture D fe trouvera dans 
ce cas en haut } après quoi l'on ferme le tuyau CD par un autre 
tuyau tant foir peu plus petit ED , qui y doit entrer juftement , & 
qui eft attaché à un fond de boëte un peu plus long que l'un des 
deux fonds du Vafe AB. 

Les deux tuyaux CD , ED, doivent avoir à une égale hauteur 
deux petites ouvertures I, I, & le petit tuyau DE doit être mo- 
bile au dedans du plus grand CD , afin que quand on voudra , l'on 
puifTe tourner le tuyau plus mince DE, avec fi boëte GH , juf. 
qu'à ce que les deux trous I, I, fe rencontrent. Deplusle Va- 
fe AB doit avoir en fon fonds d'en bas plulieurs petites ouvertu- 
res , comme K , L , par où l'eau qu'il contient puifîé fortir , êc 
la boëte GH aufti deux ouvertures plus petites M, N , par où l'eau 
puiffe aulïi fortir. 

Ayant donc rempli d'eau le Vafe AB, comme il vient d'être 
cofeigné * & ayant bouché le tuyau CD par le moyen du tuyau 
DE, que nous avons fuppofén* mince, qu'il le puilTe remplir 
juftement, fans qu'il foit neceffaireque l'extrémité E parvien- 
ne jufqu'à l'extrémité C, pourvu que les deux autres extrémi- 
tez D, D, conviennent enfemble j on remettra la machine 
dans fa première lituation , en forte que, comme vous voyez 
dans la Figure, laboëteGH, lui ferve de bafe, qui doit être 
tournée avec fon tuyau DE, jufqu'à ce que les deux ouvertures 
1,1, répondent l'une à l'autre, & n'en faftent qu'une feule , 8c 
alors l'eau contenue' dans le Vafe AB, fortira par les ouvertures 
K, L, tant que l'air pourra palier par l'ouverture I, pour fuc- 
ceder à la place de l'eau qui tombe dans la boëte GH , en fortant 
du Vafe AB : mais quand cette eau fera montée dans la boëte 
GH, au deflus de l'ouverture I , ce qui arrivera infailliblement, 
parce qu'il fort plus d'eau par les ouvertures K, L, que par les 
ouvertures M, N, qui font fuppofces plus petites , l'air ne 
ouvant plus pafîer par l'ouverture I , qui fe trouve bouchée par 
ouverture de laboëteGH, l'eau du Vale AB celferadc couler 
par les ouvertures K, L, cependant que l'eau de la boëte GH 
continuera de couler par les ouvertures M , N , ce qui fera bai f- • j 
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fer peu à peu cette eau, juf'qu'à ce que l'ouverture I fe trouvant 
«oTira* débouchée, l'air y pourra pafier & fuccedcr à la place de l'eau 
pig, qui commencera à s'écouler de nouveau par les ouvertures K. , 
L , & ainfi l'ouverture I , fe trouvera bouchée une féconde foifi 
par l'eau qui tombe dans la boè'te G , H, &qui, comme aupa- 
ravant , empêchera l'eau du Vafe AB de s'écouler par les ouver- 
tures K., L. Ainû vous voyez qu'en cette façon l'eau du Vafe 
AB s'écoulera & s'arrêtera par des efpaces interrompus, c'eft-à- 
dire, par plusieurs reprifes , jufqu'à ce qu'il ne rcfte plus d'eau 
dans le Vafe A B. 

Remarque. 

Cette Fontaine eft appelléc Fontaine de cemmandement , parce 
qu'elle va quand on le lui commande , ce que l'on fait quand ort 
conhoîtque l'eau eit prête à couler de nouveau par les ouvertu- 
res K, L. Cela fe connoît aifement , car quand l'eau delà boë- 
te GH en febanTant commence à déboucher l'ouverture 1, l'air 
qui veut entrer par cette ouverture, fait un petit bruit, fie fait 
connoître que la Fontaine va bien- tôt joiier. 

PROBLEME XXXVI. 



Conftruire une fontaine pat dttrdftfoni 

flanche TL faut ajufter dans l'Orifice B-de la Phiole, ou matras de VeN 
W- 1 reAB, deux tuyaux CD, CE, inclinez l'un à l'autre en for- 

Fl£# me de Siphon , & foudez enfembîe vers leurs extrémitez C i qui 
doivent être ouvertes , aufii-bien que les deux autres extrémitez 
D, E, & boucher le relie de l'OrinceB, en force que l'air n'y 
puifle entrer en aucune manière. 

Pour faire joiier cette Machine, on la renverfera premiè- 
rement, pour la remplir d'eau toute entière fi l'on veut, ou 
feulement en partie par l'un des deux tuyaux CD, CE, 
dont le premier CD doit être plus mince & plus court que 
le fécond CE, pour une raifon que la fuite vous fera c©n- 
noître. 

Après cela on rend à la Phiole AB fa première fituation , 
comme vous voyez dans la Figure, en la mettant aplomb fur 
une table qui ait un trou , par lequel on puifle faire pafler le 
plus grand tuyau CE ; après quoi l'on place audeflbusde l'au- 
tre tuyau plus petit CD, un Vafe plein d'eau , comme DF, eu 
forte que le tuyau CD touche fon fonds : & alors l'eau de la 
Phiole A B s'écoulera par le plus grand tuyau CE, & quand elle 
fefera écoulée jufqu'a l'ouverture C, le poids de l'eau qui fort 
# * par l'ouverture E du plus grand tuyau CE, attirera l'air dj» 
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Matras AB, d'autant plus fortement qu'il fera plus gros & plus ■j^yjU 
long que le tuyau CD, ce qui fera monter en haut l'eau du JJ5L 
Vafe DFpar le plus petit tuyau CD, d'où elle fortira par l'ou- Fïg. 
verture C , avec impetuofité , & fera un jet très - agréable 
au dedans de la Phiole, qui durera d'autant plus long-temps 
que plus il y aura d'eau dans le Vafe DF, parce que cette 
eau retombera. & s'écoulera continuellement par le plus 
grand tuyau CE. 

PROBLEME XXXVII. 



Construire une Fontaine far comprejjion. 

CEtte Fontaine eft compofee de deux Vafes égaux AB, Planche 
CD, joints enfcmble, fcc ayant chacun un fonds, dont 49* 
celui d'en bas doit être plat pour fervir de baie à la Ma- Fl ^* 
chine, & celui d'en haut doit être un peu concave, pour rece- 
voir l'eau qu'on y verfe, quand on veut remplir d'eau le Va- 
fe CD , & faire joiler la Fontaine. Il doit de plus avoir au mi- 
lied de fa concavité une ouverture avec un petit tuyau EF, 
quia fon extrémité O proche du fonds du Vafe AB, & qui fe 
doit an peu élever au deffus du bord du Vafe AB , afia 
oue l'eau contenue dans ce Vafe AB, en puhTe fortir avec 
facilité. . 

On ajoûte dans la Machine deux tuyaux cachez GEf, IK, 
dont le premier GH eft foudé au fonds du Vafe AB , vers H ; 
où il y a une ouverture, par où entre l'eau qu'on verfedans la 
concavité du fonds AB , pour en remplir le Vafe inférieur 
CD, cette eau fortant par l'autre extrémité G du même tuyati 
GH, laquelle à caufe de cela ne doit pas toucher au fonds de 
ce Vafe : &le fécond iKeftfoudéàla partie fuperieuredu Va- 
fe CD vers I, où il y a pareillement une ouverture, aurti-bieri 
qu'en fon autre extrémité K, qui ne doit pas aulTl toucher au 
fonds du Vafe AB, afin que quand on tiendra la Machine ren- 
verfée , l'eau du Vafe CD entre par le tuyau IK , & remplilïc 
\c Vafe AB , dont la capacité cft fuppofée égale à celle du 
Vafe CD. 

Après cela, on remet la Machine dans fa première /îtuation, 
comme vous voyez dans la Figure, & alors en mettant une fe- 
conde fois de l'eau dans la concavité du fonds AB, cette eaii 
entrera par l'ouverture H dans le tuyau GH, & enfuire dans le 
Vafe CD, dont elle preflera fortement l'air, & auffi celui qui 
eft dans le tuyau IK., & cet air comprimé prelferaauflî l'eau qui 
eft dans le Vafe AB, ce qui l'obligera à fortir avec impetuorné 
par l'ouverture F, en faifantun jet fort agréable, qui durera 
long-temps, parce que cette eau retombera dams 1» concaviie v 
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flanche ^ uron( ^ s AB, d'où elle rentrera par l'ouverture H dans le Vafe 

49. iiu CD, & tiendra toujours l'air comprimé, jufqu'à ce que toute 
Fj£. l'eau du Vafe ABfoitfortie, & que l'air puifle entrer par l'ouver- 
ture F, du petit tuyau EF. 

Ilcftaiféde voir que les deux Vafes égaux AB, CD, ne doi- 
vent avoir entre eux aucune autre communication, que celle 
qu'ils ont par les deux tuyaux GH, IfC, comme vous voyez par 
cette Figure, & que ces deux tuyaux G H, IK. , doivent être tel- 
lement (budez en H , & en I , que l'air ne puifle aucunement en- 
trer, nifortir. 

Flanche On voiddans cette Figure une autre conftruction de Fontai- 
iJ7- ne, par le Robinet L du tuyau EF, & par le Robinet M du 
tuyau GÛ, dont l'ouverture H eft au fonds inférieur duVafe 
fuperieur A B. En lâchant le Robin et L , & en fermant le Ro- 
binetM, on remplira d'eau le VafeAB, en la verfantpar l'ou- 
verture F, &en ouvrant enfuite le Robinet M, l'eau du Vafe 
A B entrera par l'ouverture H dans le tuyau GH, & remplira le 
Vafe CD. Enfin en fermant le Robinet M, &en ouvrant le 
« Robinet L, on remplira d'eau le Vafe AB , comme auparavant; 
après quoi fi l'on ouvre leRobinetM, l'eau du Vafe AB prefTe- 
ra celle du Vafe CD, qui pouffera avec violence par l'ouvertu- 
re F l'eau du Vafe AB, en lui faifant faire un jet femblable au 
précèdent. 

9S$&g» Pour faire que ce jet foit deux fois plus haut , on divi- 
fera le Vafe AB en trois Cellules, & le Vafe CD en deux, 
&l'on doublera les tuyaux GH, IK., comme vous voyez dans 
la Figure ; car ainli l'air fe trouvant preffé doublement, 
l'effet de cette preflion fera auili double , c'eft-à-dire , que 
Peau fortira par l'ouverture F deux fois plus -haut qu'aupara- 
vant. 

planche On peut faire une autre Fontaine par compreffion avec un 

50. i$ 4. feulVafeAB, &un feul tuyau par le milieu, comme CD, qui 

doit être ouvert par fes deux extrémitez C, D, dont celle d'en 
bas D ne doit pas tout-à-fait toucher le fonds du VafeAB, 
& foudé vers l'orifice A , qu'il faur tellement boucher , que 
l'air n'y puiffe point pafler : & au deffus de cet orifice A , le 
tuyau CD, doit avoir un Robinet, comme E, pour pouvoir 
ouvrir & fermer le tuyau CD, félon icbefoin, comme vous al- 
lez voir. 

Ayant fait entrer dans le Vafe AB, avec une Seringue par 
l'ouverture C, autant d'air & d'eau qu'il fera poflible, en fer- 
mant promptement le Robinet E , à mefure que vous feringue- 
rez, pour empêcher que l'air qui eit extrêmement preffédans 
le VafeAB, ne forte i l'eau comme étant plus pefante que l'air, 

tiendra au fonds du Vafe, &fera fortement preflee par l'air, 
qui eft aulfi beaucoup comprimé dansec Vafe : c'eft pourquoi Ç\ 
l'on ouvre le tuyau CD, en lâchant ce Robinet E, l'air fera for- 
tir avec violence l'eau par l'ouverture C, & lui fera faire un jet 
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tflez haut , qui durera d'autant plus que l'ouverture C fera plus 
petite, & que l'air dans le VafeAB fera plus comprimé, ce qui 
arrivera encore mieux , fi l'on fait tant foit peu chauffer ce 
Vafe. 

Ou bien encore l'on peut fe fervir d'un feul Vafe, comme Plancha 
ABCD, qui doit être fermé de toutes parts, & de deux tuyaux f». 
EF, GH, ayant communication enfcmble en H, où ils font Fi £' 
foudez. & ouverts en leurs extrémitezE, F, G, mais il ne faut 
pas quel'ouverture F touche tout-à-fait au fonds du Vafe ABCD. 
Chacun de ces deux tuyaux doit avoir un Robinet en dehors, 
comme L, M, & doit être tellement foudé en I , &enK, que 
l'air n'y puiffe point pafTer. 

Pour faire jouer cette Fontaine, il faut fermer le Robinet L, 
& ouvrir le Robinet M , pour faire entrer par force avec une Se- 
ringue autant d'eau qu'il fera pofiûble dans le Vafe ABCD j après 
quoi l'on fermera le Robinet M, pour empêcher que l'air qui 
fera extrêmement preifé dans le Vafe ABCD n'en forte. Mais 
fi l'on ouvrel'autre Robinet L, l'eau fortira fortement par l'ou- 
verture E , qui ne doit pas être bien grande , afin que le jet d'eau 
dure plus long-temps. 

f ROBLEME XXXVIIi: 

Covftrutre une Fontaine par rarefattionl 

AYant joint enfemble les deux Vafes inégaux AB, CD, quî pî an chô 
doivent être fermez de tous côtez, comme ceux duPro- 5-2. 1604 
blémc précèdent, par les deux tuyaux égaux EF, GH, quidoi-Fif> 
venr comme i:. y% re cedens, être foudezau fonds d'en bas en F, 
$cH, du Vafe fuperieur AB, fleau fonds d'en haut en E, & 
G, du Vafe inférieur CD, en forte que l'air ne trouve aucun 
paffagequepar les ouvertures de ces deux tuyaux, qui doivent 
être ouverts à chacune de leurs extrémitez E, F, G, H; ajou- 
tez au milieu du Vafe fuperieur AB , un troifiéme tuyau IKplus 
petit, dont Pojverture Id'en bas ne touche pas tcut-à-fait au 
fonds d'en bas du Vafe AB , & l'ouverture K d'en haut foit un 
peu élevée au deflus du fonds d'en haut du même Vafe A B. Cetre 
ouverture K doit être petite , & chacun des trois tuyaux EF, GH, 
IfC,doit avoir un Robinet , comme L , M , N , pour s'en fervir, 
en cette forte. , 

Ayant fermé les deux Robinets L, M, ouvrez le Robinet M,, 
êcverfczpar l'ouverture K de l'eau dans le VafeAB, jufqu'arc 
qu'il en foit plein. Apres cela lâchez les deux Robinets L, M, 
afin que l'eau du Vafe AB décende par les ouvertures F , H , dans 
le Vafe CD, & le rempliffe feulement en partie, ce qui arrivera 
alnfi, parce que je fuppofe que la capacité du Vafe CD cl\ plui * 
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Planche g ranQl eque cc ^ c ^ u Va ^° AB. Fermez enfin les deux Robinets 
52. Uo. M, 8c remplirez de nouveau le VafeAB d'eau : & après avoir 
Fig. ferme le Robinet N , mettez des charbons ardans au deflbus du 
Vafe CD , 8c alors la chaleur de ces charbons fera raréfier l'air 8c 
l'eau du Vafe CD, c'eft pourquoi fi l'on ouvre le Robinet N, 
l'eau du Vafe ABfortiraavecimpetuofité par l'ouverture K, 8c 
fera un jet fort agréable. 
fcfi.Fig. Ou bien préparez un Vafe de cuivre, ou de quelqu'a^tre mé- 
tal» comme AB, qui doit être feparé en deux parties, dont cel- 
le d'en haut CDEfoit ouverte, 8ccelled'en basGH foit fermée 
de toutes parts , excepté en I , où il y doit avoir un petit tuyau en 
forme d'entonnoir IL, avec un Robinet M , pour verfer par cet 
entonnoir en ouvrant le Robinet , autant d'eau qu'il en fera ne- 
ceflaire pour remplir en partie la partie GH du Vafe A B. 

Il faut ajouter au milieu du Vafe AB un tuyau HO , dont l'ou- 
verture H d'en bas ne doit pas tout-à-fait toucher au fonds de ce 
Vafe, & l'autre ouverture O d'en haut, qu'il faut faire plus pe- 
tite, doit fortir en dehors, pour y inférer une Sphère de Verre 
KN, par laquelle 81 par le fonds d'en haut du VafeAB, il doit 
paiïer un autre tuyau PQj ouvert en fes deux extrémitez, afin 
que l'eau qui montera du Vafe AB dans la Sphère KN, par le 
tuyau HO, en tombant retourne par le tuyau PQ dans le Vafe 
AB, ce qui fera un jet continuel. 

Mais afin que l'eau du Vafe AB monte d'elle-même dans U 
Sphère KN , par le tuyau HO , il faudra après avoir fermé le Ro- 
binet M, faire chauffer l'eau 8c l'air qui font dans le Vafe AB, 
en mettant au deflbus fur le Plan RS une grille couverte de char- 
bonsardans, dont la chaleur fera raréfier l'air, 8c monter l'eau 
dans la Sphère KN, 8cc. 

Remarque. 

Il n'y a pas lieu de douter que ces deux fortes de Fontaines ne 
réuflîflfent, quand elles feront bien exécutées . mais je n'oferai 
pas aflurer la même chofe de cette troifiéme forte de Fontaine, 
^£ que je vous donne dans la Fig. 162. qu'il ne faut que regarder 
l & pour la comprendre, parce que peut-être la chandelle O s'étein- 
dra , lors qu'on l'aura m ife dans la Sphère concave AB , par l'ou- 
verture C , ce que l'on doit ainfi faire, afin que par fa chaleur elle 
raréfie tellement l'air qui fera contenu dans cette Sphère, que 
cet air raréfié en partant par le tuyau DE, par lequel la Sphère 
AB, 8c la communication avec le Vafe DF , prefle l'eau contenue 
dans le Vafe DF, en telle forte qu'il l'oblige de fortir par l'ou- 
verture d'en haut du tuyau G H i 8c qu'ainii cette chandelle O 
ne produira pas l'effet qu'on fe propoiè. 

C 
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PROBLEME XXXIX. 

Confiruire une Horloge avec de Veau, 

COrame les Corps pefans cndécendant librement dans l'air 
augmentent continuellement 1 eurs vîtefïes , & parcourent 
en temps égaux des efpaces inégaux, quicroifient félon la pro- 
portion des quarrez i , 4, 9, 16, &c. des nombres naturels i, 
2, 3, 4, &c. en commençanrdepuis lepointde repos > tout 
au contraire les corps liquides en coulant dans quelque vafe par 
une même ouverture, diminuent continuellement leurs vîtef- 
fes , & la Surface fuperieure de la liqueur , comme feroit de l'eau 
contenue dans le Cylindre AB, que je fuppofe de Verre, s'a- Plancfci 
baifTeen coulant continuellement par l'ouverture B, félon la V' 
proportion des mêmes nombres quarrez 1 , 4, 9, 16, &c. en 
des temps égaux. 

C'eft pourquoi fi le tuyau de Verre A B plein d'eau fe vuide par 
l'ouverture B, par exemple en 12 heures de temps, pour iça- 
voirde combien l'eau je doit abailfer 3 chaque heure, c'eft-à- 
dire, pour marquer les heures fur ce tuyau AB , l'onconfidere- 
ra que le quarré de 1 1 étant 144 , comme l'on connoîc en mul- 
tipliant 1 1 par 1 2 , on doit divifer la longueur AB en i44parries 
égales, &en prendre 121 quarré de 1 1 , depuis B en C, pour le 
point de 1 heure : 100 quarré de 10, depuis B en D , pour le 
point de 2 heures, enfuppofantque Afcit lepointde Midi : & 

Eareillement 81 q^uarréde 9, depuis B en E, pour le point de ^ 
eures : 64 quarré de 8 , depuis B en F , pour le point de 4 heures, 
Çcainfi enfuite. 

Remarque» 

Si le tuyau AB ne fevuide pas exactement en 12 heures de 
temps par l'ouverture B , afin que cela arrive, il faudra diminuer, 
ou bien augmenter cette ouverture B , félon que l'eau s'écoulera 
plus ou moins vite. 

Pour trouver cette diminution , ou cette augmentation , c'eft- 
à-dire, pourtrouverl'ouverture B , ou le diamètre du trou par 
lequel toute l'eau du Cylindre AB s'écoule precifément en 12 
heures de temps, fuppofons que le diamètre de l'ouverture B 
foit de 2 lignes , & que toute l'eau du Cylindre A B fe foit écou- 
lée en 9 heures de temps par cette ouverture , multipliezcenom- . 
bre 9 par le nombre 2 du diamètre, êcdivifezle produit 18 par 
12, qui eft le temps auquel on veut que toute l'eau du Vafe AB 
s'écoule, & vous trouverez que le Diamètre de l'ouverture B 
doit être d'une ligne 6c demie, pour faire que toute l'eau du * 
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flanch» P"^ mc AB s'écoule par cette ouverture en 12 heures d^ 
<i. ijl. temps. 

fig. Si vous voulez connoître la quantité d'eau , qui s'écoule à 
i chaque heure par l'ouverture B , il faut mefurer en premier 

lieu, la hauteur AB, que nous lu ppo ferons de 6 pieds, & l'ai- 
re de la bafc du Cylindre, par le moyen de fon Diamètre que 
nous fu ppo ferons d'un pouce, ou de 11 lignes : ce qui fe fera 
en multipliant par 78e lequarré 144 de ce diamètre & en 
divifant le produit 11 3040 par 1000, car le quotient donnera 
environ 1 1 3 pouces quarrez pour l'aire de la baie du Cylin- 
dre AB. 

Cette aire étant commune à tous les Cylindres d'eau, dont 
les hauteurs font AC, CD, DE, &c. nousfervira pour en con- 
noître les foliditèz , içavoir en les multipliant par ces hau- 
teurs, quand elles feront connues : car ces foliditèz feront la 
quantité de l'eau qui s'écoule à chaque heure par l'ouverture 
B. Mais pour trouver les hauteurs AC, CD, DE, &c. onfe- 
raainfi. 

Parce que la hauteur AB aété fuppofée de 6 pieds qui valent 
864 lignes, ocque nous l'avons divifée en 144 parties égales» 
chacune de ces parties fera de 6 lignes» comme l'onconnoît en 
divifant 864 par 144, & la hauteur BC, qui cil de 121 de ces 
parties, fera par conséquent de 716 lignes, comme l'on con- 
noît en multipliant 1 a 1 par 6. C'eft pourquoi la partie AC fera 
de 138 lignes, comme l'on connoît en ôtant 726 de 864. Si 
donc on multiplie 1 1 3 , qui eft la bafe du Cylindre, par 138, 
qui eft la hauteur AC, on aura irco4 lignes pour la folidité du 
Cylindre AC , ou pour la quantité de l'eau qui s'écoulera par l'ou- 
verture B, pendant la première heure, c' eft à- dire , depuis Mi- 
cli jufqu'a une heure. 

1 Pareillement la hauteur BD étant de 100 parties, fi on l'ôte 
de la hauteur BC, qui a été faite de 121 parties, il reftera ai 
parties pour la hauteur CD du fécond Cylindre : & comme cha- 
que partie vaut 6 lignes, la partie CD fera de 126 lignes, com- 
me l'on connoît en multipliant 1 1 1 par 6. Si donc on multiplie 
cette hauteur 1 26 par la bafe commune 113, le produit donnera 
14238 lignes cubiques pour la folidité du fécond Cylindre CD t 
6u pour la quantité de l'eau qui s'écoulera par l'ouverture B de- 
mis uae heure jufqu'a deux heures. Ainfi des autres. 



r 



Corollaire. 



On tire de cette pratique la manière d'ajouter à cette fylontre 
d'eau une autre Horloge d'eau, qui montre les heures en mon- 
Hanehe tant dans un PrifmeGHI, dont la bafe eft connue, comme de 
pç l6 h 226 lignes quarrées, en faifant tomber l'eau du Cylindre AB, 
- i» J dansccPrifme, lequel pour cette fin doit être placé plusbasque 



1 WfcUf* 



Proble'mes de M e c a n i qjl; e« fli 
l'ouverture B, & doit être d'une capacité pour le moins aufll pj^^ 
grande que celle du Cylindre AB, & en marquant les heures fur ^ 
le même Prifme , en cette forte. Fig. 

Parce que la quantité de l'eau qui répond à la première heure , 
eft de in*94 lignes cubes, on divifera cette folidité if 5*94 par la 
bafeduPriimeGHI, qui aétéfuppoféede 226 lignes quarrées, 
& le quotient donnera 69 lignes pour la hauteur GK de la pre- 
mière heure dans le Prifme GHI. 

De même, parce que la quantité de Peau qui répond à la fé- 
conde heure, c'eft-à-dire, au Cylindre CD eft de 14138 lignes 
cubiques , en divifant cette folidité 141 58 parla même baie 116, 
on aura 63 lignes pour la hauteur KL de la ièconde heure dans le 
même Prifme GHI. Ainfi des autres. 

Il eft évident que quand la bafe du Prifme GHI fera égale à 
celle du Cylindre AB, les divifions des heures dans le Prifme 
GHI feront égales a celles du Cylindre AB, excepte quel'ordre 
eftrenverfé, la hauteur GK étant égale â la hauteur AC, lahaUr 
teur KL à la hauteur CD , 8c ainli enfuite. 

PROBLEME XL. 
Confiruire une Vendule d* eau. 



ON appelle Tendule d'eau, une Montre ou Horloge d'eau , 164^1$ 
qui a la figure d'un tambour ou boëte ronde de métal bien 
foudée, commeABCD, danslaquelleily a une certaine quan- 
tité d'eau préparée , & plulîeurs petites cellules qui ont commu- 
nication les unes avec les autres proche du centre , & qui ne bif- 
fent écouler l'eau qu'autant qu'il elt neceflaire pour faire décen- 
dre doucement & peu à peu cette Montre par fon propre poids, 
étant fufpenduc par deux filets, ou cordes fines & égales EF, 
GH , entortilléesautour de l'aiflieu de fer I K, par tout également 
épais, qui la traverfe à angles droits de part & d'autre par I0 mi- 
lieu , & qui en décendantavec elle montre fans faire aucun bruit, 
par l'une de fes deux extrémitez I, K, ou bien, ce qui eft le 
meilleur, par les deux enfemble, les heures qui font marquées 
à côté tout proche fur un Plan Vertical , où les divifions des heu- 
res ont été marquées par le moyen d'une Horloge à roues bieq 
jufte. 

Si jefçavoisquieft l'Inventeur d'une Montre fi fimpleêc M ex- 
traordinaire, je lui rendrois ici ju^ice > je fçai feulement que les 
premières qu'on a vues à Paris, en cette année 1695. ont été ap- 
portées de Bourgogne : j'en ai vûuned'étain , qui avoit été fai- 
te à Sens, dont je donnerai ici les mefures & les proportions» 
qui ferviront pour en conftruire autant d'autres qu'on voudra 
plus grandes, ou plus petites. j j 

Le Diamètre AB, ou CD, des deux fonds du tambour ou ba. « 

Y ^ ^ \ 
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3 f * Recrïat, Mathemat. ETpHysr 
flanche ""et ABCDétoit d'environ cinq pouces, &la largeur AD * orç 
5*3. 164. BC, ouladiftancedecesdeux fonds qui étoient égaux & parai- 
Fig. leles entre eux, de deux pouces. Le dedans de cette boè'teétoit 
diviféeen fept cafés ou cellules par autant de petits plans incli- 
nez, ou languettes d'étain foudées à chaque fonds, & à la cir- 
conférence ou furface concave du tambour , & longues chacune 
iSr.Fig. de deux pouces, comme A, B, C, D, E, F, G. qui, com- 
me vous voyez dans la Figure , ontune telle pente, qu'elles ra- 
fent & touchent la circonférence d'un Cercle qui feroit décrit du 
centre H , à l'intervalle d'un pouce & demi. Cette pente fert 
aux cellules pour recevoir l'eau , & la faire aller d'une cellule à 
l'autre , àmefure que la Machine roule endécendant, & mar- 
que les heures par l'extrémité de fon aiflieu, qui comme nous 
avons déjà dit, la traverfe de part en part à angles droits , en en- 
trant en fon milieu par un trou H , qui a été But quarré , afin que 
la Montre tienne plus fermement à cet aiflieu. 

Enfin , il y a voit dans cette petite Machine fept onces d'eau 
purifiée, c'eft-à-dire , diftilée & préparée , qui y avoit été mifa 
par deux trous pofez fur un même Diamètre , & également éloi- 

fjnez du centre H , qu'on avoit enfuite bouchez , pour empêcher 
'eau de fortir , quand la Montre tourne avec fon aiflieu , 6c chan- 
ge continuellement de fituation , endécendant infcnfiblemenç 
par le dévelopement dés deux cordes qui la tiennent toujours à 
plomb , 8c qui font entortillées autour de fon aiflieu , qui en cette 
façon demeure toujours parallèle à l'Horizon. Ce qui manque 
ici» fe trouvera dans la fui vante. 



'Remarque. 

Il eftévîdent que fi cette Montre étoit fufpenduëparfon cen- 
tre de gravite*, comme il arriveroit fi la furface inférieure de" 
l'aifiieu paflbit exactement par le centre de chaque fonds, elle 
demeurcroit immobile, & que ce qui la fait mouvoir, eft qu'el- 
le eft fufpenduë hors de fon centre de pefanteur par les deux 
cordes qui font roulées autour de fon aiflieu, dontl'épaifleurne 
doit pas être bien confiderable par rapport à la grandeur de la 
Montre, & de la quantité de l'eau qu'elle contient, afin que 
cette Montre puifle rouler avec modération par le paflage de 
l'eau d'une cellule à l'autre : & enfin que la Machine ne doit pas 
décendre tout d'un coup, parce que la force dé fon mouvement 
fetrouve contre- balancée, ou diminuée par la pefanteur de l'eau 
Qu'elle contient. 

Pour monter cette Horloge quand elle efl décenduë environ 
jusqu'au bas de fes deux cordes, il n'y a qu'à la haufler avec la 
jnain , en la faifant rouler d'un fens contraire dans ces deux cor- 
c C vies qui peuvent être fi longues que l'on voudra, pourvu qu'elles 
jjoient égales , 6c attachées en deux, points également élevé* aii 

delTu; 
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feflus du Plan de l'Horizon , afin que l'aiflïeu demeure toujours 
horizontal. 

Celles que l'on fait prefentement a Paris, font de cuivre, & 
demeurent ordinairement 24 heures à décendre depuis le haut 
jufqu'environ deux pieds en bas. La divifion des heures (c fait, 
comme nousavonsdéja dit, par le moyen d'une Montre ordi- 
naire bien réglée, en marquant à chaque heure un point là où 
l'aillieu de la boëte touche par fes deux extrémitezle Plan Verti- 
cal, oùl'ons'eft propofé de marquer les heures, ce qui fuffic 
d'avoir obier vé une fois pour toutes. 

La commodité qu'il y a de fe fervir d'une femblable Montre, 
qui , comme les autres eft fujette au changement de l'air , c'eft- 
à-dire, à l'humidité ou à la fecherefle de l'air, eft qu'elle ne fait 
point de bruit, comme les autres Montres, &qu'ainfi on n'en 
peut pas être incommodé la nuit , pendant laquelle on peut en le 
réveillant conno'ure aifément l'heure qu'il eft, parlemoyende 
certaines petites chevilles, ou boutons, que l'on met à l'endroit 
des heures. 

De plus il n'y a pas fouventdes réparations à faire dans cette 
Montre, car il iurlit d'en changer l'eau une fois ieulement en 
deux ou trois ans , parce qu'ellefe falit & s'épaiflït avec le temps, 
ce qui l'empêche d'être fi coulante , & fait que l'Horloge retar- 
de. Cette eau qui doit être diftilce& de fontaine, fe met par un 
trou fait à l'un des deux fonds, que l'on bouche enfuite avec de 
la cire, après avoir auparavant vuidé la boëte de fon eau impure 
j^arle même trou, $c lavé cinq ou lîx fois le dedans de la boëte 
avec de l'eau claire un peu chaude. 

Le R. P. Timothée Bernabite qui exceile dans les Mécani- 
ques, & principalement dans les Machines Hydrauliques, a 
donné toute la perfection imaginable à cette Horloge d'eau, & 
il en a fait une haute d'environ £ pieds, qui ne fe monte qu'une 
fois en un mois, & où l'on connoît outre les heures qui foçt 
marquées furie haut de la boëte, dans un Cadran régulier, le 
quantième du mois, les Fêtes de l'année, le lieu du Soleil dans 
Je Zodiaque, fon lever & fon coucher , fie la longueur du jour 8c 
de la nuit, par le moyen d'un petit Soleil qui fe meut&décend 
imperceptiblement , & qu'on levé au bout du Mois au haut de la 
boete , lors qu'il eft décendu pendant le cours de ce même Mois, 



PROBLEME XLI. 

Faire monter une liaueur par le moyen d'une autre ligueur 

flus fe Jante* 

SUppofons que dans le Vafe A B , il y ait par exemple du Vin , Planchât 
que Ton veuille faire monter dans la partie DG de laSpheie 
concaveCD, que je fuppofefeparée en deux parties Ç, D, qui F,fi ^ é * 

n'onç f % < 

* Digitized by * ^ 



514 Receeat^ Mathemat. et Phys. 
-, . n'ont point d'autre communication entre elles que celle qu'elles 

ont par l'ouverture O, où il doit avoir un entonnoir , tellement 
Fig. ' que l'eau qu'on y verfera , puilTe entrer quand on voudra dans 

la partie CE, &la remplir entièrement. Cet entonnoir doit 

avoir un Robinet pour le pouvoir ouvrir & fermer félon le be- 

foin. 

Cette Sphère concave CD fera foûtenuë par les deux tuyaux 
EF, GH, ouverts en chacune de leurs extremitez, dont le plus 
grand EF doit être foudé en E & en I , & doit avoir fon ouvertu- 
re F d'en bas proche du fonds d'en bas du VafeAB, quieft fer- 
mé de tous côtez, & fon autre ouverture E proche du fonds in- 
férieur de la Sphère CD : & le plus petit G H doit être foudé en 
G&en K , & doit avoir fon ouverture H d'en bas proche du 
fonds iuperieur du Vafe AB , & fon autre ouverture G au fonds 
inférieur de la Sphère CD. Déplus, chacun de ces deux tuyaux 
EF, GH, doit avoir un Robinet > comme L, M, & la partie 
DG doit encore avoir en bas un Robinet N, pour s'en fervir en 
cette forte. 

Ayant ouvert le Robinet O, & fermé les autres L, M, N, 
verfez de l'eau par l'ouverture O, jufqu'à ce que la partie CE 
fbit pleine :& ayant ouvert les deux Robinets L, M, l'eau con- 
tenue dans la partie CE décendra par le tuyau EF , & en prelTant 
le Vin contenu dans le Vafe Ab, le fera monter par le tuyau GH 
dans la partie DG, parce que le tuyau CF étant plus grand que le 
tuyau GH, aplusdepefanteur. C'elt pourquoi en fermant le 
Robinet M , & en ouvrant le Robinet N , on pourra tirer du Via 
par ce Robinet N , quand on voudra boire. 

PROBLEME X L I I. 

De deux Vafes femblables , également pefans , e£* pleins da 
métaux différent , difeerner l'un a° avec l'autre. 

CE Problème eftaifé à refoudre à celui qui fçait que deux pie- 
ces de métaux difTerens, quipefent également dans l'air, 
ne pefent pas également dans l'eau, parce que celle dont la gra- 
vité fpecifique eft plus grande, occupe dans l'eau un moindre 
volume, étant certain que tout métal pefe moins dans l'eau que 
dans l'air, àraifonde l'eau dont il occupe la place : comme fi 
cette eau pefe une livre, il pefera dans la même eau une livre 
moins que dans l'air. Cette pefanteurfe diminue plus ou moins, 
frlon que la gravité fpecifique du métal eft plus grande que cellt 
de Peau. 

Ainii étant propofezdeux coffres tout-a-fait femblables , & 
^ également pefans dans l'air , dont l'un foit plein , par exemple, 
L v d'or, & l'autre d'argent, on les pefera dans l'eau, 8c celui qui 

1 1 * dans 
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dans cette eau fe trouvera le plus pefant , fera neceflairemenc 
ce] ui qui contient l'or , dont la pefanteur fpecifique eft plus gran- 
de que celle de l'argent, ce qui fait que Por perd moins de fa pe- 
fanteur dans l'eau que l'argent : Se Ton connoîtpar expérience 
qu'il en perd environ ladix-huitiéme partie feulement, au lieu 
que l'argent en perd à peu prés la dixième partie > de forte que 
fi chacun de ces deux Coffres pefe dans l'air par exemple 1 80 li- 
vres , le Coffre plein d or perdra dans l'eau dix livres de fa pefan- 
teur, & le Coffre plein d'argent en perdra dix-huit, c'eft-à-dire, 
que le Coffre plein d'or pefera dans l'eau 170 livres, & que le 
Coffre plein d'argent en pefera feulement 1 61. 

Ou bien parce que l'or eft d'une pefanteur fpecifique plus 
grande que celle de l'argent , il eft de necefilté que le Coffre plein 
d'or, quoique ferablable & autant pefant que le Coffre plein 
d'argent, foit d'un Volume plus petit que le Coffre plein d'ar- 
gent. Ainfi pour diftinguerces deux Coffresl'un d'avec l'autre, 
on les plongera tous deux feparément dans un Vafe plein d'eau , 
& celui qui chafTera moins d'eau que l'autre , fera d'un Volume 

Î>lus petit que cet autre f & fera par confequent celui qui contient 
'or. 

PROBLEME XL III. 
Mefurer la profondeur de la Mer. 

IL faut avoir un gros Poids attaché à une corde bien longue » 
& faire de'cendre ce Poids dans la Mer avec fa corde, en la lâ- 
chant continuellement jufqu'à ce que le Poids ne décende 
plus, ce qui arrivera lors que le Poids touchera le fonds de la Mer # 
pour le moins quand le Vol urne d'eau , qui fera occupé dans la 
Mer & par fa corde pefera moins que ce Poids avec fa corde : car 
s'il pefoit davantage, le Poids ceireroit de décendre , quoiqu'il 
ne touchât pas le fonds de la Mer. 

AinfiT on peut fe tromper en mefurant la longueur de la cor- 
de qui fera décenduë dans l'eau, pour conduire de là laprofon- 
deurdelaMer i c'eft pourquoi pour ne pasfetromper, il faut 
attacher au bout de la même corde un autre Poids plus pefant que 
le précèdent, & fi ce Poids ne fait pas enfoncer plus de corde 
dans l'eau que le premier , ce fera une marque aflurée que la lon- 
gueur de la corde qui fera décenduë dans l'eau, eft la véritable 
profondeur de la Mer : autrement il faudra fefervir d'un troifié- 
me Poids encore plus pefant , & continuer ainfi, jufqu'à ce qu'on 
aip deux Poids qui fafrent décendre dans l'eau une même lon- 
gueur de corde , pour conclure avec certitude par cette longueur 

la profondeur qu'on cherche 

tu 1 » • \ > J\ 
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PROBLEME XLIV. 

Ii donnez deux Corps d'une gravité fpecifique plus gran- 
de que celle de r eau , connaître celui dont la foli- 
dïté efi plus grande. 

SI les deux Corps propofez étoient d'une même matière ho- 
mogène, il feroit facile de connoître celui, dont la folidité 
feroit plus grande, enlcspefanttousdeuxen l'air dans une jufte 
Bilance, étant certain que celui, dont la pefanteurfc trouvera 
plus grande, fera d'un plus grand Volume , c'eft à-dire » que fa 
Solidité fera plus grande. 

Mais files deux Corps propofez font de diverfes matières ho- 
mogènes, & d'une gravité fpecifique différente, 8c plus grande 
que celle de l'eau , on les plongera tous deux fcparcment dans un 
Vafe plein d'eau , étant certain- que celui qui chafTcra plus d'eau, 
fera d'un Volume plusgrand, parce qu'il occupe dans l'eau une 
plus grande place. 

Ou bien on les pefçra tous deux dans l'air, & dans l'eau , & l'on 
remarquera de combien leur pefanteur qui aura été trouvée dans 
l'air, fe diminuera dans l'eau , étant certain que celui fera d'un 
plusgrand Volume, dont la pefanteur fe diminuera davantage, 
parce que dans ce cas, il doit occuper la place d'un plusgrand 
Volume d'eau. 

C'eft par le moyen de ce Problème que l'on peut connoître fi 
une pièce douteufe d'or ou d'argent elt bonne ou faufTe, en la 
comparant à une pièce de pur or» ou de bon argent, comme 
nous avons deja dit au Frobl. 3 1 . 

PROBLEME XLV- 

Trouver le centre de gravité commun à plufieurs Poids fu [pen- 
dus en des points differens d'une Balance. 

flanche T)^ ur trouver le centre de pefanteur, par exemple des trois 
j4. 167. Poids A, B, C, fufpcndus des trois points D, E, F, delà 
fig. Bilance DF, à laquelle nous n'attribuerons aucune pefanteur, 
ni plus ni moins qu'aux cordes DA, EB, FC , qui foûtiennent 
les Poids ; nous luppoferons le Poids A de 1 08 livres , le Poids B 
de 144 livres, & le Poids C de 180 livres : ladiftanceDEde 1 1 
pouces, &ladiftanceEFdeopouces, en forte que toute la lon- 
gueur de la Balance DF foit de 20 pouces. 
^ Cela étant fuppofé, nous trouverons premièrement le centre 

t $ c § ra Y^ ^ commun aux deux Poids B , C , en cherchant à leur 
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fomme, au Poids C, & à la diftance EF, c'eft-à-dire, à ces P j ancilé 
trois nombres 314, 180, 9, un quatrième proportionnel , qui f+> x $ 7# 
donnera 5* pouces pour ia diftance EG , & par confequent 1 6 Fig. 
pouces pour la diftance DG, pour avoir le point G, autour du- 
quel les deux Poids B , C, doivent demeurer en équilibre. 

Après cela, on cherchera à la fomme des trois Poids A . B, 
C, alafommedesdeuxprecedensB, C, & à la diftance DG, 
c'eft à-dire, aux trois nombres 431 , 324, 16, un quatrième 
proportionnel, qui donnera 11 pouces pour la diftance DH, & 
par confequent 1 pouce pour la diftance EH : &le point H fera 
le centre de gravité qu'on cherche, c'eft à-dire , qu'on aura 
trouvé le point H , autour duquel les trois Poids donnez A , B , C 9 
demt ureront en équilibre fur la Balance donnée DF, 
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PROBLE'MES 

DE PYROTECHNIE. 



LA Pyrotechnie eft l'art de faire la Poudre à Canon , les Fu- 
fées volantes, les Lances à feu, les Serpenteaux, les 
Roues à feu, ou Soleils de feu, les Chandelles luifantes , 
les Balles à feu , les Dragons volans , les Etoiles à feu , la 
Pluyed'or, les Tours de feu, les Arcades, les Trompes à feu, 
les Pyramides , les Mafles à feu , les Sauciflbns , les Roches de 
feu, les Epées artificielles , les Coutelas à feu , Us Boucliers 6c 
Ecus artificiels, les CarolTes à feu, les Gourdines, les Pots à 
feu, les Chars de Triomphe, les Rondaches , les Cimeterres* 
lesColofîes, les Flambeaux de fenteur, lesBoètes, ou les Pé- 
tards, & autres Machines pour les Feux d'artifice récréatifs : les 
Barils ardans , ou Banques foudroyantes • les Boulets rouges , 
ou Boulets enflammez, les Mines, &plufieurs autres Machines 
de Guerre, comme les Grenades, le Bombes, êclesCarcafTes: 
& généralement tout ce qui regarde les Feux de joyc , & les Feu* 
d'artifice , comme vous allez voir dans les Problèmes fuivans. 

PROBLEME 1 

Faire de la Foudre à Canon. 

PUis que tous les Feux d'artifice ne fe font ^ue par le moyen 
de la Poudre à Canon , que Ton dit avoir été inventée par un 
Moine Allemand , depuis environ trois cens ans ; nous devons 
commencer par la manière de faire cette Poudre, dont les effets 
font fi prompts & fi violens , quand elle eft entière, c'eft-à-dire, 
quand elle eft en grains, car quand elle eft pilée, elle perd pref- 
que toute fa force , comme l'expérience le fait connoître , fans 
nous mettre ici en peine d'en chercher la raifon. 

Il entre dans la compofition de la Poudre, ces trois chofes prin- 
cipales, leNitre, ou le Salpêtre qui donne la force à la Poudre, 
h Soufre qui fert à faire prompteraent prendre feu à la Poudre,; 

85 
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Scie Charbon pilé qui lie cette composition, fie qui modère la 
force de la Poudre. 

Le Salpêtre doit êtretrés-blanc, & bien écume & clarifié, ce 
qui fe fait en le faifànt bouillir avec de l'eau douce en quantité 
fuffifànte pour le dhToudre dans une Chaudière , ou dans un Pot 
de terre verniflee fur un feu qui cil lent au commencement, fie 
que l'on augmente peu à peu jufqu'à ce que le Salpêtre foit entiè- 
rement fondu, & qu'il bouille à gros bouillons : après quoi l'on 
jette defius par plulîeurs repriies quelque peu de Souf re jaune 
bienpulverifé, qui prend feu aufli-tôt , & par ce moyen confu- 
me toute l'humeurgrafTefic vifqueufe du Salpêtre, qui en cette 
façon fe trouve purifié. 

Le Salpêtre ayant été ainfl fondu & purifié , on le jette fur un 
marbre bien poli , ou bien fur de la terre vernilfée, ou bien en- 
core fur des lames de fer, ou de cuivre, où étant refroidi , il de- 
vient dur 8c blanc comme du marbre : après quoi on le réduit 
en poudre ou farine , en le deftechant fur un feu de charbons , 8e 
en le remuant continuellement avec un gros bâton» jufqu'à ce 
qu'il quitte toute fon humidité, fie obtienne une parfaite blan- 
cheur, 8c enfuite on verfe defTus de l'eau claire fie fraîche, ou 
mieux du vin blanc, autant qu'il en cil befoin pour couvrir le 
Salpêtre, cequilefaitdiflbudre : fie quand il a acquis la confi- 
dence de quelque liqueur épaifle, on le brouille continuellement 
fie le plus vite que Ton peut avec le même bâton » jufqu'à ce que 
toute cette humidité foit évaporée, 8c que le tout foit réduit en 
farine trés-féche8ctrés-blanche, que l'on palfe enfuite par un 
tamis de foye bien fin . 

Le Soufre doit auffi être bien clarifié fie écumé avec une cueil- 
1ère, quand on l'a fait fondre petit à petit fur un feu de char- 
bons bien allumez 8c non fumeux, dans un pot de terre, ou de 
cuivre y après quoi on le tire du feu, 8c on le palTe à travers un 
linge dans un autre Vafe, pour y avoir du Soufre pur 8c net, le 
linge retenant toute la crafie, 8c toute l'humeur huileufe, dont 
il n'eft pas exempt auflTi-bien que le Salpêtre. 

Il y en a qui pour rendre le Soufre plus violent , plus actif , 8e 
plusipirituel , lui ajoutent, étant fondu, comme il a été dit, le 
quart de fon poids du Vif-argent , en le mouvant 8c le mêlant 
continuellement,8cautant vite qu'on peut avec un bâton.jufqu'à 
ce qu'étant refroidi, le Mercure fe trouve uni 8c bien incorporé 
avec le Soufre, en forte que le tout foit réuni en un Corps 
fol i de. 

Il y en a d'autres qui pour rendre le Soufre plus puifTant, plus 
clair, 8c plus net, au lieu de Mercure y mêlent du Verre bien 
pilé, ficquiverfent par defius de l'eau de vie, avec quelque peu 
d'alum concaiTc. Cela eft bon pour faire de la Poudre fine pour 
les Piftolets , Carrabines, fie autres armesfemblables: mais pour 
la Poudre commune on fe contente du Soufre jaune tout iimple, 
çui cric en le tenant prés de i'orerlie. 
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Le Charbon doit être léger , car d'autant plus qu'il eft léger f 
d'autant moins il en faut mettre dans la compofitionde la Pou* 
dre, parce qu'étant réduit en poudre, il tient beaucoup de pla- 
ce dans une petite quantité. Le plus léger de tous eft celui qui 
eft fait de chanvre , mais je crois que le charbon du bois de Saulo 
eft meilleur, ouàfon défaut le charbon du bois de Coudre, ou 
bienduboisdeTillau, ou bien encore du bois de Gencvre. Ce 

Charbon fe fait ainfi. 

Ayant coupé à la hauteur de deux ou trois pieds, au mois de 
Mai, ou de Juin, aufquelsle bois a plus de feve, les branches 
du bois dont vous voulez faire du Charbon, qui foient épaûTes 
d'environ un demi-pouce, & en ayant ôté avec un couteau ou- 
tre Técorcetous les rameaux & tous les nœuds qui s'y rencon- 
treront, faites-en de petits fagots, 8c les faites lécher dans un 
Four chaud , pour les faire brûler enfuite dans un grand pot , qup 
vous couvrirez avec de la terre un peu mouillée, quand ils ië- 
rontbien allumez & réduits en brailë, laquelle en cette façon 
s'éteindra , 8c ne vous laiflera que des charbons que vous tirerez 
14 heures après , pour vous en fervir félon le befoin , les met- 
tre en ufage dans la préparation de la Poudre , en cette forte; 

Préparation de la Poudre. 

AYant connu que dans la compontion de la poudre Pyrique, ; 
autrement dite Foudre à Canon , il y entre du Salpêtre, dù 
Soufre» & du Charbon, ilnerefte plus qu'à déterminer la pro- 
portion qu'on doit donner à la quantité de ces trois chofes qu'on 
veut mêler cnfemble, 8c à vous enfeigner l'ordre & la méthode 
qu'il faut obfervcr dans ce mélange. 

Pour faire de la Poudre fine propre pour lesFufées, ajoutez à 
huit livres de Salpêtre trés-fin 8c bien affiné, comme il a été en- 
feigné auparavant , une livre de fleur de Soufre, & deux livres 
de Charbon de Saule. 

Ou bien ajoutez à quatorze livres de Salpêtre, deux livres de 
Soufre préparé avec le Mercure, ou en fleurs, 8c une livre de 
Charbon du bois de Chanvre. 

Ou bien encore ajoutez àlîx livres de Salpêtre une livre de 
Soufre , 8c une livre de Charbon. • 

Oubienenfin, ce qui me femble lemeilleur, ajoûtezàqua- 
tre livres de Salpêtre une livre de Soufre paflTc par un cri- 
ble très fin , 8c deux livres de Charbon tiré d J un Four de 
Boulanger. 

Si vous voulez que cette Poudre brûle dans l'eau, ajoutez à 
l'une de ces quatre comportions autant de Chaux vive que de 
Soufre. 

Pour faire de la Poudre propre aux Armes à feu, 8c premiç- 

reincnt aux Canons , ajoutez à quatre livres de Salpêtre une li- 
vrer 



Problèmes de Pyrotechnie* '31* 
▼rc de Soufre , &unc livre de Charbon : ou bien à vingt-cinq 
livres de Salpêtre, cinq livres de Soufre, &fix livres de Char- 
bon. 

Pour les Moufquets , ajoutez à cinquante livres de Salpêtre* 
neuf livres de Soufre, & dix livres de Charbon : Ou bien à cent 
livres de Salpêtre, quinze livresde Soufre, & dix-huit livres de 
Charbon. 

Enfin, pour les Piftolets, ajoutez à cent livres de Salpêtre 
douze livres de Soufre, & quinze livres de Charbon : ou bien a 
cinquante livres de Salpêtre, cinq livres de Soufre, & quatre de 
Charbon. 

La mixion de la Poudre étant ainfi proportionne'e & détermi- 
née, il la faut bien battre toute dans un Mortier de bronze avec 
un pilon aulîi de bronze pendant fept ou huit heures, & davan- 
tage (ans difeontinuer, en l'arroufant tout doucement & de 
temps en temps avec de l'eau fimple , ou mieux avec de l'urine, 
ou du vinaigre fort, ou mieux encore avec de Peau de vie : &u* 
vous voulez une Poudre plus fubtile & plus légère , au lieu de ces 
liqueurs , fervez-vous de Peau diflillée d'écorce d'oranges ou 
de citrons , en telle quantité , que la compofition ne foit pas trop 
liquide, ce que l'on connoîtra, quand en la preflant avec la 
main, elle demeure à demi-épaifle j & pour empêcher que le 
Charbon ne s'envole en le battant, on pourra mêler dans la li- 
queur un peu de colle de poiflbn : & fi l'on veut que les grains de 
Il Poudre foient très-durs après leur dcflîcation, arrouiez fur la 
fin vôtre compofition avec de Peau claire qui aura auparavant 
éteint de la Chaux vive, 

La compofition ayant ainfi été bien battue &arroufée, on la 
parfera dans un crible ayant fes trous ronds, & plus ou moins 
gros, fclon la groffeur qu'on voudra donner aux grains de la 4 
Poudre i après quoi l'on mettra cette Poudre ainfi pafleedàns 
un tamis de crin , qu'on agitera pour faire qu'il n'y demeure rien 
que le grain , qu'on gardera pour le befoin. Mais il ne faut pas 
perdre la compofition qui ne fera pas grainée, c'eft-à-dire, la 
pouffierequi aura pafie par le tamis, car on en pourra faire des 
grains comme auparavant, en la faifant fècher au Soleil, ou 
en quelque lieu chaud , comme dans un Poclc , & en la re- 
mettant dans le même Mortier, pour h battre, l'arroufer, 
lâ cribler, &la tamifer, comme il vient d'être dit, &en con- 
tinuant ainfi jufqu'à ce que toute la compofition foit réduite en 
grains. 

Il yen a qui ne mettent pas tant de foin à taire cette Poudre* 
principalement la Poudre pour les Canons : car ils fe conten- 
tent de mettre dans un pot de terre du Salpêtre, du Soufre, & 
du Charbon, félon une proportion à peu prés femblable à quel- 
qu'une des précédentes, ou que la pratique leur a fait connoî- 
tre bonne, & ils font bouillir le tout dans de l'eau douce à petit 
feu pendant deux ou trois heures , jufqu'à ce que Peau étant tou - 
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te évaporée , la compoliiion ait quelque confiltcnce ; apré* 
quoi ils la font comme auparavant, fecher au Soleil, ou en 
quelque lieu chaud, &la paflTent enfuite par un tamis de crin, 
pour la réduire en petits grains. 

PROBLEME IL 

faire de la Foudre à Canov y qui ait telle couleur qu'on 

voudra. 

LA Poudre dont nous avons enfeigné la composition dans le 
Problème précèdent, eft neceflairement de couleur noire à 
caufe du Charbon qu'on y mêle, ôcquin'eftpasabfoluraent ne- 
ceflaire , car il eft libre de mettre à fa place quelqu'autre matière 
facile à brûler , qui communiquera fa couleur à la Poudre qu'on 
fera, comme il a été enfeigné, en obfervant néanmoins les 
proportions fuivantes. 

Poudre Blanche. 

Si vous voulez de la Poudre blanche, ajoutez à fix livres de 
Salpêtre, une livre de Soufre, 6c une livre de la moiielle bien fé- 
che de Sureau : ou bien ajoutez à dix livres de Salpêtre une livré 
de Soufre » Se une livre du bois de Chanvre tillé. 

Poudre Jaune. 

Si vous voulez de la Poudre jaune , ajoutez à huit Ifvres de Sal- 
pêtre , une livre de Soufre , 6c une livre de Safran fanvage bouilli 
dans de l'eau de vie , & enfuite féché 6c pulverifé. 

Poudre Bleue'. 

Si vous voulez de la Poudre bleue, ajoutez à huit livres de Sal- 
pêtre , une livre de Soufre , 6c une livre de feieure de bois de 
Tillau, bouillie dans de l'eau de vie, avec de la couleur bleue' 
d'indigo , 6c enfuite féchée 6c pulverifée. 

Poudre Verte. 

Si vous voulez avoir de la Poudre verte , ajoutez à dix livres 
de Salpêtre une livre de Soufre, 6c deux livres de bois pourri, 
bouilli dans de l'eau de vie avec du Verdet , 6c enfuite féché 6c 
réduit en poudre. 
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Poudre Rouge. 

, Enfin , fi vous voulez de la Poudre rouge, ajoutez à douze 
livres de Salpêtre, deux livres de Soufre, une livre d'Ambre, 
& deux livres de Santal rouge : ou bien ajoutez à huit livres de 
Salpêtre , une livre de Papier féché & pul verifé , & enfuite bouil- 
li dans de l'eau de Cinabre , ou de Vermillon , ou de bois de Brc- 
fil, & encore defleché. 



PROBLEME III. 

Faire de la Foudre muette. 

ON appelle Foudre muette, &aufli Poudre blanche celle quî 
ne fait point de bruit en tirant. S'il y a une telle Poudre , il 
n'eft pas probable qu'elle puifle avoir une force bien grande, 
étant certain que le bruit que la Poudre à Canon produit, ne 
vient que de lapereuflion de l'air qui fe trouve frappé rudement 
par la force de la Poudre. Je n'ai jamais vû de Poudre muette , 
que plus communément on appelle Poudre blanche, parce que 
peut-être la première qui a été faite , étoit blanche : mais j'ai bien 
vû dans les Auteurs pluiieurs manières pour la faire , dont je n'a! 
retenu dans ma mémoire que les deux lui vantes. 

Première Manière. 

Il * m 

Ajoutez à deux livres de Poudre commune , une livre de Bo- 
rax de Venife , & ayant pul verifé , mêlé, & incorporé ceé 
deux chofes enfemble , faites-en de la Poudre grainée qui 
fera celle qu'on demande. 

Seconde Mantcre. 

Ajoutez à quatre livres de Poudre commune, deux livres de 
Borax de Venife , une livre de pierre de Calamine, & une livre 
deSelarmoniac, &pulverifez le tout enfemble, pour en faire 
de la Poudregrainée , comme auparavant. 

PROBLÈME IV. 

tonnoître les défauts de la Poudre à Canon; 

LEs défauts de la Poudreà Canon fe peuvent connoîrre pré- 
miercment far la vue, Ravoir quand elle eft trop noire, 
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c'eft-à-dire , quand elle a trop de Charbon , ce que l'onconnoît 
lors qu'étant pofée fur du papier blanc, elle le noircit : car le 
trop de Charbon la rend humide, & cette humidité fait fondre 
leSilpêtre, le fepare des deux autres parties de la compoiition , 
& en diminue la force. La bonne Poudre doit être de couleur 
cendrée, & tirant un peu fur l'obfcur, ou tant foit peu fur le 
rouge. 

Secondement p*r l'attouchement , fçavoir en écrafant quel- 
ques grains de Poudre avec le bout du doigt fur une table 
bien polie , car s'ils fc reduifent facilement en pouiTiere, 
ce fera une marque qu'il y aura plus de Charbon qu'il ne 
lui faut : 8c fi les grains ne fe brifent pas également , en 
forte qu'il s'en rencontre quelques-uns ii durs, qu'ils nes'é- 
crafent qu'avec ditHculré , & qu'en piquant le doigt , on 
connoîtra par là que le Soufre n'eft pas bien incorporé avec 
le Salpêtre , & que par confequent la Poudre eft mal pré- 
parée. 

Troifiémement par le feu, car fi la Poudre étant brûlée fur 
une planche unie, elle la noircit beaucoup, ce fera une mar- 
que que la Poudre contient en foi trop de Charbon : & fi fur 
cette planche ou table il demeure feulement quelque marque 
noire, on connoîtra par là que la Poudre contient beaucoup de 
Charbon qui n'a pas été aflez brûlé : Ce enfin fi la planche de- 
meure comme grafle, cela fera connoître que le Soufre & le 
Salpêtre n'ont pas été bien purifiez : c'eft à-dire, délivrez de 
cette humeur huileufe, grafle, & vifqueufe, qui eft toûjours 
nuiiible &fupcrrluë. 

On connoît aufli que le Salpêtre n'a pas été bien clari- 
fié, c'eft-à-dire , délivré de cette matière groflîere & terre- 
ftre qui eft nuifible dans la compoiition , & que le Sou- 
fre n'a pas été bien broyé , ni aflez incorporé avec les 
deux autres parties de la compoiition , lors qu'on trouve 
dans la Poudre de petits grains blancs , ou de couleur de 
citron. 

On juge encore de la bonne ou mauvaife qualité de la Pou- 
dre à Canon par le moyen du feu , en mettant fur une plan- 
che bien nette & unie plufieurs petits tas de Poudre, éloignez 
entre eux de quatre ou cinq Pouces : car fi la Poudre eft bien 
préparée, en mettant le feu à l'un de ces monceaux de Pou- 
dre, elle s'enflammera tout à coup, & il brûlera tout feul en 
faifanrun petit bruit éclatant, & la fumée qui fera blanche & 
claire s'élèvera tout d'un coup en l'air, où elle paroîtra comme 
un cercle de fumée en forme de Couronne* 
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PROBLEME V. 

Corriger les défauts de la Foudre à Canon. 

SI la Poudre à Canon a été mal préparée , ou fi pour avoir e'té 
tenue en quelque lieu humide, ou pour être trop vieille, 
elle fe foit atioiblie, ou gâtée, éventée, & altérée, c'eft- 
a-dire, fi elle a dégénéré de la première vigueur, & perdu une 
partie de la force qu'elle s'étoit acqujle dans fa première pré- 
paration , onla pourra rétablir en fa première vigueur* en cet- 
te forte. 

Ayantpefé laPoudrequi commence â s'altérer, ou qui eft 
tout-a-fait gâtée , Scdonr vous voulez reparer les forces , ajou- 
tez-lui autant de Salpêtre bien clarifié qu'il en fera befoinpour 
contre-pefer à une lemblable mefure de bonne Poudre, car 
cette Poudre gâtée ou altérée pefera moins que quand elleétoit 
nouvellement préparée : & ayant pilé le tout enfemble com- 
me à l'ordinaire, vous le réduirez en grains, comme il a été 
dit ailleurs, pour avoir une Poudre qui fera tres-bonne, & qu'il 
faudra rçflerrer dans un vaifleau de bois> pour s'en fervir au 
befoin. 

Lors que la Poudre ne fera qu'un peu altérée, on fc conten- 
tera de mêler & de remuer fur une table ou fur de la toile, avec 
la main, ou avec une pêledebois^ une portion de cette Poudre 
avec une égale portion de bonne Poudre nouvellement prepa* 
rée , 6c de faire lécher le tout au Soleil, 



PROBLEME VI. 

Préparer FHuile de Soufre , propre pour les Feux 

d'artifee. 

AYant fait fondre une quantité telle qu'il vous plaira , de Sou^ 
fre clarifié fur un feu médiocre dans un Vaiè de terre , ou 
de cuivre, jettezdans ce Soufre ainii fondu de la vieille tuile, 
ou à Ion défaut de la tuile neuve , qui foit bien cuite , & qui n'ait 
jamais été mouillée, après l'avoir réduite en pluiieurs petits 
morceaux de lagroiTeur d'une féve : & remuez continuellement 
avec un bâton ces morceaux de brique , ou terre cuite , jufqu'à ce 
qu'ils boivent & confomment tout le Soufre s après quoi vous 
mettrez cette compoiition dans un alambic fur un fourneau à di- 
ftiller , pour en tirer une huile qui s'allumera trés-facilement , & 
yii fera trés-propre pour la compofïtion des Feux d'artifice. j 
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Ou bien ayant mis dans une phiole qui ait le col un peu loagj 
du Soufre pulverifé environ juiqu'à latroifiémeou à laquatrie^ 
me partie du ventre de la phiole, & ayant verfé deflus de l'ef- 

Î>rit de terebentine , ou bien de l'huile de noix, ou de genévre 
ufqu'environàla moitié du ventre de la même phiole, mette^ 
cette phiole ainfi demi-pleine fur des cendres chaudes, & l'y 
laiflez pendant huit ou neuf heures, au bout defquelles vous 
trouverez dans la phiole une huile qui fera trés-combuftible , 8c 
trés-propre pour les Feux d'artifice. 

PROBLEME VIL 
Treparer r Huile de Salpêtre , propre pour les Feux d'artifice. 

MEttez fur une table de fapin bien unie, &bien féche, 8c 
pofée horizontalement, du Salpêtre clarifié en telle quan- 
tité qu'il vous plaira, & le faites fondre fur cette table ou 
planche de Sapin , en mettant au deflbus des charbons allumez : 
& alors la liqueur pénétrera la table, & tombera en bas goûte à 
goûte, que vous recevrez dans un pot de terre, ou de cuivre, 
pour avoir une Huile de Salpêtre, dont vous pourrez vous fer- 
viraufli trés-utilement pour les Feux d'artifice, comme nous 
dirons en Ton lieu. 

PROBLEME VIII. 

Treparer F Huile de Soufre <&de Salpêtre mêlez enjembk, 

' A Yant mêlé & incorporé enfemble des portions égales de 
X\ Soufre & de Salpêtre , reduifez-lcs en poudre très-fine , 
que vouspaflerezparun tamis bien fin : ôc ayant mis cet- 
te poudre ainfi parfîeedans un pot de terre, qui toit neuf, ou 
qui n'ait jamais fervi, verfezpar deflus du vinaigre de bon vin 
blanc, ou bien de l'eau de vie, en telle quantité , que toute la 
poudre en foit couverte. Fermez enfuite vôtre pot , en forte 
que l'air n'y puifle aucunement entrer, &le laiflez ainfi cou- 
Vert dans un lieu chaud, jufqu'à ce que tout le vinaigre foît 
confommé & évanoui. Tirez enfin de la matière qui reftera dans 
Je pot, l'Huile par le moyen d'un alambic, laquelle peut fervir 
àplufieurs ufages dans la Pyrotechnie. 

fer il-**' à » * 41 I.* **'•(!* k • 
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PROBLEME IX. 

Faire un Modelle fropre four la conftruftion des ïujées. 

LA Fuféeque les Latins appellent Racheta, & les Grecs Py~ 
robolos , eit une Cartouche , ou Canon de Carton , que Ton 
remplit en partie de Poudre à Canon, de Salpêtre, & de 
Charbon, oùlereuérantmis, laFufée voltige en l'air, & fait 
un effet agréable à la vue. 

11 y en a de trois fortes , les Petites , dont le calibre n'excède pas 
une livre de balle, c'eft-à-dire, dont l'orifice a pour largeur le 
diamètre d'une balle de plomb , qui ne pefe pas plus d'une livre , 
car c'eftainû* que l'on m dure les calibres ou orifices des Moules , 
ou Modelles des Fufées par les diamètres de balles de plomb : les 
Moyennes , qui portent depuis une livre jufqu'a trois livres de bal- 
le : & les Grandes, qui portent depuis trois jufqu'à cent livres de 

Pour faire que cette Cartouche ait toujours une même lon- 
gueur, & une même épaifleur, afin qu'on puiiTe faire des Fu- 
iees autant qu'on voudra d'une même portée, & d'une égale 
force, on la met dans un Cylindre concave folide, ou pièce fo- 
lide concave tournée exactement au Tour, qu'on appelle Ma- 
4e3e, ôcaufli Moule , & Forme, qui eft quelquefois de métal, 
ordinairement de bois dur, comme de Buis, deGenevre, de 
Frêne, de Sorbier, de Palmier, deCipvez, de Prunier fau va- 
ge» deChataigner, de Noyer d'Italie, & d'autres arbres de cet- 
te nature. 

Il ne faut pas confondre ce Moule, ou Modelle avec une au- Planche 
tre pièce de bois qu'on appelle Bâton, autour duquel on roule le 54» i68« 
carton ou gros papier , qui fert à faire la Cartouche, tantqu'cl- Fl S* 
lepuiflfe juftement emplir le creux du Modelle, dont le diamè- 
tre étant di vifé en huit parties égales , on en donne cinq au dia- 
mètre du Bâton , qui cil ici reprelénté par la lettre B , & le Mo- 
delle par la lettre A, dont la longueur doit être fextuple du dia- 
mètre de fon Calibre pour les petites Fufées , car pour les 
Moyennes & pour les Grandes, la longueur peut être quin- 
tuple , ou quadruple feulement du diamètre du même Ca- 
mbre. 

Outre le Bâton B, il y a encore une B/i£tf*//eC, quifervant à 
charger la Cartouche pour faire laFufée, doit être tant foit peu 
plus petite que le Bâton B, afin qu'elle puifTe entrer à l'aife dans 
ta Cartouche, que l'on met dans l'ouverture du Modelle avec 
fon Bâton, pour donner en frappant deflus cinq ou fix coups de 
Maillet, belle forme au col de laFufée, qu'on entortille d'un 
tour & demi prés de fon bout , avec une forte ficelle , après avoir • 

X 4 retiré £ 
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-, . retiré en partie le Blton en tournant & tirant peu à peu cette fi-, 
j+"i68. cel,c » j^u'à ce que la Cartouche fe trouve tellement étrecic 
fig. ' & étranglée, qu'il n'y demeure qu'un petit trou, qu'on lie en- 
fuite avec une ficelle , pour le tenir en cet état, 6c pour avou- 
ait la Cartouche prête à charger, comme nous enfeignerons 
au ProbL ii. 

Cette Baguette C eft percée en long en fon extrémité , &af- 
fez profonde pour recevoir dans fa concavité la Broche DE , 
qui doit être dans le Modclle A , aufli-bien que la Cartouche 
avec la Baguette C , au dedans de laquelle entrera la pointe E 
de la Broche DE, ce qui fe pratique ainfi quand on charge la 
Fufée , pour faire un trou dans le fonds de la compofîtion , dont 
je vais parler dans le Problème fuivant, après avoir dit que la 
longueur de la Broche DE doit être égale environ à la troifié- 
me partie de celle de la Fufée , ou du Modelle. La pratique 
vous enléignera le relie. 

PROBLEME X. 



Treparer la comp ofttion neceffatre pour la conflruftion f u« 

ne bonne Fufée. 

LA compofîtion des Fufées eft différente , félon leur diverfe 
grandeur , étant certain que la compofîtion qui convient 
aux petites Fufées eft trop violente pour les grofTes, parce 
que le feu brûle une plus grande matière dans un tuyau plus large 
que dans un plus étroit, outre que la Poudre étant longuement 
battue, elle fe fortifie, ôcfe rend plus violente : ce qui fait que 
dans la compofîtion des grofles Fufées il n'y entre point de Pou- 
dre à Canon. Âinfi pour la différente grofTeur des Fufées, or* 
pbfervera dans leur compofîtion les proportions fui vantes. 

Depuis 6ojuJqu*à 100 livres. 

Ajoutez à trois livres de Salpêtre , une livre de Soufre , & deux 
livres de Charbon doux. 

Depuis 30 jufyu'à 50 livres. 

Ajoutez à trente livres de Salpêtre, fept livres de Soufre, 8c 
jix-huit livres de Charbon. 

Depuis 18 jufyu'à 20 livres. 

Ajoutez à vingt-une livres de Salpêtre , fix livres de Soufre , §c 
treize livres de Charbon. 

IL Mil 
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Depuis 12 jufqu à 15 livres. 

Ajoutez à quatre livres de Salpêtre , une livre de Soufre , & 
deux livres de Charbon. 

Depuis yjufqu'à 10 livres. 

Ajoutez à foixante-deux livres de Salpêtre , neuf livres de Sou- 
fre , & vingt livres de Charbon. 

'4 

Depuis 6juf$u'à o, livres. 

Ajoutez à fept livres de Salpêtre , une livre de Soufre , 6c deux 
livres de Charbon* 

Depuis ^jufqu'à J livres. 

Ajoutez à huit livres de Salpêtre, une livre de Soufre, & 
deux livres de Charbon. 

Depuis 2 jufqu'à 3 livres. ( 

Ajoutez à foixante livres de Salpêtre, deux livres de Soufre j 
£c quinze livres de Charbon. 

Pwr i/»* livre. 

Ajoutez à feize livres de Poudre , une livre de Soufre ^ 
& trois livres de Charbon : Ou bien à neuf livres de Pou- 
dre , quatre livres de Salpêtre , une livre de Soufre , & 
deux livres de Charbon. 

four douze onces. 

Ajoutez à neuf livres de Poudre, quatre livres de Salpêtre,' 
«ne livre de Soufre , & deux livres de Charbon, 

Tour 8 onces. 

Ajoutez à trente livres de Poudre vingt-quatre livres de Sal- 
pêtre, trois livres de Soufre, & huit livres de Charbon. 

Tour 5 & 6 onces. 

Ajoutez à trente livres de Poudre , vingt-quatre livres de Sal- 
e, trois livres de Soufre i 8t huit livres de Charbon. 

Toux 
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Tour 4 onces. 

Ajoutez à vingt-quatre livres de Poudre , quatre livres de Sal^ 
pêtre, deux livres de Soufre, & trois livres de Charbon* 

Tour 2 é 3 onces. 

Ajoutez à vingt- quatre livres de Poudre , quatre livres de Sal- 
pêtre, une livre de Soufre, & trois livres de Charbon. 

Four une demie* &pour une once. 
Ajoutez à quinze livres de Poudre, deux livres de Charbon^ 

Tour les moindres Tufées. 

Ajoutez à neuf ou dix livres de Poudre, une livre, ou une li- 
vre & demie de Charbon. 

Voici d'autres proportions , que l'expérience a fait trou- 
ver très -bonnes. 

Tour les Tufées qui peuvent contenir une ou deux onces de 

matiere% 

Ajoutez à une livre de Poudre d'arquebufe deux onces de 
Charbondoux: ou bien à une livre de Poudre d'arquebufe, une 
livre de grofle Poudre pour lesCanons : ou bien à neuf onces de 
Poudre d'arquebufe, deux onces de Charbon : ou bien encore 
ajoû ezàunc livre de Poudre une once 8c demie de Salpêtre , 8ç 
autant de Charbon. 

Tour les Tujées de deux à trois onces. 

Ajoutez à quatre onces de Poudre , une once de Charbon : ou 
bien à neuf onces de Poudre , deux onces de Salpêtre. 

Tour une Fujee de quatre onces. 

Ajoutez à quatre livres de Poudre, une livre de Salpêtre, & 
quatre onces de Charbon , 8c li vous voulez une demie once de 
Soufre : ou bien à une livre 8c deux onces 8c demie de Poudre, 
quatre onces de Salpêtre, 8c deux onces de Charbon : ou bien à 
une livre de Poudre, quatre onces de Salpêtre, 8c une once de 
Charbon : ou bien à dix-fept onces de Poudre, quatre onces de 
Salpêtre, 8c autant de Charbon : ou bien encore ajoutez à trois 
çnces 8c demie de Poudre , dix onces de Salpêtre , 8c trois onces. 
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Çc demie de Charbon, La compofition fera plus forte , fi vous 
la faites de dix onces de Poudre , de trois onces & demie de Sal- 
pêtre, ôc de trois onces de Charbon. 

Four les Fufèes de cinq ou fix onces. 

Ajoutez à deux livres & cinq onces de Poudre, une demie livre 
de Salpêrre , deux onces de Soufre , lix onces de Charbon , & 
deux onces de limaille de fer. 

Pour les Fufées de fept ou huit onces. 

Ajoutez à dix-fept onces de Poudre , quatre onces de Salpê- 
tre, & trois onces de Soufre. 

Four les Fufèes de huit à douze onces. 

Ajoûtez à deux livres 8c cinq onces de Poudre, une demie li- 
vre de Salpêtre , deux onces de Soufre , fept onces de Charbon , 
(c trois onces de limaille de fer. 

Four les Fu/ées de dix à douze onces, 

Ajoûtez à dix-fept onces de Poudre , quatre onces de Salpêtre [ 
trois onces & demie de Soufre , & une once de Charbon. 

Four les Fu/ées de quatorze ou quince onces. 

Ajoûtez à deux livres & quatre onces de Poudre, neuf onces 
de Salpêtre , trois onces de Soufre , cinq onces de Charbon , oC 
trois onces de limaille de fer. 

Four les Fu/ées d'une livre. 

Ajoûtez à une livre de Poudre, une once de Soufre, 8c troi$ 
onces de Charbon. 

Four une Fufée de deux livres. 

Ajoûtez à une livre & quatre onces de Poudre, douze onces 
de Salpêtre, une once de Soufre, trois onces de Charbon , 6c 
deux onces de limaille de fer. 

four une Fufée de trois livres. 

Ajoûtez à trente onces de Salpêtre, fept onces & demie de 
Soufre, 6c onze onces de Charbog. 4 t 
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Tour les Fufies de quatre, cinq y JiX> ou Jept livres. 

Ajoutez à trente-une livres de Salpêtre , quatre livres & demie 
de Soufre, & dix livres de Charbon. 

four les Fufées de huit , neuf, ou dix livres. 

Ajoutez à huit livres de Salpêtre, une livre & quatre onces do 
Soufre , & deux livres & douze onces de Charbon. 

Ayant ainii déterminé la proportion des diverfes matières qui 
enrrent dans la compofition des Fufées qu'on a deflein de faire , 
avant que Je les mêler enfemble , il les faut piler chacune à part, 
&les paiïer par un tamis, &enfuite les pefer 6c les mêler en- 
femble , pour en charger la Cartouche qu'on doit tenir toute 
, prête dans fon Moule ou Modelle , & qui doit être faite d'un pa- 
pier fort, doublement collé avec de la colle faite avec de l'eau 
claire Se de la fine farine : & pour achever laFuféc, comme 
nous allons dire dans le 

PROBLEME XL 

Conjiruire une Fufee. 

Planche A Yant préparé* comme il vient d'être enfeigné» lacompo* 
£4.. 168. f\ ii,ion propre & convenable à lagrofleurde la Fuféc qu'on 
^* veutconftrui' e, & qui doit avoir fa hauteur proportionnée à la 
largeur de fon orifice, comme il a été dit au Probl.ç. laquelle 
compoiition ne doit pas être trop humide, nitropféche, mais 
hume&éetantfoit peu de quelque humeur huileufe, ou bien 
d'un peu d'eau de vie : & ayant placé dans le Moule la Cartou- 
che, qui ne doit pas être trop déliée, nitropépaifle, mais fai- 
te, comme nous avons déjà dit ailleurs , avec du papier bien 
fort ; & doublement collé , médiocrement fec , & bien rou- 
lé & ferré fermement fur le Bâton B , dont nous avons parlé au 
Frobl. 8. verfezdans la Cartouche peu à peu de vôtre compofi- 
tion, en prenant bien garde de n'en pas mettre trop à la fois, 
comme une cuillerée ou deux à chaque fois, pour la battre a, vec 
la Baguette C , dont nous avons parlé au Probl. o. en frappant 
perpendiculairement fur cette Baguette avec un Maillet d'une 
pefanteur proportionnée à la grandeur & à lagroflTeur de la Fu- 
fée, & avec un nombre égal de coups, comme trois ou quatre, 
à chaque fois que l'on verfera de la compoiition dans la Car- 
touche, qu'on remplira jufqu'à la hauteur du Modelle , ou 
un peu plus bas, afin d'avoir de la place pour replier cinq eu 
(ix doubles de papier fur la compoiition qu'on aura preflee 
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dans la Cartouche , que Ton fait quelquefois de bois au Heu de pi anc j ia 
carton. 5-4 168. 

La Cartouche étant ainlî remplie de compofîtion , & le pa- Fig. 
pier étant redoublé par delTus , comme il vient d'être dit , on 
frappera fermement défais avec la Baguette & le Maillet 
pour preiferôt comprimer les replis du papier, dans lefqueîson 
pourra mettre de la Poudre grenee, pour faire peter la Fufée. 
On y fera trois ou quatre trous avec un poinçon FG, que l'on 
fera entrer jufqu'à la mixtion de la Fufée, comme vous voyez i^.Fig. 
en A, pour donner feu aux Etoiles, aux Serpenteaux , & aux 
Fufées courantes, quand il y en aura : autrement on fe conten- 
tera de faire avec une tarière , ou avec un poinçon , un feul trou, 
quînefoitnitrop large, ni trop en oit, comme d'un quart du 
diametrede laFufée > pour donner feu à la Poudre, en prenant 
garde que ce troufoit le plus droit qu'il fera poflible, & juile- 
ment au milieu de la compofîtion . 

PROBLEME XII. 



Taire des Fufées qui montent en l'air avec des Baguettes* 

ON appelle Tête de la Fufée le bout le plus haut A. par le- 
quel on Ta chargée, & qui monte la première, quand on 
y a mis le feu : & Gorge de la Fufée, ou jgueu'é de la Fufée t 
l'autre bout d'en basB, où elle a été rcflerrée& rengorgée, où 
l'on met l'amorce, qui doit être d'une bonne Poudre bien gre- 
née. 

LaFufée étant faite, comme il a été enfeigné au Problème i7o.Fig, 
précèdent, on la liera avec une Baguette AB de bois léger, 
comme d'Ofier ou de Sapin, qui feragrofle& plate au bour qui 
joint contre la Fufée, en retrecuTant vers l'autre bout. Elle ne 
fera point tortue , ni courbe en aucune manière , ni inégale , ni 
pleine de nœuds : mais droite autant qu'il fera poflible, appla- 
nie, &drefleeavec le Rabot, s'il en eft befoin. Sa longueur 
& fa pefanteur doivent être proportionnées à la Fufée , en forte 
qu'elle ait de longueur fix, fept, ou huit fois plus que laFufée, 
& qu'elle égale le poids de la Fufée en la tenant fufpenduë" à 
deux ou trois doigts prés de la Gorge de laFufée, qui doit être 
en bas lorsqu'on y met le feu, 8c alors elle ne manquera pas de 
monter droit en l'air avec fa Baguette, étant pendue fur deux 
clous perpendiculairement à l'Horizon : & pour la faire monter 
plus haut & plus droit, on ajoute à fa Tête un chapiteau pointu 
fait de papier fimple , comme C , qui fait que la Fufée perce l'air 
avec plus de facilité. 

Ces Fufées fe font ordinairement plus compofées , car on leur 
ajoute pluficurs autres chofes , pour les rendre plus 3greables : è 

P^ 1 
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tttnche P* rexcm pl e » on leur ajoute à la Tête un Pétard, qui eft d'une 
54. 170. boëtede fer foudée, & qui doit être pleine de Poudre fine, ce 
Fig. qui fe fait en pofant le Pétard fur la composition, par le bout où 
il a été rempli de Poudre , & en rabattant fur ce Pétard le refte du 
papier de la Cartouche ou Fufée, pour l'y tenir ainfi fermé, 8c 
pour le faire peter quand la Fufée fera en l'air , & que fa compo- 
fitionfera brûlée. 

On leur ajoute auflî des Etoiles , de la Pluye d'or , des Serpen- 
teaux , des Sauciflbn s , & plulieurs autres chofes agréables , dont 
nous enfeignerons la compolition dans la fuite : ce qui fe fait 
en ajoutant à la Tête de la Fufée une Cartouche vuide , & beau- 
coup plus large que la Fufée n'eftgrofle , afin qu'elle puifle con- 
tenir les Serpenteaux , les Etoiles , & tout ce que vous y voudrez 
mettre, pour faire une belle Fufée. Mais auparavant il faut met- 
tre un peu de Poudre battue qui couvre le fonds de cette large 
Cartouche , & quand on y met les Serpenteaux , ou la Pluye d'or » 
ou les Saucifibns , on doit mettre leurs bouts amorcez en bas : 
mais on a coutume de mettre parmi les Etoiles un peu de Poudre 
au milieu 6c par deflus. Apres quoi l'on couvre le deffus de cet- 
te nouvelle Cartouche ainfi diipoféeôc remplie, avec une pièce 
de papier fimplc , & par deflus on lui ajoute un chapiteau pointu ; 
tomme auparavant , pour mieux fendre l'air. 



PROBLEME XIII. 

Faire des Fufées qui montent en F air Jans aucunes Ba- 
guettes. 

t7i;Fig. T Es Fufées qui n'ont point de Baguettes, doivent être petî- 
J—*tes, parce qu'elles fe jettent à la main , quand on a mis le 
feu à leur amorce, ôcfefont comme les précédentes : & 
pour les faire mieux aller dans l'air , on leur attache quatre pana- 
ceauxdifpofez en croix, &fèmblablesàceuxque l'on void aux 
Flèches, ou Dards, comme A, dont la longueur eft égale à 
deux tiers de celle de la Fufée , & la largeur vers le bas eft égale à 
la moitié de leur longueur , répaifleurétantàpeu prés égale à la 
fixiéme, ou à la huitième partie du diamètre de l'orifice de la 
Fufée. . 

Au lieu de quatre Panaceaux, on en peut mettre feulement 
trois, dont l'epiifTeur foit égale à celle des precedens, c'eft T à- 
dire, àlaiixiéme, ou à la huitième partie du Diamètre de l'o- 
rifice de la Fufée, & dont la longueur foit égale à celle de. la 
même Fufée, en lesajuihntde telle forte, qu'ils la furpaflènt 
vers le col ou la gorge de la quantité du diamètre de l'orifice de 
v • U Fufée , & que par confequeat ils s'éloignent d'autant de 
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la tête. On fait ces Fuiees en plufieurs autres minières qu'il 
feroit trop long de rapporter ici. 

Remarque. 

Si les Fufées ont des défauts à l'égard de leur compofition , ce 
que l'on connoît quand elles ont de la peine à monter en haut, 
ou qu'elles ne montent point du tout » ou lors qu'étant mon- 
tées en l'air, elles tombent en terre avant que toute Ieurcom- 
pofïtion foitconfumée : ou bien encore lorsque s'élevant en 
l'air, elles ne montent pas droit, fans obferver un mouvement 
égal, en pirouettant en l'air, ou en faifant un arc-en-ciel ; on 
remédiera à ces défauts , en corrigeant la compofïtion , fçavoir 
en diminuant le Charbon , fi elle eft trop foible , ou en l'augmen- 
tant fi elle eft trop forte, comme l'on connoît quand laFufée 
crevé , le Charbon fervant pour adoucirla force trop violente de 
la Poudre, & pour faire paroître une belle queue à la Fufée, quand 
elle monte. Ainfi avant que de charger plufieurs Cartouches, il 
faut éprouver la compofition , & la corriger , comme il vient 
d'être dit, fi elle eftdéfe&ueufe. 

Pourconferver une Fufée bien conditionnée dans fa bonté; 
elle ne doit pas être mifedans un lieu trop fec, ni trop humi- 
de, mais bien dans un lieu tempéré, &la compolîtion ne doit 
être préparée que quand on la voudra mettre en œuvre : & en- 
fin la Fufée ne doit point être percée, que quand on la voudra 
faire jouer, & alors on doit éviter un temps venteux, & les 
nuits pluvieufes & humides , ou couvertes de nuages & de brouil- 
lards , toutes ces chofes étant nuifibles au bon effet d'une 
Fufée. 

Si vous voulez que le feu qui fortirade la Fufée , paroifTe blanc „ 
& pale, mêlez dans la compofition une certaine quantité de 
camphre : 6c fi au lieu de camphre, vous y mettez de la ra- 
clure d'y voire, le feu qui en fortira paroîtra clair, & de cou- 
leur d'argent , tirant néanmoins un peu fur la couleur de 
plomb. 

Si vous y mettez de la Poix grecque, elle vous reprefentera 
une flamme tirant fur le rouge, & de couleur de bronze : 8c fi au 
lieu de la Poix grecque, vous y mêlez de la Poix noire, ilenfor- 
tira un feu fombre , comme une fumée noire qui obfcurcira tout 
l'air. 

Enfin, fi vous voulez un feu qui foit bleu, mêlez du Soufre 
dans la compofition : ou bien mettez y du Sel armoniac , fi vous 
voulez un feu qui paroifle verdatre : & fi au lieu de cela vous y 
mettez de l'Antimoine crud , ou delà rapure d'Ambre jaune, la 
Fufée vomira un feu de la même couleur , &c. 
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PROBLEME XIV. 

Faire des Fufées qui courent fur la terre. 

LEs Fufées qui courent fur la terre, &qu'à caufede cela on 
appelle FuJ ces courantes , n'ont pas beibin d'une compoli- 
tion fi violente que celles qui montent en l'air, ce qui fait 
qu'elles durent plus long-temps, & qu'elles ont un mouvement 
plus modéré ; c'eft pourquoi leur compoiîtion doit changer, 
& leur Moule change auflî tant foitpeu : de forte que ii le cali- 
bre a un demi-pouce de diamètre , la longueur fera de cinq pou- 
ces 6c demi, le Bâton autour duquel on roule la Cartouche, au- 
ra quatre pouces de diamètre, & la Baguette à charger fera an 
peu moins épaifle, afin qu'elle puiflé entrer & fortir de la Car- 
touche fans la gâter. 
Planche Quant à la compoiîtion , elle peut être de fimple Poudre à 
5*4- I7*« Canon bien pilée 8c palîéc par un tamis, en forte qu'elle foitdé- 
Fi S- liée comme de la Farine, dont vous remplirez petit à petit vô- 
tre Cartouche , comme auparavant, laquelle étant pleine envi- 
ron à un doigt prés du bord du Moule, vousenrendoublerez la 
troifiéme partie du papier fur la compoiîtion, en la preflant à 
coups de Maillet : ou ayant fait un petit trou avec un poinçon 
jufqu'à la compoiîtion, comme aux Fufées précédentes, vous 
mettrez au deflus, la charge d'un Piftolet de Poudre fine, pour 
rendoubler encore un peu la Cartouche, après quoi on étran- 
glera avec une ficelle* ou petite corde, le reite du papier, 
comme vous voyez en A, &c. 

Remarque* 

Ces Fufées étant petites, font comme vous voyez, chargées 
de limple Poudre bien pilée &paftee fans aucun Charbon, ex- 
cepté l'amorce qui doit toûjours être de bonne Poudre bien 
grenée, à la différence des grandes Fufées qui n'ont point de 
Poudre dans leur compoiîtion, excepté aufTi dans leur amor- 
ce ; cela fe pratiquant ainfi, parce que, comme nous avons 
déjà dit ailleurs, le feu agit plus puiffamment fur un grand 
amas de la matière qu'il aime, que fur un plus petit, à caufe 
que le feu eft en plus grande abondance i & qu'il trouve plus 
d'air à raréfier dans une plus grande Fufée que dans une plus 
petite. 

Pour ferrer ou étrangler une Fuféegrande ou petite, l'on at- 
tache la corde contre quelque chofe de ferme , par exemple con- 
tre un crochet fermement attaché contre une muraille , ou con- 
tre le barreau d'une fenêtre , & l'autre bout à un bâton que l'ou- 
vrier 



31* 



y 



Proble'mes di Pyrotechnie. 337, 
Yrïer fe fait palfer entre les jambes , après quoi il tire & tourne la 
corde peu à peu , pour rengorger & rétrécir la Cartouche autant 
qu'il voudra , comme nous avons déjà dit ailleurs» 

PROBLEME XV. 



Taire des Fufées volantes fur des cordes» 

ON peut faire qu'une Fufée ordinaire qui ne doit pas âtré^ 
bien grofle , coure le long d'une corde tendue, en attachant 
à cette Fufée deux anneaux de fer , ou ce qui me femble plus 
commode, un tuyau de bois, & en pafTant la corde au travers de 
ces deux anneaux , ou de ce tuyau : car ainfi en mettant le feu à 
la Fufée, elle courra le long de la corde fans difeontinuer, fi elle 
eft bien faite , j ufqu'à ce que toute la matière foit confommée, ou 
brûlée. 

Si l'on veut que la Fufée rétrograde, on en remplira feule* 
ment la moitié de compofîtion , que Pou couvrira d'une petite 
rotule de bois, pour fervirde feparation à la compofition que 
l'on ajoûeraenfuite dans l'autre moitié vuide de la Fufée, & 
l'on fera au Jeflbus de cette feparation un trou qui réponde à un 
périt canal plein de Poudre battue , qui fe termine à l'autre bout 
de la Fuféc : & alors le feu en finiflantdans lapremiere moitié 
de la Fuféc , fe communiquera par le trou dans le petit canal qui 
le portera à l'autre bout de la Fufée, lequel étant ainfi allumé» 
la Fuféc rétrogradera , & reviendra du lieu d'où elle ctoit 
parrie. 

Ou bien ajuftezenfembiedeuX Fufées égales entre elles à la 
corde, parle moyen d'un canal de Rofeau , quifoient liées en- 
fembleavec une bonne ficelle de lin, ou de chanvre, & telle- 
ment difpofées, que la tête de l'une foit contre le col ou la gor- 
ge de l'autre , afin que le feu ayant confommé la compofition de 
lapremiere jufqu'au bout, il le communique dans la compofî- 
tion de l'autre , & les oblige toutes deux à rétrograder : mais pour 
empêcher que le feu de la première ne fe communique trop tôt 
à la féconde, on les doit couvrir d'une chappe de toile cirée, 0$ 
bien d'une enveloppe de papier. 

Remarque* 

On fe fert ordinairement de ces Fufées, pour mettre le feu à 
plulieurs autres Machines d'un Feu de joye, & pour les rendra 
plus agréables , on leur donne plulieurs figures d'animaux, 
comme de Scrpens ou de Dragons, que pour lors on appel- 
le Dragons volans , qui font très- récréatifs , fur tout quand 
ils font remplis de diverfes compoiirions , comme de la 
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Pluyed'or, de longs cheveux trempez dans de la Roche de feu 
fondue, de coquilles de noifettes remplies de composition de 
Fufée, 8c de plufieurs autres choies récréatives, dont il fera 
parlé dans la fuite. 

PROBLEME XVI. 

Faire des Fufées <pti brûlent dans Veau. 

QUoi que le feu & Peau foientdeux Elemens oppofez fie 
contraires l'un à l'autre , néanmoins les Fufées dont 
nous avons enfeigné la conftruftion, foie pour l'air, ou 
pour la terre, étant allumées, ne laifTent pas de brûler fie défaire 
leur effet dans l'eau, mais elles le font deffous l'eau» & nous pri- 
vent du plaifir de les voir. C'eft pourquoi quand on voudra faire 
des Fufées qui brûlent en nageant fur l'eau , il faudra changer un 
peu les proportions de leur Moule , 8c des matières de leur com- 
position. 

Quant au Moule ouModelle, on lui pourra donner huit pou- 
ces de longueur , & un pouce au diamètre de fon calibre : le Bâ- 
ton à rouler la Cartouche fera épais de neuf lignes , fit la Baguet- 
te à charger, fera comme à l'ordinaire un peu moins épaifle, 
fans qu'il foit befotn de Broche pour la charge de la Car- 
touche. 

Quant à la composition, elle fe peut faire en deux manierez 
différentes, car fi l'on veut que la Fufée en biû'nnt fur l'eau pa- 
roifTe claire comme une chandelle, la compoiition doit être 
faite de ces trois cliofes mêlées enfemble , de trois onces 
de Poudre pilécôc paflTée, d'une livre de Salpêtre, fie de huit 
onces de Soufre : ou bien de ces quatre chofes pareillement 
mêlées enfemble , quand on voudra faire paroître la Fufée 
fur l'eau avec une belle queue , fçavoir de huit onces de 
Poudre à Canon pilée 8c paflee, d'une livre de Salpêtre, de 
huit onces de Soufre pilé fie palîe, fie de deux onces de Char- 
bon. 

La compofition étant préparée «félon ces proportions, fie la 
ïuféeen étant remplie, comme ilaétédit ailleurs, appliquez 
unSauciflbnaubout, fie ayant couvert la Fufée de Cire, de Poix 
noire, oudePoixraifîne, ou d- qu-lqu'autre chofequi puifTe 
empêcher le papier de fe gâter dans l'eau, attachez à cette 
Fufée une petite Baguette d'Ofier blanc, longue d'environ 
deux pieds, afin que la Fufée puifTe commodément flotter fur 
l'eau. 
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On peut fans changer ni le Modclle, nilacompolîtion, faire 
de femblablcs Fufées quand elles fontpetites, en plufieurs ma- 
nières différentes, dont nous ne parlerons pcfint ici pour abré- 
ger. Ceux qui en voudront fçavoir davantage, pourront voir 
plufieurs Auteurs, qui ont compofé des Traitez particuliers de 
la Pyrotechnie. 

On peut aufli faire une Fufée , qui ayant brûle' quelque 
temps fur Peau , vomira des Étincelles & des Etoiles qui 
s'envoleront en l'air, quand elles auront pris feu : cequife 
peut faire en feparant la Fufée en deux parties par une rotule de 
bois percée au milieu, la partie d'en haut contenant lacompo- 
iition prdinaire des Fufées, &la partie d'en bas contenant les 
Etoiles qui doivent être mêlées de Poudre grenéeÔt battue en- 
femble, &c. 

On peut encore faire une Fufée qui s'allumera dans l'eau, y 
brûlera jufqu'à la moitié de fa durée , & enfuite montera en l'air 
avec une grande vîtefle , en cette forte. 

Ayant fait deux Cartouches égales à la manière ordinal- Planché 
re , & les ayant rempli de bonne compoiition , on les 5>. tjfy 
joindra l'une contre l'autre feulement par le milieu A, Fl £* 
avec de la colle , en forte que le feu puifle paner libre- 
ment de l'une à l'autre par le moyen d'un petit canal tel- 
lement ajufté à l'extrémité B , d'en bas , 8c couvert de 
papier , que l'eau ne puifTe pas éteindre le feu, lors qu'il 
fera rais à la Tête de la Fufee C , & qu'il fera parvenu . 
en B. 

Après cela , attachez ces deux Fufées ainfi jointes & col- 
lées enfemble , à une B.iguette vers D, de telle grandeur 
& de telle grofleur qu'elle les tienne en équilibre , & ayant 
noué une ficelle en F , qui foûtienne une balle d'Arque- 
buie E , arrêtée contre la Baguette par le moyen d'une 
petite aiguille , ou fil de fer » vous mettrez le feu en 
C , lors que la Fufée fera dans l'eau , lequel confumert 
la compolition jufqu'en B , d'où il entrera par le petit ca- 
nal dans l'autre Fufée, qui montera en l'air par l'action du 
feu , qui de fi nature veut monter en haut, & lailTera la 
première Fufée qui ne pourra pas la fuivre , à caufe dtf 
p«ida qu'elle ibûtient* 
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PROBLEME XVII. 



Faire des Sauctjfons à feu. 

N appelle Sauctjfons une efpece de Fuféc, qu'on attache 
ordinairement à la queue d'une plus grande, pour en ren- 
dre l'effet plus agréable. J'ai dit ordinairement, parce 
qu'on en fait quelquefois qui volent en l'air, comme lesFufées 
ordinaires, & alors on les appelle Sanctions volons , a la différence 
des premiers , qu'on nomme Sauctjfons fixes. Nous enfeigncrons 
ici en peu de mots la conilrudiion de ces deux elpeces de Sau- 
ciflbns. 

Pour faire premièrement un Sauciflbn fixe, ou attaché à une 
Fufée, ayant étranglé l'un des bours de la Cartouche qu'on 
veut faire iérvir au Sauciflbn , & que l'on peut faire de telle 
grofleur qu'on voudra , & ayant rempli cette Cartouche de 
Poudre fine, on étranglera l'autre bout, après quoi on laferre- 
rhnch T!l f° rtement avcc une COI "de qui la doit couvrir entièrement de- 
S5. 17+. P u is un bout jufqu'à l'autre, comme vous voyez en A, encol- 
Tig. * lant cette corde avec de la bonne colle forte , pour tenir la 
corde ferme , 8c pour endurcir le corps du Sauciilbn , afin 
que quand le feu y fera mis > il trouve plus de refiftan- 
ce , & fafîê un plus grand bruit en faifant crever la Car- 
touche. 

Pour cette fin , il faut que le Sauciflbn foit percé à l'un de fes 
bouts, qu'on appliquera à la queue de laFufee, où il doit avoir 
un peu de Poudre grainée, qui fervira pour allumer le Sauciflbn, 
que l'on fera tenir contre laFuiée avec du papier ou du parche- 
min, ou bien avec une corde, ou autrement, en forte que la 
Fufee venant à finir , le Sauciflbn prenne feu, & produile fon 
effet. 

Secondement, pour conftruire des Sauciflbns volans , on fe- 
ra leurs Cartouches comme celles des précédons , excepté qu'el- 
les doivent être un peu plus longues, & après avoir étranglé un 
de leurs bouts; comme à l'ordinaire, on les chargera auflî de 
Poudre grainée , &àundoigtd'épaiflcur on ajoutera de Poudre 
pilée&paflee, comme pour les Fufees par terre, en prefTant le 
tout à coup de Maillet, comme dans les Fuiëes volantes. Enfin 
on couvrira la Cartouche avec une corde, comme nous avons 
dit auparavant, après avoir étranglé l'autre bout , en for- 
te qu'il n'y refte qu'une lumière grofle comme un petit tuyau 
de plume d'Oye, à laquelle vous ajouterez un peu de Pou- 
dre mouillée, pour amorcer le Sauciflbn, qui ira prefque tout 
^ droit , quand on y aura mis le feu , comme il fera dit en 
après. 
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Ou bien ayant chargé & étranglé la Cartouche , comme fi 
vous vouliez faire un Saucifibn fixe, Ôc ayant laifie une petite 
lumière pour donner feu à laPoudregrainée, en ouvrant cette 
lumière avec un poinçon aflfez gros, au cas qu'elle fût trop peti- 
te, ou qu'elle le fût entièrement bouchée, faites qu'il relie de 
la Cartouche environ un pouce de vuide, poux y mettre de la 
Poudre pilée & paflfée , ou de la composition de Fufée volante, 
qui doit être bien prelTée à coups de Maillet : & ayant replié 
le refte du papier , s'il y en a , fur cette compofition qui 
fervira pour faire paroître à cette féconde efpece de Sau- 
cifibn une belle queue, faites un bon trou au milieu, & y 
ajoûtez une amorce , comme il a été dit , & vous aurez 
un Saucifibn prêt a voler en l'air , ce qui fe fera en cette 
forte. 

Pour faire chafier les Sauciflbns volans en l'air, on les mettra 
dans des Canons faits d'une matière femblable à celle du Mor- 
tier, ou de telle autre matière folide qu'on voudra, & qui au- 
ront leur lumière dans le fonds, où il doit avoir une queue un 
peu longue, qu'on fera pafler au travers d'une pièce de bois, 
comme A, pour rencontrer un porte-feu au delfbus, qui fera l , l ancht 
couché tout de long, donnant feu à chaque Canon l'un après £[" 
l'autre , ce qui fera fortir & élever en l'air avec bruit les Saucif- 
fons aufii l'un après l'autre. 

PROBLEME XVII L 

Faire des Serpenteaux four les Feux d'artifice. 

LEs Serpenteaux font de petites Fufées volantes , qui au lieu 
d'aller droit en haut , montent obliquement, ôedécendent 
en tournoyant çà& là, & comme en ferpentant fans s'éle- 
ver bien haut. Leur compofition eft à peu prés femblable à 
celle des Fufées volantes, ou bien à celle des Fufées par terre, 
fi l'on veut que leurs actions foient plus vives. Ainfi il n'y a plus 
qu'à déterminer la proportion & la conftru&ion de leur Cartou- 
che , qui eft telle. 

La longueur AC de la Cartouche peut être d'environ quatre ijssig. 
Pouces , & elle doit être roulée fur un Bâton un peu plus 
gros qu'un tuyau de plume d'Oye : après quoi l'ayant étran- 
glé à l'un de fes bouts A , on la remplira de compofition un 
peu au delà de fon milieu , comme en B , où on l'étran- 
glera, en laiflant un peu de jour, &l'on remplira le refte BC 
de Poudre grainée, qui fervira à faire peter la Fufée en cre- 
vant. 

Enfin , on étranglera entièrement la Cartouche vers fon au- i 
trç extrémité C, l'autre extrémité A ayant une amorce de Pou- 
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dre mouillée, où le feu étant mis, il le communiquera à 
compofition qui elldans la partie AB, &réleveracn l'air, cn- 
ij, * fuite de quoi le Serpenteau en tombant fera plufieurs petite 
tours & détours, ôcferpentera jufqu'à ce que le feu fe commu- 
niquant dans la Poudre grenée qui cil dans la partie BC, la Fu- 
ite crèvera en faifant un bruit en l'air avant que de tom T 
bcr. 

On peut ne pas étrangler la Fufée vers fon milieu , & 
alors au lieu d'aller en ferpentant , elle montera & décent^ 
dra par un mouvement ondoyant , au bout duquel clic pé- 
tera comme auparavant. 



PROBLEME XIX. 
Faire des Lances à feu. 

LEs Lances à feu font de gros & longs tuyaux ou canoni dp 
bois emmenchez par le bout avec de bons barons bien rete- 
nus pour foûtenir la force du feu , & percez en divers 
endroits pour contenir les Fufées ou les Pétards qu'on y ap- 
plique. 

On s'en fert dans les Feux de joye , où l'on veut re- 
prefenter dfls combats nocturnes , tant pour jetter des Fu- 
fées , que pour faire une Scopcterie , c'eft-à-dire > pour 
faire un bruit en l'air par plufieurs coups tirez enfem T 
t>le. 

Si donc on met en tous ces trous autant deFufées, & de la 
compofition dans le creux du Canon » le feu étant mis à cette 
compofition la communiquera par les trous aux Fufées qui y 
feront appliquées , &les fera fauter en l'air à mefure qu'il les 
allumera. 

Si vous voulez que la Lance jette plufieurs Fufées à la fois, 
ayant couvert fon fonds de compofition , mettez-y un long ca- 
nal appuyé contre le bois, & plein de la même compofition, 
& remplirez le relie du Canon de Fufées , que vous cou- 
vrirez de compofition , en forte que quand le feu y fera 
mis , il fe communique par le canal dans la compofition 
qui cft au fonds de la Lance , & alors cette compofition 
étant allumée , mettra le feu aux Fufées , Çc les fera fauter 
en l'air. 

On peut faire des Lances à feu en plufieurs autres manière» 
qu'il cil aife d'inventer à l'imitation de ce qui vient d'être dit, 
&dont par confequent nous ne parlerons pas davantage. Je 
dirai feulement qu'on appelle auflî Lance à feu une Cartouche 
faite avec de la Carte bien forte, & collée avec de la colle for- 
|e. On la fait plus ou moins longue, pour la faire durer plus 
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ou moins de temps, &aufli plus ou moins grofle ; pourluifai- 
re donner plus ou moins de lumière, tout cela dépendant de la 
volonté. 

On remplit Cette Cartouche de la compofirion des Etoiles en 
poudre» dont il ferapirlé au Probl.n. &on l'amorce avccdt 
la Poudre pilée 8c mouillée, & enfin l'on bouche le bout d'ea 
bas avec une pièce de bois ronde , que l'on fait fortir hors d« 
la Cartouche environ deux pouces, pour la pouvoir clouer 
& arrêter là où Ton voudra. 



Remarqua. 

On appelle encore Lances à fou, ou Lances ardentes , & fi- Plancfc» 

quts a Jeu y uneefpece de Pique faite comme un Javelot, ou S* 
D ird armé d'un puiflanr fer pointu, comme AB, que les Latins 
appellent Phalartea, & les Italiens Dardi difuoco, & qu'autre- 
fois on lançoit à force de bras, ou bien avec des Baliites&dcs 
Catapultes contre les Ennemis, au travers de leurs ouvrages & 
de leurs bâtimens , où ces Lances étant garnies entre le fer& la 
hampe d'etoupes imbues de Soufre, de Refine, d: Bitume, & 
d'Huile bouillante, s'attachoient toutes ardentes, quand on y 
avoit mis le feu avant que de les jetter, & caufoient des incen- 
dies épouvantables. 

Ces fortes de Lances ne font pas en ufage parmi nous , mais à 
leur place nous avons des Flèches ardentes , qui ne font pas moint 
à craindre, quoi qu'on ne leseftimepas beaucoup aujourd'hui, 
fans doute parce que dans les Sièges modernes on n'a pas eu oc- 
casion de les mettre en ufage : & quelques Auteurs anciens, 
comme Nonius , Marcellus , Tite-Live , Feltus, Herodian , 
&c. les confondent avec les Flambeaux artificiels , & les Ma- 
nipules. 

Les Flèches ardentes , qu'autrefois on appelloit Mallettes , font 
de certains Brandons artificiels, qu'on envoyé de loin , ou de 
prés , parmi les ouvrages des Ennemis , pour les embrafer ^''^It 
promptementj les Anciens s'en fervoient autrefois pour brûler 
les barricades & les clôtures des Ennemis, quand ils n'étoient 
que de bois, &àprefenton les met fort peu ou pointdutout en 
ufage : nous ne laifferonspas néanmoins de vous en enfeigner 
ici en peu de mots la conftruc~tion , au cas que vous vouliez vous 
en fervir. 

Préparez un petit fac de greffe toile de la grandeur d'un œuf 
d'Oye, ou de Cygne, comme C, qui a la figure d'un Sphéroï- 
de, mais il peutaufïi avoir celle d'une Sphère ou Boule, & le 
remplirez d'une compofition faite de quatre livres de Poudre 
battue, de quatre livres de Salpêtre clarifié , de deux livres de 
Soufre, & d'une livre de Colophone : ou bien d'une compofi- , r 
ûon faite de deux livres de Poudre battue , de huit livres de Sa!- 
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-, . pêtre clarifié , de deux livres de Soufre , d'une livre de Camphre; 
cfnt & d'une livre de Colophone : ou bien encore de celle-ci, qui eft 
fi* * plus fimple,& qui eftaufli bonne que les précédentes, fçavoir de 
trois livres de Poudre, de quatre livres de Salpêtre, & de deux 
livres de Soufre. 

Ce fac étant rempli de l'une de ces trois compofuiojis, bien 
preflee, percez-le par le milieu félon fa longueur, & y pafièz 
une Flèche femblable à celle des Arcs ou Arbalêtres ordinaires, 
comme AB, en forte que tout le fer forte en dehors, en arrê- 
tant cette Flèche audeflbusdu fonds du fac avec deux ou trois 
doux, pour empêcher que ce fac neglifle vers les panaceaux, 
quand il fera dans l'air, ou quand il le fera attache à quelque» 

chofe de ferme. 

Apres cela liez & ferrez bien ferme le même fac avec de la fi- 
celle entretifluë & forte, qui l'envelope par autant de révolu* 
tions qu'il ferapoifible, depuis un bout juiqu'à l'autre, & en«r 
duifez toute la fuperficiedu facainli lié ôc garrotede Poix fon- 
due mêlée avec de la Poudre bartuë : après quoi le feu y étant 
mis par deux petites ouvertures faites auprès du fer, on pourra 
l'envoyer avec un Arc ou Arbalêtre là où l'on voudra mettre le 
feu. 

Les MaStoles étoient chez les Anciens, des Dards de Ro- 
feau, faits comme une quenouille, armez de fer de pluiieurs 
doubles entre la pointe & le Rofeau, & remplis de conipofi- 
tion propre à brûler, où le feu étant mis, on les envoyoit là 
où l'on vouloit avec un Arc , ou à la main , par un mou- 
vement fort modéré , pour empêcher le feu de s'étein- 
dre. 

Lcstfam&eaux artificiels font aufli une efpecede Brandon de 
feu artificiel, fait de Pin, de Sapin, ou de quelqu'autre bois 
femblable, dont les Anciens fefervoient autrefois, non-feule- 
ment dans leurs Maifons pour leurs propres ufages, mais aufli 
dans la Guerre pour mettre le feu aux Machines des Ennemis, 
quand ils en étoient aflez proches pour les y pouvoir élancer avec 
le bras. 

Quoi que ces Flambeaux ne foient pas à prefent en ufa- 
ge parmi nous, je ne laiflerai pas néanmoins de vous en don- 
ner ici la conilrudion , pour vous en fervir dans le bclbin* 
ou quand vous en aurez envie , pour contenter vôtre cu- 

riolité. 

Faites fondre fur des charbons ardens , dans un Pot de cuivre , 
comme feroitun Chauderon, ou bien dans un Pot de terre ver- 
niffée, huit onces de Salpêtre, avec feize onces, ou une livre 
de Soufre, quatre onces deColophone, deux onces de Poix 
noire, une once de Cire, & deux onces de Terebentine, & 
mettez dedans cette composition ainli fondue du linge bien fec 
ft: bien net, ou à fon défaut de l'étoupe aufli bien féche, gtbien 
1 Hççte, en la tournant jufqu'à ce qu'elle foit bien imbibée do 
+ ççttq 
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•ettc liqueur chaude , pour en envelopper un bâton ailes 
long avant qu'elle Toit refroidie , en la liant fermement avec 
du fil d'archal , afin que la compofuienadhere mieux : & alors 
vous aurez Un Flambeau , qui étant allumé ne pourra ja- 
mais être éteint ni par le vert, ni par la pluye, & pourra 
même brûler dans l'eau, &deflous l'eau, fans que jamais on 
lepuiiïe éteindre qu'en l'étouffant dans du fable» ou de la cen- 
dre. 

Enfin , les Manipules font une certaine quantité de Pétards de 
fer, ou de cuivre, joints enfemble par un tild'archal, & char- 
gez d'une Poudre grainée & de Balles à Moulquets.qu'on envoyé 
la où l'on veut qu' ils faffent leurs effets par le moyen d'un Mor- 
tier, comme les Bombes & les Carcalfes. 

PROBLEME XX. 



"F air 9 des Perches à feu. 

LEs ferchts s feu font proprement ce que nous avons ap- 
pelle Lances à feu, dont la conftruclion a été enléignée 
au Problème précèdent. Ainfi il fcmble que nous n'en de- 
vrions pas parler davantage , mais nôtre defléin eft de vous 
enfeigner ici une autre manière pour les coniiruire, qui eft 
telle. 

Ayant préparé d'un bois léger 8c fec une Perche longue de dix 
ou douze pieds, & épaifTe tout au plus de deux doigts, & ayant 
creuféen l'une de fes deux extrémitez trois ou quatre canaux à 
i'oppofïte l'un de l'autre, & profonds de deux ou trois pieds | 
mettez dedans les unsdesFuiees, dont la compofition ioit de 
cinq onces de Poudre, de trois onces de Salpêtre, d'une once de 
Soufre, & de deux onces deCharbon,& dans les autres dcsPetards 
de papier, qui communiquent avec IcsFufées par des trous qui 
pafTeront depuis IcsFufées jufqu'aux Pétards, & couvrez pro- 
prement tout vôtre artifice avec du papier , afin de mieux trom- 
per les yeux des fpeftateurs. 

PROBLEME XXI. 

Faire des Pétards four les Peux de joye* 



LEs Pétards pour les Feux d'artifice récréatifs , fe font ou 
de papier, ou de pièces déliées de métal, comme de Cui- 
vre, de Fer, ou de Plomb. Ceux qui font de Papier, ont 
leurs Moules particuliers, &s ? y façonnent, comme il a été dit 
au FrtM, 1 1 . Leurs Çartouches fc chargent vers la tête , c'eft. 

à-dire, 
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à-dire , vers la partie d'en haut , avec de la Poudre gre. 
née , qui fera peter la Fufée , quand l'amorce qui eft mife 
vers la queue, fera confumée : cette amorce doit être d'u- 
ne compoiition lente , en mêlant dans la Poudre environ 
k troifiéme partie de Charbon , chacune de ces deux cho- 
ies étant bien battue à part, avant que de les mêler enfem- 
We , pour n'en taire qu'un corps. Il lèra bon de tenir 
cette compofition dans un lieu humide , afin que par l'hu- 
midité qu'elle contractera , elle fe prefle mieux dans la 
Cartouche , ce qui fait que quand elle fe trouve trop fé- 
che | on l'arroufe avec un peu d'Huile de Pétrole , ou 
ét Lin. 

Dans les Pétards de fer , on fepare l'amorce d'avec la 
Poudre grenée , qui eft dans la partie d'en haut , laquelle 
partie s'appelle Chambre , aufli bien que celle d'en bas qui 
contient l'amorce , on fepare , dis- je , ces deux Chambres 
avec une petite rotule de fer, où il y a un petit trou au mi- 
lieu , par où le feu pafîe à la Poudre grenée , quand on Ta 
mis à l'amorce par une petite lumière faite délicatement en 
deflbus. 

L'on peut dans ces fortes de Pétards mettre feulement de la 
Poudre grenée , & la boucher bien fort avec du papier , ou 
avec de l'étoupe : On peut auiTi fermer chaque bout avec une 
rotule de fer foudée fans aucun trou au corps du tuyau , en 
faifant un trou à cô:é , tant pour charger le Pétard , que 
pour allumer la Poudre, &c. 

Remarque. 

On fait auiïi des Pétards pour la Guerre qui font pa- 
reillement de fer, ou de cuivre, faiu fonds. Quand on les 
veut charger, on divife leur hauteur en trois parties égales, 
ou Chambres, dont celle du milieu fe charge de Poudre gre- 
née , & les deux autres de Billes de plomb , que l'on fepare 
d'avec la Poudre par de petite* rotules de papier. On bou- 
che aufli les deux bouts avec de femblables rotules , où Ton 
fait deux petits trous au milieu , pour amorcer , & pour 
introduire le Feu dans la Poudre. Ces Pétards fe font en 
plufieurs autres manières , qui ne méritent pas d'avoir ici 
place. 



P»0BL1*MES DE Py*OTFCHN!1. 



PROBLEME XXII. 



Faire des Fuf/es avec des Etoiles. 

LEs Etoiles font de petits globes d'une compofitîon propre 
àbrûler, qui étant allumée, fait une lumière, laquelle à 
caufe de fa fplendeureft comparée à celle des Etoiles du 
Firmament, ce qui a fak nommer Etala ces petits globes ou 
boules , qui ne font pas plus grofles qu'une balle de Mouf- 

2uet » ou qu'une noiiette , qu'on enveloppe de tous cotez 
-Etoupes préparées , quand on les veut mettre dans les Fu- 
fées. Nous enfeignerons la manière de préparer ces Etou- 
pes, après avoir enfeigné la compofition des Etoiles, quieft 
telle. 

Ajoûtezà une livre de Poudre fine, fubtilementpulverifc'e, 
quatre livres de Salpêtre, & deux livres de Soufre, & toutes 
ces Poudres étant bien mêlées ensemble , enveloppez-en la 
groffeur d'une mufeade dans du vieux linge , ou dans du pa- 
pier, ôc l'ayant bien liée avec une ficelle, percez-la par le mi- 
lieu avec un poinçon afiez gros, pour y parier de PEtorcpe pré- 
parée qui fervira d'amorce , & vous aurez une Etoile , qui étant 
aèfamée paroîtra belle, parce que le feu en fortant par les deux 
trous qui ont été bits au milieu, s'étendra en long, 6c la fera 
paroître grande. 

Si au lieu d'une compofitîon féche , vous voulez une compo- 
lition humide en forme de pate, il ne fera pas seceflaire d'en- 
velopper l'Etoile dans quoique ce foit, fi ce n'eftdans de l'E- 
urope préparée , & vous voulez, parce qu'elle fe peut mainte- 
nir dans la Figure Spherique, étant faite de cette pâte i ni de 
la percer pour lui donner fon amorce, parce que quand elle cil 
fraîchement faite, & par confequent humide, on la peut rouler 
dans de la Poudre à Canon pulverifée , qui s'y arrêtera , 8c lui 
fervira d'amorce, laquelle étant allumée» fera brûler la compo- 
fition de l'Etoile , qui en tombant fe formera en larmes. 



Remarque. 

11 y a plufieurs autres manières de faire des Etoiles , qu'il fe- 
roit trop long de rapporter ici; jienfeignerai feulement le moyen, 
de faire des Etoiles à tet 9 c'eft-à-dire, des Etoiles qui donnent 
des coups comme un PUlolet, ou un Moufquet, ce qui fe peut 
faire en cette Sorte. 

Faites de petits Sauciflbns, comme il a été enfeigné au VrobU 
1 7. fans qu'il foit befoin , fi l'on ne veut , de les couvrir de corde, ^ 
mais il faut qu'ils foient percez par un bout, pour y lier uno 
m * r * * ■ Etoile 
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Etoile conftruite félon la première Méthode , qui fuppofe qu# 
la compofition eft lèche, car fi la compofition eft de pâte, il 
ne ferapasbefoinde la lier, mais il faudra feulement laitier le 
papier creux un peu plus long au bout du Sauciflbn qui fera 
percé, pour y mettre la compofition, en mettant entre-deux 
vers la gorge du SaucilTon delà Poudre grainée , qui portera 
le feu dans le Sauciflbn , lors que la compofition fera con- 
fommée. 

Comme l'on fait des Etoiles, qui à la fin deviennent des Pé- 
tards , on peut de la même façon faire des Etoiles , qui en fi- 
niflant deviendront des Serpenteaux , ce qui eft fi facile i conce- 
voir & à exécuter , que ce (eroit perdre le temps que d'en par- 
ler davantage. Je dirai feulement que ces fortes d'Etoiles ne 
fontgueres enufage, parce qu'il eft difficile qu'une grofle Fu- 
fée lespuifTe porter bien haut en l'air, ce qui diminué l'effet de 
laFufée, ou du Sauciflbn» outre qu'il faut employer beaucoup 
de temps pour les faire. 

PROBLEME XXIII, 
Faire de FEtoupe f réparée pour les Feux cT artifice. 



L'Etoupe que l'on preparepour les Feux d'artifice, s'appelle 
Etoupille, & fert pour amorcer toutes fortes de Machines, 
pour les Feux artificiels, comme des Fufées, des Lances à 
feu, des Etoiles, & autres chofes femblables , ce qui fait qu'on 
l'appelle auiïi Mèche Pyrotechnique , pour la diftinguer de la Mèche 
commune , qui ne fert que pour amorcer les armes à feu ; ce qui 
fait auffi qu'au lieu de dire amorcer, on dit en terme de Pyro- 
technie, Et ou piller, quand on fe fert de l'Etoupille , dont la 
t conftructioncfttelle. 

Prenez du fil de lin , de chanvre, oudecotton, & le doublez 
huit ou dix fois , fi vous en voulez faire une amorce pour les 
grottes Fufées , oupourétoupiller des Lances à feu : ou feule- 
ment quatre ou cinq fois , fi c'eft pour pafTer au travers des Etoi- 
les. Ayant fait une Mèche de tant de cordons qu'elle foit aflez 
grofTepour vôtre ufage, fans qu'ils foient trop torts, trempez- 
la dans de l'eau pure , & la prêtiez entre les mains, pour en fai- 
re fortir l'eau. Trempez auifi de la Poudre à Canon dans un peu 
d'eau, pour la réduire en bouc, dans laquelle vous tremperez 
vôtre Mèche , en la tournant & en la maniant jufqu'à ce qu'elle 
foit bien imbibée de cette Poudre. Après cela, retirez vôtre 
Mèche, &y mettez par detius un peu de Poudre féche pulveri- 
fée, ou bien, ce qui eft la même choie, femez fur quelque 
grande planche bien polie de la farine de bonne Poudre, 5c 
roulez vôtre Mèche par detius > car ainfi vous aurez une Mé- 
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chc très-excellente, laquelle étant fè'chéeà l'ombre ou au Soleil 
fur des cordes , vous pourra fervir trés-utilementen toute forte 
d'occafions. 

Si vous voulez faire de la Mèche commune , qu'on appelle com- 
mun ém ent Corde à feu, faites ainfi. Ayant mis dans un pot de 
terre, qui ne foit point vernifTée , une certaine quantité de Sa- 
blon rouge» ou d'Arène carbunculaire bien féche , après avoir 
été auparavant bien lavée & bien nettoyée, pofez fur ce Sable 
fec & net de la fimple Mèche grofle d'un demi-doigt, & faite 
avec du Cotton, ou de TEtoupe bien nette, en forme fpirale, 
en forte que les révolutions foient éloignées entre elles d'envi- 
ron un demi- doigt, & couvrez cette Corde ou Mèche ainli dif- 
pofée du même Sable, fur lequel vous difpoferez de la même 
façon de la Mèche , qu'il faudra pareillement couvrir de Sable , 
& continuer ainfiàfaire plufieurs lits les uns fur les autres juf- 
qu'àceque le Pot foit plein, que l'on couvrira avec un cou- 
vercle de la même matière, & l'on bouchera avec foin les 
jointures avec de la terre gralfe, pour empêcher que l'air n'y 
entre. 

Cette préparation étant faite , mettez des charbons ardens 
autour de ce Pot ainfi rempli , & après l'avoir fait chaufer 
pendant quelques heures , laiflez-le refroidir de lui - même • 
après quoi vous l'ouvrirez pour en retirer la Mèche qui fe 
trouvera préparée, & qui ne rendra ni fumée» ni aucune mau- 
vaife odeur en brûlant. 

PROBLEME XXIV. 

Taire des Fufées avec des Etincelles. 

LEs Etincelles ne différent en aucune façon des Etoiles , ex- 
cepté en leur grandeur, & en leur durée, car on fait les 
Etincelles plus petites que les Etoiles, quinefontpasii-tôteon- 
fommées par le feu que les Etincelles, que l'on pourra couftruire, 
quand on les voudra mettre dans des Fufées, ou ailleurs, en cet- 
te forte. 

Ayant rais dans un Vafe d'Argile une once de Poudre battue , 
deux onces de Salpêtre pulverife, une once de Salpêtre liquide, 
& quatre onces de Camphre réduit en farine, jettez par deiïus 
de l'eau de Gomme Adragant, ou du Bran-de-vin, dans lequel 
vous aurez fait difToudre de la Gomme Adragant , ou de la 
Gomme Arabique, en forte que la compofition devienne en 
bouillie un peu liquide, dans laquelle vous jetterez une t«lle 
quantité de charpié, qui ait été premièrement bouillie dans 
de l'eau de Vie, ou dans du Vinaigre, ou bien dans du Salpê- 
tre, & enfuite féchée & dédiée, qu'elle fe trouve imbue de 4 -, 

toute 
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toute cette liqueur , & vous aurez une matière préparée, 
dont vous pourrez former de petites boules ou globes , 
ayant la forme d'une pilulle , &; la grofleur d'un pois, que 
vous ferez fécher au Soleil -ou à l'ombre , après les avoir 
foupoudrées de farine de Poudre à Canon, afin qu'elles puiifent 
prendre feu avec facilité. 

PROBLEME XXV. 

Taire des Fufées avec de la Vluye d 1 or. 

ON fait des Fufées volantes , qui en tombant font de petite* 
ondes en Pair , comme des cheveux a demi frifez , ce qui 
les fait appelle r Fufets chevelues, & qui hnifient par une efpcce 
depluyedefeu, qu'on a appellée Pluyed'trr, quifefait en cette 
forte. 

Rempliflez des canons de plumesd'Oye de la compofition 
des Fufées volantes, & mettez fur l'embouchure de chacun un 
peu de Poudre mouillée, tant pour arrêter la compolition quiefl: 
au dedans, que p our lui fer vir d'amorce. Si l'on emplit une Fu- 
fée volante de fcmblablescanons , elle finira par une Pluye de te a 
très -agréable , qui par fa beauté a été appellée Pluye à' cr, 

Remarque. 

Cette Pluye d'or me fait fouvenirde la Grêle pyrotechnique î 
aînfi appellée , parce qu'elle a quelque refTemblance avec la Grê- 
le naturelle , comme étant un ramas de plufieurs petits corps 
durs , qu'on envoyé contre les Ennemis en temps de Guerre 
avec de gros Canons, ou avec des Mortiers , ou bien avec quel- 
qu'autre pièce courte d'artillerie, dont le Calibre foit grand : ce 
qui fe pratique principalement dans les Combats qui fe rendent 
en pleine Campagne, dans une Bataille rangée, & aufli dans 
une Place aflïégée, pour éloigner l'Ennemi qui voudroit forcer 
la Place , s'emparer d'une frorte ouverte , ou monter fur la 
Brèche. 

Ces petits corps durs font ordinairement des cailloux» ou pe- 
tites pierres rondes de la grofleur d'un œuf de Pigeon, ou bien 
des balles de plomb , ou bien encore des carreaux de fer, 6c au- 
tre choie fembl&biet donton charge les Canons, cequis'appel- 
le charger, à Cartouche , parce que l'on enferme cette Grêle arti- 
ficielle dans des Boétes, ou des Cartouches qui font quelquefois 
de bois, & quelquefois de fer, ou de cuivre, en mêlant parmi 
cette Grêle de la Poix en pierre fondue » afin que ces balles ou 
•aiiloux foient bien unis eafembie, 

?ROf 



Proble'mes de Pyrotechnie.' 



PROBLEME XXVI. 

Reprefenter f*r le moyen des Fufées , plufieurs figures 

en Pair. 

SI Pon mctj>îu/îenrs petites Fufées fur une grofle , en partant 
leurs Baguettes tout autour de la grande Cartouche qu'on a 
coutume d'attacher à la tête de la Fuiee, pour tenir ce qu'elle 
doit porter en l'air : & que ces petites Fuièes prennent feu pen- 
dant que la grofle Fufée monte en haut , elles reprefenteront un 
arbre fort agréable à voir , dont le tronc fera la grofle Fufée, & 
les branches feront les petites Fufées. 

Que fi les mêmes petites Fufées prennent feu , quand la 
grofle eft à demi-tournée dans l'air, elles reprefenteront une 
Comète : & quand la grande Fufée fera tout-à-faic tour- 
née , en forte que fa têce commence à regarder en b?s pour 
tomber , elles reprefenteront une efpcce de Fontaine de 
feu. 

Si vous mettez fur une grofle Fufée plufieurs canons ou tuyaux 
de plumes d'Oye, remplis de la compofition des Fufées volan- 
tes, comme il a été dit au Problème précèdent : quand ces tuyaux 
prendront feu , ils vous reprefenteront une belle Pluye de feu , fi 
vous étesdefious, ou de beaux cheveux à de mi -triiez, fi voua 
êtes un peu de côté. 

Enfin, vous ferez paroître en l'air plufieurs beaux Serpens, 
fi vous attachez à la Fufée plufieurs Serpenteaux avec une fi- 
celle par les bouts qui ne prennent point feu : & fi entre 
chacun on laifîe pendre la ficelle deux ou trois pouces de 
long , cela fera paroître plufieurs fortes de figures agréables 
& divertiflantes. 

PROBLEME XXVII. 



Faire des Tôt s à feu four les Feux de joje. 

ON appelle Pot à feu , une grofle Cartouche remplie de 
plufieurs Fufées qui prennent feu toutes enfemble , & for- 
tent ordinairement de la Cartouche ou Pot a feu fansl'ofTencer. 
Ce Pot à feu eft percé par le milieu , pour y pafler un petit Porte- 
feu, ouEtoupille, qui étant allumée, porte le feu à la Poudre 
jmlverifée, qu'on met au fonds du Pot à feu, afin qu'elle ferve 
■ mettre en même temps le feu à toutes les Fufées qui font de- 
dans. 

Quand il y a plufiturs Pots à feu , on les couvre de papier fi m - 

pic, 
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pic, pour empêcher qu'ils ne jouent tous à la fois, parce qu'a»-» 
trementl'unen jouant pourroit mettre le feu à l'autre, s'il n'é-* 
toir pas couvert > & l'on fe contente de les couvrir d'une (impie 
feuille de papier , afin que les Fufées en prenant feu puilfcn t ior- 
tir fans aucune refiltancc. On fait aulTi des Pots à feu pour 1* 
Guerre , dont il fera parlé au Fr$bL 3^ . 



PROBLEME XXVIII. 



Faire des Globes récréatifs qui brûlent en nageant fur t eam 



C 
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Es Globes, ou Btiïes* feu, lè fon*- ordinairement en trois 
manières différentes > lçavoir en Sphère, en Sphéroïde é 
& en Cylindre. Quelque figure qu'ils ayent, ils fe font d'un bois 
léger, afin qu'ils puirfent nager fur l'eau, &on les fiit creux, 
afin qu'on les paille remplir de la compofition qui leur convient, 
laquelle fe prépare comme celle des Fulees , en oblcrvant néan- 
moins les proportions fuivantes. 

Ajoutez à une livre de Poudre grainée, trente-deux livresde 
Salpêtre réduit en Poudre fort déliée , huit livres de Soufre, une 
once de la raclure d'Yvoire, &huit livres de laScieurede bois, 
qui aura été premièrement bouillie dans de l'eau de Salpêtre , 6t 
puis fechée à l'ombre , ou au Soleil. 

Ou bien ajoutez à huit livres de Poudre battue* quaranfe-huit 
livres de Salpêtre, vingt-quatre livres de Soufre, une livre de 
Camphre, feize livres de laScieurede bois, une livre d'Ambre 
jaune râpé , & une livre de Verre pilé. 

Ou bien encore ajourez à deux livres de Poudre battue , douze 
livres de Salpêtre, fix livres de Soufre, quatre livres de limaille 
de fer , & une Iivie de Poix grecque. 

Il n'eltpasnecefTaireque cette compofition foit battue fi fub- 
tilcment que pour les Fufées, car elle ne doit être ni pulverifée, 
ni tamifée , car il fuffit qu'elle foit bien mêlée 6t bien incorporée» 
& de peur qu'elle ne devienne trop féche, il ferabondei'arrou- 
fer tant foit peu d'Huiled'Olives, oudeNoix, de Lin, oude 
Chenevis , ou bien de Pétrole , ou de quelqu'autre humeur graf* 
fe, &fufceptiblcdufeu. 

Pour taire premièrement une Balle à feu , qui foit Spherique , 
faites fûre un globe de bois, ou boule d'une grandeur volontai- 
Fig. ' re y qui foit creufe, &. bien ronde, tant par le dedans que par le 
dehors, en forte que fonépaiffeur AC, ouBD, foir égale envi- 
ron à la neuvième partie du DiamerreAB: ôc lui ajourez en dek 
fus un Cylindre concave droit EFGH, dont la largeur EF foit 
égale «nviron à lacinquiémepartiedu même Diamètre AB, & 
dont l'ouverture LM, ou NO, foit égale à l'épaiflcur AC, ou 
BD, c'ell-à-dire , à la neuvième partie du Diamètre AB. C'eft 
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par cette ouverture que l'on amorcera le Globe, ou Balle à feu 
quand on l'aura rempli de compoiirion par l'ouverture d'en bas' Phflch * 
1K par ou l'on fera pafler le Pétard P de métal, chargé de bo Z& 1 7 " 

ulîgi™ gramee ' c en travers 1 comme vou * v °y ez cn 

Cela étant fait, on bouchera avec un tampon imbu de Poix 
chaude, cette ouverture IK, quieft.àpeu prés égale à l'épaif- 
° U u GH< f.^r^dreEFGH, &l'on coulera par def- 
iusdu Plorpb en telle quantité, que par fa pefanteur elle puif. 
le taire enfoncer entièrement le Globe dans l'eau , en Lté 
<ju il n y ait que h partie GH qui paroifle hors de l'eau , ce 
qui arriverai! la pefanteur de ce plomb avec celle du Globe & 
de ia compoimon , eft égale à la pefanteur d'un égal volume 
fléau. Si donc on met ce Ôlobc dans l'eau, le plomb par iàpe- 
fanteur fera tendre l'ouverture I K droit en bas , & tiendra à 
plombleCyhndreEFGH, où le feudoitavoir été mis aupara- 



Secondement, pour faire une Dalle à feu, qui ait la figure Planche 
c un Sphéroïde, on donnera comme auparavant, àfonépaifleur s*. a8e, 

ouBD, la neuvième partie du petit Axe AB, &l'on aioû- Fi £- 
fera al extrémité fuperieure du grand Axe un Cyliridre EFGH . 
fcmWable au précèdent, & à l'extrémité inférieure du même 
grand Axe on fera une ouverture IK, avec fon tampon , aufli 
comme auparavant, avec cette différence , qu'au lieu de la cou- 
yirdeplomb, 6c de mettre un Pétard en dedans, on y met en 
dehors une Grenade de plomb P , chargéede bonne Poudre grai- 
*ee, dont le col entre dans le fonds de ia Balle à feu, afin que le 
teus y puine communiquer, lorsque la compoimon feracon- 
iommee. 

Enfin, pour faire une Balle à feu, qui ait la figure d'un Cy- £l M 
ïïndre , comme ABCD , on le pourra faire de Telle grandeur * 
quel on voudra, pourvu que fa hauteur AD, ou BC, fok tri- 
ple de fa largeur AB , ou CD, fon épahTeur étant comme dans 
les Globes precedens, égale à la neuvième partie de la même 
hauteur AD, auffl-bienque la largeur EF de l'ouverture EFGH, 
qui doit être moins large de la moitié par en haut que par en 
bas. C eft par cette ouverture qu'on charge le Cyiindre de fa 
compofmon après quoi on y ajufte bien proprement un 
tampon enveloppe d'une toile trempée de Poix chaude , ou 
de Goudron , le perce félon fa longueur' , pour y mettre Ta- 
niorcc. * 



Geîaerantfait, «tachez fermement proche de l'amorce" un 
petit globe rond & concave de métal I, que l'on remplira d ; ea« 
en je mettant bien chaud dans de l'eau froide, comme l'on a 
coutume, de remplir, les ^.oiipyles oui ont u.„ trou fort petit. 
Attacno; encore auv ctVer An r%i;„,i,.<» • . r . 
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Planche ou trous doiv cnt être fort petits , Tur tout par leurs extrémité^ 
j6. i8i. d' cn Das - 

Fig. Q iand on voudra faire joiier cette Balle aquatique , on met- 
tra le feu à l'amorce avec une Mèche, ou autrement, pour allu- 
mer la composition , & quand le feu fera bien attaché à la matiè- 
re, vous la jetterez dansreau, en forte que le fonds AB foit en 
bas ; & alors vous verrez avec plaifir, qu'aum-tôtquelefeude 
l'amorce aura échauffé i'iEolipyle , l'eau qui y eft contenue fe ra- 
réfiera , & lortira en vapeur avec impetuolité par les petits trous 
des Cornes M , N , en faifant un bruit trés-agreable dans les ori- 
fices des deux canaux ou tuyaux K, L. 

Remarque. 

On fait ces Balles à feu en plufieurs autres manières , que Ton 
peut voir dans les Auteurs qui ont traité de la Pyrotechnie , fans 
qu'il foit befoin de m'étendre ici davantage. Je dirai feulement 
que l'on peut faire dans une petite chambre bien fermée, une 
Balle à feu femblable à la première des trois précédentes , & de la 

frofleur d'une pomme fau vage, qui rendra une odeur trés-agrea- 
le , pourvu que l'on obfer ve dans fa compolition les proportions 
fuivantes. 

Ajoutez à huit onces de Salpêtre, deux onces de Storax cala- 
mite, deux onces d'Encens» deux onces de Maltic, une once 
d'Ambre, une once de Civette, quatre onces de la Scieure de 
bois de Genévre, quatre onces de la Scieure de bois de Ciprez, 
& deux onces de l'Huile de Spic-nard. Mêlez &. incorporez tou- 
tes ces matières enfemble, comme il a été dit dans la compoli- 
tion des Fulëes. 

Ou bien ajoutez à quatre onces de Salpêtre deux onces de la 
fleur de Soutre , une once de Camphre , une once d'Ambre jau- 
ne râpé & bien pulverifé , deux onces de Charbon deboisdeTil- 
lau, &une oncedela fleurde Belfoi, ou d'AHi douce. Tou- 
tes ces matières doivent être feparémentpulverifees, & enfuite 
mêles & incorporées enfemble, comme dans la compoiieion 
des Fufées ordinaires. 

PROBLEME XXIX. 



Faire des Globes récréatifs qui fautent fur un Vlan Ho- 
rizontal. 

i$*.F1e. A ^ant fait un Globe de bois, avec un Cylindre A, femblable 
x\, au premier des trois que nous avons décrit au Problème pre- 

^ cèdent, & l'ayant chargé d'une femblable compolition , faites- 
y entrer par le dedans quatre Pétards , ou davantage f il vous vou- 

lez, 
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1er, qui foienr chargez de bonne Poudre grainée julqu'à leurs p1 
orifices, comme AB, que vous boucherez fortement avec du Lj?*JgJ 
papier, ou de l'étoupe bien ferrée ; & vous aurez un Globe, qui Fig. 
étant allumé par le moyen de l'amorce qui eft enC, fautera en 
brûlant fur un Plan horizontal & uni , àmefureque le feu pren- 
dra à fes Pétards. 

M«àisau lieu de mettre ces Pétards en dedans, vous les pou- 183.FJJI 
vez attacher en dehors fur la fuperficie du Globe, qu'ils feront 
rouler & fauter à mefure qu'ils prendront feu. Ces Pétards s'ap- 
pliquent indifféremment fur la Surface du Globe, comme vous 
voyez dans la Figure, qu'il fuflit de regarder pour la compren- 
dre. 

On peut encore faire ainfi un femblable Globe , qui roulera ii^p^ 
çà&là fur un Plan Horizontal par un mouvement fort prompt. 
Faites deux demi-globes, ou Hemifpheres égaux de Carton , & 
ajuftez dans J'un des deux, comme AB, trois Fufees commu- 
nes chargées & percées comme Jes Fuiëes volantes ordinaires, 
qui n'ont point de Pétard, en forte que ces FuféesC, D, E, ne 
lurpalTenrpasla largeur intérieure de l'Hemifphere, en lesdiA 
poiant en telle forte, que la queue do l'une réponde à la tête de 
l'autre , afin que quand la première fera confommée, le feu 
en partant de fon extrémité entre dans l'autre , ce qui fera cou- 
rir , aller , & venir le Globe avec une vîteffe extraordinai- 
re, quand on l'aura mis en bon état , ce qui fefera en cette 
forte. 

Ces Fufees C, D, E, étant ainfi ajuftées, joignez l'autre 
Hemifphere à celui-ci , en les collant enfemblebien proprement 
avec du bon papier , en forte qu'ils ne fe feparent point quand le 
G'obe tournera & courra dans le temps que les Fufees feront 
leurs effets : & pour faire prendre feu à la première , on fera vis-* 
à-vis de fa queue un trou au Globe, pour y mettre une amor- 
ce, qui étant allumée, portera le feu dans cette Fufce , qui 
ayant été confommée, le communiquera à la féconde, ôxlaie- 
conde à la troiliéme, ce qui donnera un mouvement conti- 
nuel au Globe, quand il fera pofé fur un Plan Horizontal bien 
égal & bien uni. 

Les deux Hemifpheres de Carton fe feront en cette forte. 
Faites faire un Giobedebois maflîf, & bien rond, & l'cndui- 
fezdecire fondue tout autour, en forte que toute fa Surface en 
foit couverte, pour y coller deflfus plufieurs bandes de gros pa- 
pier, larges de deux ou trois doigts, que vous collerez les unes 
fur les autres, jufqu'àTépaificur d'environ deux lignes. Ou bien 
ce qui me femble meilleur & plus facile, diffoudezavec de l'eau 
décolle cette maiïeoupàte de papier, dont on fe fert ordinai- 
rement dans les Papeteries pour faire le papier, Se en couvrez 
toute la fuperficie du Globe, lequel après avoir été léché peu à 
peu à un petit feu, doit être coupé par le milieu, pour en faire } 
deux Hemifpheres folides , que vous rendrez concaves , û* voua 
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en retirezle bois qui eft dedans, en forte qu'il ne demeure qu« 
le Carton, ce qui fe fera en approchant ces deux Hemifpheres 
d'un feu bien chaud , qui fera fondre la cire. & laiflera le bois 
fcpaié d'avec le Carton. 

PROBLEME XXX. 

Taire des Globes Aériens pour les Feux dejoye. 



CEs Globes font appeliez Aériens , parce qu'on les envoyé en 
l'air avec le Mortier, qui cil une pièce courte d'Artillerie, 
renforcée 8c de gros Calibre, dont on fe fert dans la Guerre , pour 
envoyer le feu contre l'Ennemi , & dans les Feux d'artifice pour 
élever en l'air des Globes de feu récréatifs , & autres chofes ièm- 
blables. 

Quoique ces Gîobesfoicnt de bois, & qu'ils ayent uneépaif- 
feux convenable, fçavoirla douzième partie de leur diamètre» 
néanmoins n* dans le Mortier on met trop de Poudre , ces Glo- 
bes de bois ne pourront pas refifterà la force de cette trop gran- 
de quantité de Poudre. C'eft pourquoi on a coutume de met- 
tre dans le Mortier une once de Poudre, file Globe à feu pefe 
quatre livres , ou deux onces de Poudre , contre huit livres 
de pefanteur, & ainll enfuite dans la même proportion. 

Comme il peut arriver que la chambre du Mortier fera trop 
grande pour pouvoir contenir exactement la Poudre neceftairo 
pour IcGlobeàfeu, qui doit être mis immédiatement fur cette 
Poudre , afin qu'elle le poulTe & l'allume en même temps; 
on peut faire un autre Mortier de bois, ou de Carton, ayant 
Planche fon fondsdedeflbusde bois, comme AB, qu'on mettra dans 
56. i8y. le grand Mortier de fer ou de fonte , ôc qui contienne 
une quantité de Poudre proportionnée à la pefanteur du 
Globe. 

Ce petit Mortier doit être d'un bois léger, ou de papier col- 
lé & roulé en Cylindre, ou en Cone tronqué, excepté, com- 
me j'ai déjà dit, lefondsdedcflôus, qui doit être de bois. La 
chambre AC de la Poudre doit être percée obliquement avec 
une petite tarière, comme vous voyez en BC, afin que lalu- 
mier cBpuiflfe répondre à la lumière du Mortier de métal» où 
le feu étant mis, il fe communiquera à la Poudre qui eft dans 
le fondsde la Chambre AC, immédiatement audelfous de ce 
Globe , lequel en cette façon prendra feu , & fera un bruit 
agréable en s'élevant en l'air , ce qui ne réiifliroit pas M 
bien , s'il y avoit quelque efpacc vuide entre la Poudre & le 
Globe. 

Planche Le Profilou la Section perpendiculaire d'un femblable Glo- 
*57- 186. De c n reprefenté par le Parallélogramme rectangle ABCD, 
Jg ' dont 
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dont la largeur AB eft environ égale à la hauteur AD. L'épaif- pi anch 
feur du bois vers les deux cotez L , M, eft égale ; comme nous ^, 
avons déjà dit, à la douzième partie du piametre du Globe, & Fig. 
l'épaifleur EF du couvercle eft double de la précédente , ou égale 
à la lîxiéme partie du même Diamètre. La hauteur GK. , ou HI, 
de la Chambre GHIK, où fe met l'amorce, & qui eft terminée 
par le Demi-cercle LGHM , eft égale à la quatrième partie de la 
largeur AB, & fa largeur GH à la fixiéme partie de la même lar- 
geur AB. 

Il faut remplir ce Globe de plufieurs Cannes ou Rofeaux com- 
muns, qui doivent être aufli longs que la hauteur intérieure du 
Globe, & chargez d'une compoiition lente faite de trois onces 
de Poudre battue , d'une once de Soufre humecté tant foit peu 
d'Huile de Pétrole, & de deux onces de Charbon : 8c afin qu« 
Ces Rofeaux ou Cannes prennent feu avec plus de vîtefle 8c de 
facilité, on les chargera par les bouts d'en bas, qui pofent fur 
le fonds du Globe, de Poudre battue humectée pareillement 
d'Huile de Pétrole, ou bien arrofée d'eau de vie, fcenfuitefé- 
chée. 

Ce Fonds doit être couvert d'un peu de Poudre moitié bat- 
tue & moitié grainée, qui ferviraà mettre le feu par en bas aux 
Rofeaux , quand cette Poudre aura pris feu par le moyen de 
l'amorce qu'on ajoutera au bout de la chambre GH, qui fera 
remplie d'une compoiition femblable à celle des Rofeaux, ou. 
d'une autre compoiition lente faite de huit onces de Poudre, de 
quatre onces de Salpêtre, de deux onces de Soufre, & d'une 
once de Charbon : ou bien de quatre onces de Salpêtre, & de 
deux onces de Charbon j le tout étant pilé, mêlé, & bien in- 
corporé. 

Au lieu de Rofeaux , on peut charger le Globe de Fufées cou-* 
rantes, ou bien de Pétards de papier avec quautité d'Etoiles à 
feu, ou d'Etincelles mêlées de Poudre battue, & pofées con- 
fufément par defliis ces Pétards, qui doivent être étranglez à, 
{les hauteurs inégales , afin qu'ils fallent leurs eftets en des temps. 
difTerens. 

On fait ces Qlobes en plufieurs autres manières, qu'il feroit 
trop long de rapporter ici. Je dirai feulement que quand ils font 
chargez, avant que de les mettre dans le Mortier, il les faut 
bien couvrir par deflus , 8c les envelopper bien fort tout autour 
d'une toile imbue de colle : Scqu'enhn il faut attacher par def- 
(bus une pièce de drap ou de laine bien preffée d'une forme ron^ 
(Je juftemeat fur le trou de l'amorce , &c, 
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PROBLEME XXXI. 

Watt e des Globes lui/ans , tant pour les Feux de joje , 90» 

pour la Guerre. 

PRemierement, pour faire des Globes luifanspour les Feur 
d'artifices récréatifs , ajoutez à quatre livres de Salpêtre , lir 
livres de Soufre, deux livres d'Antimoine crud, quatre livres 
deColophone, & quatre livres de Charbon : ou bien ajoutez à 
deux livres de Salpêtre, une livre de Soufre, une livre u' Anti- 
moine, deux livres de Colophone, deux livres de Charbon , & 
une livre de Poix noire j 8c faites fondre toute cette matière 
bien battue, dans unchauderon, ou dans un pot de terre ver- 
niflTée, pour y jetter dedans de l'étoupc de Lin , ou de Chanvre « 
•n telle quantité , que toute la liqueur en foit abforbée , en for- 
te qu'il ne refte que la feule étoupe imbibée de cette liqueur, 
de laquelle étoupe ainfi imbibée vous ferez à mefure qu'elle fo 
refroidira, de petits plotons, ou balles rondes, qui étant en- 
veloppées dans de Pétoupille , dont nous avons enleigné la 
conftru&ion au Proùl. 23. feront mis dans des Fufées volantes, 
ou dans des Globes récréatifs , comme fi c'étoit des Etoiles à 
feu. 

Secondement, pour faire des Globes luifanspour la Guerre, 
lefquelsfe jettent contre l'Ennemi avec IcMortter, faites fon- 
dre dans un chauderon , ou dans un pot de terre verniflée, 
comme auparavant , des portions égales de Soufre , de Poix noi- 
re, de Poix refine , & de Terebentine , & plongez dans cette li- 
queur un boulet de fer, ou de pierre, dont le diamètre foit un 
peu moindre que celui du Mortier , 6clors que toute la Surface 
de ce Globe fera couverte de cette matière fondue, roulez-la 
doucement fur de la Poudre grainée : ce qui étant fait, on U 
couvrira d'une toile de cotton,& étant ainfi couverte, on la plon- 
gera de nouveau dans la même liqueur, pourlarouler comme 
auparavant, fur de la Poudre grainée, & la couvrir pour une fé- 
conde fois d'une femblable toile de cotton , en réitérant tou- 
jours la même chofe , jufqu'à ce que le boulet ait acquis une 
grofleur fuflifante pour remplir exactement l'orifice du Mor- 
tier , ou du Canon , où on le veut mettre > en finiffant par le rou- 
lement du Globe fur la Poudre grainée, afin que quand ce Glo- 
be fera mis tout nud dans le Mortier immédiatement fur la Pou- 
dre de Ji chambre, il puiife facilement prendre feu, quand ii 
ferapoufleen l'air, & envoyé contre l'Ennemi pour I'ofTenfcr, 
ou pour découvrir de nuit fes defieins, ce qui fe pratique ordinai- 
rçmeqt ainli dans les Places affiégées. 
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Remarque. 

Quand on veut nuire à l'Ennemi , comme pour embrafer les 
Maifonsquine font pas bien couvertes, ou pour mettre le feu 
aux travaux des Ennemis, ou pour les brûler eux-mêmes j au 
lieu de ces Globes luifans, on fe fert plûtôc de Boulets teuges , 
ou Boulets enflammez. y qui font de fer , & que Ton met tous rou- 
ges & ardens dans un Canon pointé & chargé de fa jufte charge , 
telle qu'on a coutume de la faire pourchaiïer un Boulet de Ion 
Calibre. 

Mais pour empêcher que ce Boulet ardent ne mette le feu à 
la Poudre du Canon, on ajultera fur cette Poudre un Cylindre 
de bois, quifoit juftement de lagroffeurdu calibre du Canon, 
&dont lanauteur foit à peu prés égale au Diamètre du Boulet. 
On mettra encore fur ce Cylindre un bouchon mouillé de pail- 
le, defoin, ou d'éroupesde chanvre, oudenerfsde bœur, fie 
d'autres animaux , afin que quand on aura mis dans le Canon ce 
Boulet rouge, & qu'il touchera au bouchon de paille, onpuille 
d'abord mettre le feu au Canon , qui doit auparavant avoir été 
bien nettoyée par le dedans , c'eir à-dire , qu'on doit avoir 
ôté tous les grains de Poudre qui pourroient être demeu- 
rez dans l'ame du Canon , ce qui fe fait avec YEcuvillon % 
qui eft fait d'une peau de mouton attachée au bout d'une 
perche. 

On fait quelquefois des boulets doubles, qu'on appelle An- 
ges , & auflj Boulas k deux têtes , parce que ce font des boulets 
iéparezendeuxmoiticz jointes l'une à l'autre par une chaîne ou 
par une barre de fer, leîquels par cette largeur embrafent & 
coupent ce qu'ils rencontrent.** On s'en fert très -utilement 
dans un Combat Naval, pour defemparer les VailTeaux, brû- 
leries Voiles, & ruiner la Manœuvre. Ils font aufli trés-utilcs 
fur la terre dans un Combat en raze Campagne, où ils feront 
d'étranges exécutions. 

PROBLEME XXXI I. 

Taire des Girondolles pour les Feux de joye. 

ON appelle Girondolles des Roues de boisleger, arméestout 
autour de Fufées médiocrement grolTes , tellement difpo- 
fées que laqueuède l'une regarde la tête de l'autre, afin 
que quand la première a rini , elle mette le feu à la fuivanre» 
ce qui fait tourner continuellement ces Roues autour de leur 
ailTieu immobile, jufqu'àceque toutes les Fufées foient con- 
sommées. 

Z 4 Cela 
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Planche ^ a ^ CS a ^ nommer aul ^ Rou * s * f eu » 2 e on ' cs appelle ea- 
57. 187. core Soleils Je feu, parce qu'étant pofées horizontalement fur un 
Fig. pieu un peu large & perpendiculaire à l'Horizon, elles tournent 
en rond, & repreientenr un Soleil aux Combats de nuit, ce qui 
donne beaucoup de plaifir. 

On fait dans les Feux de joye des Roues à feu , qui ont une fi- 
tuarion perpendiculaire à l'Horizon, & qui en tournant autour 
de leur ailTieuqui eft parallèle à l'Horizon, font fort divertifr 
fantes, & agréables a la vûë. Elles fe mettent ordinairement 
aux angles d'un Feu d'artifice, êc l'on couvre toutes les Fuieeé 
avec du papier collé bien proprement , afin que Tune prenne feij. 
tprés l'autre, ce qui fe fera en laiflfynt la gorge de la première, 
ouverte & amorcée pour prendre feu, quand la précédente fi* 
nira, comme chacune en finifîant le communique aux autres a 
fon tour. 

On fe fert auflîdans les divertilTemens publics des Girondol- 
les ou Roues à feu , pour allumer ou mettre Je feu à quelque Ar- 
tifice un peu éloigné , en montant ou en décendant fur une cor- 
He tendue, comme les Dragons volans, 6c l'on peut s'enfervir 
* en plusieurs autres rencontres , pour divertir agréablement le? 
yeux des Spectateurs. 

Remarque. 

On pourra quelquefois fuppléer au défaut d'une Girondolle 
par un Bâton a feu , qui pourra, comme la Girondolle, tourner 
& piroùeter horizontalement, 00 verticalement lur un clou, 
quand il aura été préparé , en cette forte. 

Ayant chargé deux Fuiées volantes de leur composition ordi- 
naire, & les ayant percées chacune jufqu*à la troifiéme partie 
de (à longueur avec une tarière, ou un poinçon, comme il a 
été dit ailleurs, ajurtez proprement ces deux Fuféesàune boule 
de bois , qui pour cette tin doit avoir deux petits aiflîeux diamé- 
tralement oppofez , que vous ferez entrer autant jufte qu'il vou* 
fera poflîble dans les orifices des Fufécs, qui doivent avoir cha- 
cune d'un même côté un Pétard de papier, 6c de l'autre côté un 
long canal', par lequel le feu puiflTe être porté de la Çufée con- 
sommée jufqu'à l'orifice de la chambre de l'autre, qui fera cou- 
verte d'un petit chapiteau de Papier, 6cc. 

PROBLEME XXXIII, 

rj*<y 1- . ► î i . c ; a. tr> >• • 1. . 9 
Faire des Balons pour les Feux de joje. 

QN appelle Balons de groHes Cartouches , qu'on envoyé ln 
où l'on veut avec le Mortier, 6c qu'on emplit ordinaire 
^ 2&'*nt de Serpenteaux , qui font gros comme des Fuféçs par ter- 
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fre , mais non pas tout-à-fait iî longs , avec deux petits Saucifibns 
delà même longueur & de la même grofleur , lefquels ayant pris 
?eu par leur amorce, font crever la Cartouche, quiaparenbas 
un porte-feu , à l'embouchure duquel il y a une amorce fai- 
te avec du coton trempé dans de la Poudre, comme l'Etou- 
pilie. 

Cette Cartouche fe fait fur un gros rouleau de bois , autour 
duquel on roule des Cartes fortes, que l'on colle avec de la 
Colle forte, pour les faire tenir enfemble, fie l'ayant étranglé 
par en bas, on y fait un trou pour le porte-feu, qui fe fait com- 
me dans lesFuféespar terre, linon que la mixtion eft plus len- 
te» étant fcmblable à celle des Fufées volantes : après quoi on 
la remplit de Serpenteaux, ôc quelquefois d'Etoiles, &on l'o- 
frangic enfuite par deilus. 

PROBLEME XXXIV- 

« 

Faire des Maffuês artificielles y & autres Machines à feu , fr+f 

près four les Combats de nuit, 

LEs Combats nocturnes fe reprefentent agréablement dans 
un Feu d'artifice par les Mafles à feu , les Coutelas , les Ci- 
meterres, les Demi-Efpadons , les Glaives, les Gourdins, le$ 
Rondaches, ou Boucliers, 6c autres armes Pyrotechniques ar- 
tificielles & récréatives , que nous allons ici décrire en peu de 
mots. 

Les Mafjes à feu , ou Majfuës artificielles , font une efpece de 
cesGlobes récréatifs qui brûlent fur l'eau, dont nous avons en- 
feigné lacompolition au Vrobl. z8. (ans qu'il foit befoin de la 
repeter ici. 11 fuffit donc de dire , qu'on leur ajoute des man- 
ches bien tournez & bien polis, après qu'on lésa percées en di- 
vers lieux, pour y mettre des Fufées qui y font collées 8c allu- 
mées en divers temps par lacompolition, qui eft, comme nous 
avons dit, femblablc a celle des Globes aquatiques, ou bien à la 
fui vante, qui eft faite de quatre dragmes de Soufre, d'une livre 
de Poix, &de deux dragmes de Charbon, le tout bien battu, 
mêlé, 8c incorporé enfemble, &enfuitchumedté d'eau de vie, 
ou de quelque liqueur grafle. 

Le Coutelas à feu eft un Coutelas de bois, qui reiTembleà un 
Sabre de Polacre, ou à un Cimeterre d'un Turc. 11 eft fait de 
deux planches féches de bois , quife joignent vers le tranchant, 
8c fe feparentvers le dos, pour y faire de petites feparations, 
ou chambrettes avec des ais triangulaires, dans lefquelles on 
ajufte des Fufées courantes , ou bien l'on y met de petits Pé- 
tards, des Etoiles, des Etincelles, des Globes luifans, 6c au- 
tres choies fçmblablcs, que l'on couvre de papier bien colle , 



361 Recréât. Mathemal et Phys? 

& tout le Coutelas d'une bonne toile. La lumière fe fera vers la 
pointe du Coutelas , par où Ton pourra donner feu à fa compo- 
îition ! qui le communiquera à chaque chambrette par le 
moyen d'un petit canal ajufte le long du tranchant, & rempli 
d'une compoiition lente faite de cinq onces de Poudre, de trois 
onces de Salpêtre, d'une once de Soufre, 8c de deux de Char- 
bon. 

Les Cimeterres font des Coutelas courbez , qui font aufli d'un 
bois fec 8c léger, fie aulTi creux & ouverts par le dos, où l'on met 
plufieurs Fufees bien collées fie bien arrêtées , fie tellement difpo- 
fecsquela tête de l'une eft proche du col ou de la queue de l'au- 
tre, afin que la compoiition de l'une étant confommée, mette 
le feu à l'autre , comme dans les Roues à feu. 

Le Demi-Efpadon artificiel eft aufli une efpece de Coutelas 
évuidé Se canelé tout le long de fon tranchant , où l'on ajufte des 
Fufees les unes fur les autres , d'une grofleur proportionnée à la 
largeur du canal, fie à la longueur du Demi Efpadon, 8c char- 
gées d'une matière lente femblable à celle du Coutelas à feu , jus- 
qu'aux bords de leurs orifices, qui demeurent ouverts fans être 
liez , ni ferrez en les collant bien proprement , 8c en les couvrant 
de papier. C'eft de la même façon que l'on fait les Glaives àfeu % 
0\xEpées artificielles. 

Les Gourdins font des efpeces de Mafles à feu , conftruites 
avec une forte de panier plein de petites Fufécs collées 8c ac- 
commodées en ligne fpirale , afin qu'elles puiHent prendre feu 
l'une après l'autre, fie s'élever en l'air en roulant Ôc en s'écar- 
tant. 

LesRondaches font des planches de bois léger, rondes ficca- 
nelées en ligne fpirale , où l'on colle des Fufées , 8e où l'on met 
de l'amorce à porter le feu d'une Fufée à l'autre. Cette amorce 
fera faite d'étoupille médiocrement torfc, ôcc. 

Entre toutes ces Machines Pyrotechniques, on met aufli le 
Calice h feu , qui eft une Coupe de bois , ou de métal , qu'on em- 
plit de Fufées courantes , après avoir mis dans le fonds de la Pou- 
dre partie grainée, 8c partie battue, qui fervira pour les faire 
partir, étant allumée par le moyen d'un petit canal de bois ou de 
métal, qui traverfe le tonds jufqu'au bas de la Coupe, 8c qui 
contiendra la compoiition fuivante faite de quatre onces de 
Poudre, de deux onces de Soufre, d'une once de Charbon , de 
deux onces d'Antimoine crud, 8c d'une once de Sel commun. 
On couvre bien proprement la tête de toutes ces Fufées avec 
une rotule, ou pièce ronde de bois, 8c après avoir empoifle le 
reftedu vuide du Calice jufqu'au bord avec du goudron , on 
couvre cette rotule d'une toile imbue de Poix fondue , pour 
empêcher que la rotule ne branle, 8c qu'il n'entre rien entre les 
Fufees. 

11 y a aufli le Tuyau à feu , qui tient un rang conlîderable par- 
pi toutes cçs Machines artificielles. On le fait en plufieurs ma- 

nierçs 
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aîeres différentes , entre lcfquelles j'ai choiii ici les plus fimples 
& les plus faciles à exécuter & à comprendre. 

Ayant fait faire un tuyau de bois A B d'une hauteur & d'une Plancha 
épaiifeur volontaire, tournez un fil tout autour en forme de Vis, j£ l8 &» 
depuis un bout jufqu'à l'autre, & fur cette trace faites des trous fi * 
percez obliquement à l'égard de l'Axe du Cylindre, comme C, 
D, E, pour y inférer des Cartouches, ou tuyaux de papier avec 
un fonds de bois , comme F, G, dans lefquelles vous rcrezen- 
trerdes Fufées volantes ou courantes, comme vous voyez en 
H, qui auront endeflbusde la Poudre pour leur faire prendre 
feu, quand elle fera allumée, ce qui fe fera par le moyen de cer- 
tains petits canaux, que l'on fera paflTer de chaque troujufqu'au 
dedans du grand tuyau AB , qui doit être rempli d'une compoii- 
tion femblable à celle des Globes récréatifs qui brûlent fur l'eau , 
en forte qu'ils répondent à la Poudre qui eftau deflbus des Fu- 
fées, & qu'ils foient remplis d'une Poudre battue fort fubtile- 
ment. 

Au lieu d'entourer ce Tuyau de Fufées qui fortent hors desi89.Fig, 
Cartouches de papier qui y font ajuftées obliquement, &de bas 
en haut, on le peut entourer d'autant de boëtcs de papier, dif- 
poiéesdans le même ordre que les Cartouches, en les ajuitant 
bien proprement par deflus avec des fonds de bois , en forte 
Qu'elles ayent une iituation droite , c'eft-à-dire , parallèle à l'axe 
du Tuyau, comme C, D, E, qui doivent être collées & bien 
attachées fur la Superficie de ce Tuyau , 6c rempli d'un bon noni» 
bre de Fufées courantes , &c. 

On peut pour un plus grand ornement tailler le Tuyau AB par i?o.Fîg« 
Je dehors en Prifme polyèdre, & faire dans chaque face oppo- 
fee plufieurs trous également éloignez eutre eux , & percez obli- 
quement, pour y mettre des Pétards, ou des Fufées, comme 
auparavant. Il ne faut que regarder la Figure pour comprendre 
tout cela. 

Nous avons déjà dit que ces Tuyaux peuvent avoir une corn- 
poiîtion femblable à celle des Globes aquatiques, ôenous dirons 
ici qu'ils peuvent aurli avoir une compolition faite de lix livres 
de Poudre, de quatre livres de Salpêtre, & d'une livre de li- 
maille de fer : ou bien de douze livres de Poudre» de cinq li- 
vres de Salpêtre, de trois livres de Soufre, de deux livres de 
Charbon, d'une livre de Colophone, & de quatre livres de la 
rapure de bois, 

PROBLEME XXXV. 
faire des Tôt s à feu pour la Guerre. 

Ous avons enfeigné au Trobl. 17. la manière de faire des 
Potsàfeupour les feux d'artifice récréatif s , & ici nous al- ê è 
* " Ions ^« 
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Ions enfeigner le moyen de les conftruire pour la Guerre dans la 
défenfe ou dans l'attaque des Placest où les Alïiégez peuvent 
les jetter du haut d'un Rempart, ou d'une Muraille dans le Forte , 
û l'Ennemi s'en eftrendu le maître, ou un peu plus loin, com- 
me fur la Contrefcarpe , fi l'Ennemi y eft parvenu , quand on les 
peut jetter avec la main, autrement on les peut élancer dans les 
Lignes & dans les Travaux de l'Ennemi, avec des Machines 
propres à cette fin. Les Afliégeans en peuvent faire de même , 
en les envoyant dans la Place contre les Afliégez avec de fem- 
blables Machines. On peut auflï s'en fervir tres-utilement dans 
un Combat Naval , lors que deux VailTeaux font venus à l'a- 
bordage , c'eft-à-dire, fe font accrochez; & joints cnfemble: 
car alors on les peut brûler en y jettant de ces Pots à feu tout al- 
lumez, qui mettront le teu aux Poudres, qui feront fauter le 
Vaifleauen l'air, ou qui étant jettez parmi les Soldats & les 
Matelots, les mettront en confuiion, & y feront un grand dé- 
tordre. 

La différente figure que ces Pots à feu peuvent avoir, leur 
donne des noms differens , car quand ils font faits comme des 
Pots de terre, qui ont une anfe de chaque côté, on les nomme 
Amplement Pots a feu , ou Cruches à feu , & quand ils font faits 
comme une bouteille , on les appelle Bouteilles à feu , ou Phioles 
àfiu, kBoëtesàfeu, quand ils ont la figure d'une boéte. Quel- 
que figure qu'ils puilTent avoir, on les prépare ordinairement 
en cette forte. 

Ayant mis dans un Vafede métal, ou de terre, de la Chaux 
vive fubtilementpulverifée , ou bien àfon défaut de la cendre 
de Chêne, ou de Frêne bientamifée, en forte que le Vaifleau 
en (bit rempli environ jufqu'à fa troifiéme partie, & ayant rem- 
pli lerefte jufqu'aux bords de bonne Poudre grainée $ couvrez 
bien exactement ledefïus avec un papier fort, ou mieux avec 
une rotule de bois , & l'ayant enveloppé d'un linge bienpoiffé, 
attachez au col ou à l'anfe des bouts de mèche, qui étant allumée, 
& le Pot étant jette parmi les Ennemis, mettra le feu à la Pou- 
dre, fc fera un effet prodigieux parmi les Soldats, parce que la 
Poudre fera crever & éclater leVaifTeauen mille morceaux, qui 
tueront tous ceux qui en feront atteints : outre que la Chaux en 
s'élevant en l'air, produira une poufliere fort épaifle, &reflem- 
blera à un tourbillon qui incommodera extrêmement ceux qu^ 
s'y trouveront enveloppez. 

Ou bien préparez un Vafe de terre , ou de verre, qui ait le col 
affezlong, comme un Matras, ou Phiole d'Alambic, & rem- 
plifTez le ventre de cette Phiole de Poudre grainée, avec un peu; 
de M ercureiublimé , & de Bol d'Arménie, en mêlant, fi vous 
voulez, parmi tout cela, des morceaux de fer, pour en former 
comme une Grêle. Enfin rempliflez le col de la Phiole d'une 
compofition lente, afin que quand on aura mis le feu , on ait le 
temps de la jetter la où l'on veut , pour y pouvoir faire fon effet. 
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Quand on voudra faire fervir un femblable Pot à feu pour brû- 
ler un Vaifieau , on le remplira d'une compofition qui ne puifle 
point s'éteindre avec l'eau , ni autrement, telle qu'eft la fui van- 
te, qui étant bien faite, au lieu de s'éteindre avec de l'eau, au- 

f m entera fes forces, étant enflammée : de forte que fi elle tom- 
e fur le Tillac , ou le Pont du Vaifleau , elle le percera en peu de 
temps a en s'attachant à tout ce qu'elle rencontrera , oc mettra le 
feu par tout. 

Ajoûtczàdeux livres de Poudre à Canon, deux livres de Sal- 
pêtre, huit onces de Soufre, deux dragmes de Camphre, qua- 
tre dragmes de Colophone , 6c une dragme de Sel Armoniac. 
Tout cela étant mêle & bien incorporé , petrifiez-le avec de 
PHuiledeLin, ou d'Olive, & en formez des boules de la grof- 
feur d'une bonne noix , que vous mettrez dans le Pot à feu, en 
remplilfant les vuides avec de la Poudre partie grainéc , oepar* 
tie battue. 

PROBLEME XXXVI. 
Faire des Couronnes à feu pour la Guerre. 

ON appelle Couronnes a feu , oc aufli Bouquets à feu , des 
facs de toile de lin , ou de chanvre, pliez en rond, comme 
un Cercle , & pleins d'une compofition femblable à celle des 
Pots à feu 1 que vous avez vue dans le Problème précèdent, ou 
àlafuivante, doaton fefert, comme des Pots à feu , pourjet- 
ter parmi les Ennemis, pour brûler lesVaifleaux, ôepour em- 
brafer les Maifons. 

Ces Sacs font larges de quatre, cinq, ou fix pouces, & longs 
de trois ou quatre pieds : &pour empêcher , qu'ils ne fe redref- 
fent dans le temps que leur compofition brûle , on doit bien join- 
dre, & bien coudre leurs bouts enfemble, en paflantparle mi- 
lieu un Cercle de fer , qui lés rendra fermes , & qu'on envelop- 
pera de cordes avec des nœuds entrelaflez tout alentour. 

On peut engager au dedans de ces Sacs des Pétards de fer 
chargez de bonne Poudre, & de balles de plomb, en faifant for- 
tir leurs bouchés en dehors, afin qu'ils puiflent tirer quand ils 
auront pris feu par leurs lumières qui feront au dedans de la conv 
pofition, à laquelle on mettra le feu par deux ou trois trous faits 
dans le Sac ainli tourné en Cercle. 

Au lieu de Pétards , on peut mettre tout autour de la Couron- 
ne des Grenades à main, grottes comme des boulets de fer pe- 
iàntuneoudeux livres, 6c ayant des petits tuyaux longs de trois* 
ou quatre doigts inferez en vis dans leurs orifices , pour les tenir 
fermes, & pour y porterie feu par dedans, quand il aura pris 
dans la compofition du Bouquet à feu , qui eit telle. 

Ajoute^ 
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Ajoutez à quatre livres de Poudre , lix livres de Salpêtre , deu* 
livres de Soufre , £cune livre de verre pulverifë : oubienajoiï- 
tez à quatre livres de Poudre , fix livres de Salpêtre, 8c une li- 
Tre deColophone ; le tout étant bien battu, bien délié, & 
bien incorporé enfemble. 

"Remarque. 

On peut entrelafTer en croix deux de ces Couronnes , l'une 

dans l'autre, comme les Cercles delà Sphère artificielle du 
Monde, cequiafaitappcllerune fcmblable Machi ne Sphtre ar- 
tificielle, &'a\iù\Ctrcleàfeu, que Ton plonge dans du Goudron» 
& que Ton perce en divers endroits , pour y faire plufieurs trous, 
afin que toute la Mafle prenne feu de tous côtez, 8c qu'ainfi el- 
le ne puiiTe pas être facilement empoignée, ni ceinte par qui 
que ce fuit, lors qu'elle fera tombée parmi les Ennemis, qu'el- 
le mettra en grand defordre, en tuant tous ceux qu'elle rencon- 
trera. 

Lors que ces Sacs ne font point pliez en rond, ils retiennent 
le nom de SACsàfeté, 8c on les appelle au fli Cylindres à feu, àcau- 
fe de la retfemblance qu'ils ont avec un Cylindre : mais il y a un 
peu de différence entre l'une 8c l'autre de ces deux Machines, 
dont on le fert principalement dans la defenfe des Places , com- 
me dans les AiTaurs , & dans les El" alades , pour tuer 8c mafTacrer 
dans les Brèches , ou dans les Fnflez tous ceux qu'elles rencon- 
trent , & pour brifer par leur pelanteur tout ce fur quoi elles tom- 
bent. 

Au lieu de deux Couronnes entrelaflees l'une dans l'autre , on 
en peut mettre trois ou quatre, & même davantage, pour faire 
une Sphère artificielle, en forte que les deux extérieure! 8c plus 
grandes foient à angles droits, comme les deuxColures, &les 
intérieures 8c plus petites pareillement à angles droits entre elles» 
& avec les deux grandes à angles demi-droits , & qu'elles fe cou- 
pent en deux points , comme deux Pôles diamétralement oppo- 
sez. On en peut aulïî mettre en travers , comme l'Equateur à 
l'égard des deux Colures, en les arrêtant bien fermes avec du fil 
de fer, ou de cuivre. 

Les Cylindres à feu font des tuyaux de bois , qu'on relie par les 
deux bouts 8cpar le milieu fur l'endroit de laPoudre avec de bons 
Cercles de fer, 8c qu'on boucht avec une rotule ou tampon de 
bois, après les avoir rempli de pierres, de cailloux, de carreaux 
de fer, & d'autres chofes femblablcs , qui par la force de laPou- 
dre qu'on y met , font envoyez çà 8c là à droit 8c à gauche , & 
tuent , maflfacrent , rompent , & renverfont tout ce qu'elles ren- 
contrent en leur chemin* 
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PROBLEME XXXVII. 
Taire des Barils artificiels four la défenfe des Places. 

ON fc fert auflîdans la défenfe des Brèches des Barils artifi- 
ciels , ou Barils à feu , ou Barils arjens , qu'on appelle auiii 
Banques foudroyantes t parce que par leur moyen on accable 8c 
foudroyé les Ennemis» & quel'on ruine leurs Machines, enfai- 
fant rouler de haut en bas ces Tonneaux ou Futailles, qui font 
reliées avec des Cercles de fer, 8c qui contiennent en leur mi- 
lieu un autre petit Tonneau plein de Poudre fur un aiflïeuqui 
païïe par le milieu : ou de Pots à feu, de Pétards, 8c de Grenades 
entaffées parmi quantité de filafTe arroufée d'huile de Petrol, 8c 
trempée dans de la Poix noire , de la Terebentine , & de la Poix 
Grecque, ouColophone. 

On peut fe contenter d'y mettre une bonne Grenade, qu'on 
environne de pierres» de cailloux, de carreaux de fer, & d'au- 
tres chofesfemblablcs capables par leur éclat de tuer les Enne- 
mis, de les accabler, 8c de ruiner leurs Machines, en remplif- 
fant les efpaces vuides de Chaux vive. On ajufte à ces Tonneaux 
ou Barils des Tuyaux pour porter le feu jufquesdans la Poudre» 
par le moyen de l'amorce qu'on y met» lefquels par conicquent 
doivent être bien arrêtez. 

Remarque. 

Nous omettons de traiter ici particulièrement de quelques au- 
tres Machines de Guerre, parce qu'elles font trop communes, 
comme des Grenades , qui font de petites boules creufes ordinai- 
rement de métal , 8c que l'on emplit de Poudre fine , où Ton met 
le feu par le moyen d'une amorce lente , qui eft faite de portions 
égales de Poudre, de Salpêtre, 8cdeSourre : des Bombes, qui 
font de groflTes boules creufes de fer, qu'on emplit de doux 8c 
de Feux d'artifice, qu'on jette dans les Places aflîégées pour en 
ruiner les Maifons : 8c des Carcajfes , qui font de grandes boetes 
faites de bandes de fer , 8c remplies de quelques Grenades, 8c de 
plusieurs bouts de canon de Piftolets chargez de Poudre, 8c en- 
veloppez avec les Grenades dans del'étoupe trempée dans de 
l'huile, 8c dans d'autres matières combuftibles. On les couvre 
avec une grofTe toile goudronnée avant que de les jetter avec le 
Mortier là où l'on veut , où elles font un fracas épouventable. 
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PROBLEME XXXVIII. 

faire un Onguent précieux contre toutes fortes de brûlures, 

FAites bpiiillirda Sain-doux, on graifle de Porc frais dans de 
l'eau commune fur un petit feu, en l'écumanr continuelle- 
ment jufqu'à ce qu'il n'y ait plus d'écume , & laiflfez refroidir au 
ferein cette graifle ainfi fondue pendant trois ou quatre nuits. 
Après cela faites refondre la même graifle dans un vaifleau de 
terre fur Uri feu lent & modéré, pour la couler au travers d'un 
linge fur de l'eau froide, &la bien laver enfuite dans de l'eau 
claire de rivière, ou de fontaine, pour lui ôter fon Sel , ce qui 
la rendra blanche comme neige. Enfin, ferrez cette graille ou 
onguent ainfi purifié dans un vaifleau de terre verniflee, pour 
vous en fervirau bcfoin. 

Il arrive ordinairement que par une brûlure il s'cléve fur la 
|>eau des empoules, ou veflies qu'il ne faut faire crever qu'après 
letroifléme, ou le quatrième jour qu'on y aura appliqué l'on- 
guent précèdent, ou cet autre qui eft trés-bon, étant fait avec 
du Lard fondu & mêlé avec deux dragmes d'eau de morellc, &c 
ônedragme d'huile de Saturne : ou bien avec deux onces de juV 
d'oignons , avec une once d'huile de noix. 
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HOBLE'MES 

DE PHYSIQUE. 

IL fcmble que nous ne devrions ici mettre que les Problè- 
mes de Phyfjque, qui approchent delà Mathématique t 
mais comme il y enaplulieursqui font non-feulement cu- 
rieux & agréables, mais encore très-utiles, nous mêlerons 
indifféremment les Problèmes de Phylïque avec ceux qui font 
partie de Phylïque, & partie de Mathématique, en biffant aux 
Phyricienslaraifon de tous ces Problèmes, qui n'ont point de 
meilleure démonftration que l'experienceé 



PROBLEME I. 



Keprefenter un Eclair dans une Chambre. 



POur faire paroître un Eclair dans une Chambre, il ne fau* 
pas qu'elle foit bien grande , & elle doit être bien fermée par 
tout, en forte qu'elle foit tout-à-fait obfcure, & que l'air n'y 
puifTe pas entrer facilement. Cela étant fuppofé, faites-y bouil- 
lir dans un balTin de l'efprit de vin avec du Camphre, jufqu'à ce 
qu'elle foit toute confommée, 8c qu'il ne refte plus rien dans I« 
baffin, ce qui fera raréfier le Camphre, Scie convertira en uns 
vapeur fort fubtile , qui fe trouvera répandue par toute la 
Chambre : de forte que fi quelqu'un entre dans cette Cham- 
bre ou Cabinet , avec un flambeau allumé , toute cette va- 
peur enfermée concevra en un moment le feu , qui paraî- 
tra comme un Eclair , fans néanmoins incommoder ni la 
Chambre, ni les Spectateurs. 



Remarque. 

Le Camphre eft d'une nature 11 propre à retenir ôcconfervet 
Un feu inextinguible, qu'on le void brûler entièrement & fan« 

A a peint 
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peine fur laglace, 8c parmi la neige, qu'il fait fondre malgré 
leurjErojrfeiir : & ji étaruveduit ça poudre • UeftjçttçfurlaSur.- 
face de quelque eau tranquille, 8çputs allumé, il produira un 
feu fort agréable à voir, parce que l'eau paraîtra tout en feu 8c 
en rlâme ce qui vient, à ce qu'il me femble» de ce que le 
Camphre eft d'une nature graHc , qui refifteà l'eau, 8c d'une fub- 
ftance légère 8c ignée , à laquelle le feu afpire avec tant d'âpre- 
té , qu'il eft inipoifible à cette matière de s'en défaire , lors qu'el- 
le eu eft upc fois furprife. 

PROBLEME II. 

taire fondre à la fiâme d'une lampe une balle de plomb dans 

du pafjer fans le brûler. 

SI vous enveloppez une balle de plomb bien ronde 8c bien 
unie dans du papier blanc quinefoit point chifoné, en forte 
qu'il la joigue bien également par tout fans aucunes rides, au- 
tant qu'il ferapoifible ; cette balle ainfi enveloppée étant mife 
tu deffus de la flâme d'une lampe ou d'un flambeau , s'échaufera 
petità petit, 8c en peu de temps elle fondra, 8c tombera en bas 
goûte à goûte par un trou qui lé fera au papier , fans qu'il fe brûle 
en aucune manière. L'expérience en elt trop facile, fans qu'il 
ibit bcfotn d'en faire ici une plus longue explication. 

PROBLEME III. 

Heprefcnter une Iris dans une Chambre. 

PEu de gens ignorent que l'Iris, ou An-en-Ciel t que Salo- 
mon appelle le Chef-d'œuvre de Dieu, eft un grand arç 
de Cercle, qui paroît tout d'un coup dans les nuées avant 
ou après lapluye, vers la partie de l'air oppofée au Soleil, par 
ra refolution de la nuée en pluye , 8c qui eft entre mêlée de 
plulieurs couleurs différentes , dont les principales font au 
nombre de cinq , fçavoir le Rouge, qui eft extérieur, le Jau- 
ne, le Vert, le Bleu*, 8c le Violet, ou Pourpre qui eft inté- 
rieur. 

Cette ïris paroît rarement feule, 8c on l'appelle Prtmiere 8c 
Trmcipali, pour la différencier d'une autre Irisqui paroîtordi- 
nairement avec elle , 8c qui à caufe de cela a été appellée Stcond* f 
dont les couleurs ne font pas Ci vives que celles de la première, 
quoi quedifpoféesde la même façon, mais d'un ordre contrai- 
re) ce qui fait croire à plulieurs qu'elle eft une rerlexion de la 
t première. 
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Si vous voulez reprefentcr en même temps deux femblableé 
îris dans une Chambre, mettez de l'eau à vôr rebouche, & voul 
étant mis à la fenêtre, où jefuppofeque le Soleil luit, en fort* 
tjue vous ayez le dos au Soleil , &la face tournée vers la parti* 
bbfèurede la Chambre j foufilez l'eau que vous aveé dans la 
bouche , en la faifaht fortir 8c rejallir avec violence par plufieurs 
petites goûtes; ou atomes : 6c alors vous verrez parmi ces petit! 
atomes, ou vapeurs, aux rayons du Soleil deux Iris a peu prcf 
femblables au* deux que l'on void dans le Ciel en uu temps plu- 
> Vieux. 

On void fouvertt des Iris dans des Jets d'eâu i lors qii'ott fe 
tnet entre le Soleil 6c la Fontaine , fur tout quand il fait du vent* 
qui éparpille çà 8c là, ôcfepare l'eau en petites goûtes. Ce qui 
fait voir évidemment que l'Arc en-ciel qui ne donne pas moins 
d'admiration aux Philoibphes , que le Tonnerre au Peuple igno* 
rant , eft formé par la reflexion & par la réfraction des rayons du 
Soleil, envoyez contre plufieurs petites goUtes d'eau, qui tom- 
be des nues eh temps de pluye. 

On peut encore très-facilement reprefentcr une Iris dans une 
Chambre, dont une fenêtre foit éclairée du Soleil par le moyerJ 
d'unPrifme triangulaire, que les Artifans appellent TrUngUi 
en expofant ce Triangle aux rayons du Soleil, lefquels en tra* 
verfant le verre, produiront par des Réflexions & des Réfra- 
ctions différentes , fur la muraille , ou fur le plancher de la 
Chambre une Iris trés-agreable , ou pour le moins un tlfîlt dé 
plufieurs couleurs différentes entre elles, 6c femblables à cellei 
del'Arc-en-cicl , qui paroîtront d'autant plus béllés & plus vi- 
goureufes, que plus leplancherou la muraille feront éloignez* 
6c obfcursi On peut aùflî faire paroître les couleurs de l'Iris eri 
expofant au Soleil une Sphère de criltal, ou de verre , ou biccl 
un verre plein d'eau, ècc. 

PROBLEME IV. 

Des Lunettes à longue i)ùè, 

LEs Lunettes à longue vûë, qu'on appelle aufïj 7elifcof$li 
font des Tuyaux longs 6c légers, qui contiennent dans leurs 
doncavhez deux otipiurleurs portions Spheriques de verre poli 
perpendiculaires à l'axe du Tuyau, Ôt dffpolées à* une telle di- 
fiance les uftes des autres , qu'en regardant au travers de ces ver- 
res avec un œil , ou bien avec les deux, on void les objets éloi- 
gnez comme s'ils étoxent proches , ce qui 1er a tait appcllerl/M % 
nettes À longue vû'é , & aufli Lnntttes À* approche * 6c encore Or#- 
laires Jioptrtcptes , qu'on nomme Ocnlatresfimpic j - , quand on y* | 
mire lesobjetséloigivez avec un ffula;il, q'ùlbiitloplus ordi» 
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naires, b. Oculaires binodcs , ou Amplement quand il* 

font coropofez de deux Oculaires iîmples, tellement ajuftez 
dans un fcul Tuyau, qu'avec les deux yux on peut par leur 
moyen découvrir facilement les objets éloignez, que par la 
fimple vue l'on ne peut pas appercevoir. Le P. Chérubin Capu- 
cin qui en a fait un Traité particulier, prétend qu'avec ces Bi- 
nocles on diilingue plus facilement les objets éloignez qu avec 

les Oculaires iimplcs. , 

Les petites Lunettes d'approche qu'on porte dans la poche , 
& celles qui font un peu plus grandes, dont on fe fert pour dé- 
couvrir iur la terre les objets plus éloignez : & même les 
plus grandes qui fervent pour obferver le Ciel, n'ont ordinai- 
rement que deux verres placez aux extrémitez de la Lunette, 
qu'on appelle Lentilles , dont l'une cft concave , fçavoir celle ou 
Ton applique l'œil, laquelle à caufe de cela a été appcllee Vern 
nulatre, & l'autre eft convexe, qu'on appelle Verre objeftif, par- 
ce qu'il eit à l'autre extrémité de la Lunette vers l'objet que 1 on 
mire par ces deux Verres. ' t 

Dans une Lunette longue d'un pied, le Diamètre de la Len- 
tille qui eft convexe des deux côtez , peut être de quatre pieds , 
& le diamètre de la Lentille concave d'autant : & ces diamètres 
peuvent être chacun de douze pieds dans une Lunette longue de 
cinqpieds. Les Lunettes pour les Etoiles, qu'on appelle Aftro[- 
eopes , dont les plus grandes font les meilleures , fe font avec deux 
Verres convexes : & celles qui fe font pour obferver les taches 
du Soleil, & qu'on appelle Htltofcopes, fe font comme lesordi- 
nai res , excepté a ue les Verres font colorez , pour empêcher que 
les Rayons du Soleil ne nuifent aux yeux. 

Vfages des Lunettes a longue vue. 

CEs Lunettes qui ont été inventées au commencement de 
ce Siècle, & qu'on appelle aufli Lunettes d* Hollande , parce 
que les Hollandois s'en attribuent l'invention : & encore Lu- 
nettes de G aidée, parce que Galilée les a le premier mis en ufage 
pour les obiervations Celeftes i ccsLunettes, dis-je, fontd^un 
grand fecours , pour pouvoir lire de loin quelque écriture qu'on 
ne pourroit pas connoître fans cela , & elles font très-utiles fur la 
Mer, pour découvrir de loin les VauTeaux , les Caps, & les Cô- 
tes, & fur la Terre dans une Armée, pour pouvoir reconnoître 
de loin les Officiers, & les Cavaliers, les Canons, & la Marche 

des Ennemis. . 

On a découvert par le moyen des Lunettes a longue vue plu- 
fieurschofes remarquables dans le Ciel, qui ontéré inconnues 
aux Anciens. Autrefois on necomptoitque iept Planètes dans 
rc Ciel, Ravoir la Lune, Mercure, Venus, le Soleil, Mars, 
lupitcr, & Saturne : mais à prefent onenconnoîtbiendavan- 
J * tage a 



Problèmes de Physique. 37* 
tage, car la Lunette nous en a fait découvrir quatre autour de 
Jupiter, que Galilée qui lésa Jepremier apperçiiës, aappellécs 
Etoiles de Medtcis, qui tournent régulièrement à des dittances 
inégales autour de Jupiter, fansjamais le quitter, ce qui les a 
hit auttiappetter Satellites de Jupiter , dont le premier ou le plus 
proche de cette Planète fait fa période dans l'efpace d'un jour, 
18 heures , & 29 minutes : & le dernier , ou le plus éloi- 
gné achevé fa circonvolution en 16 jours, 18 heures, & ç 
minutes. 

On a aufil découvert par le moyen des Lunettes d'approche, 
cinq Planètes autour de Saturne, qu'on a pareillement appel- 
les Satellites de Saturne, ôc que nous appelions à prefent Etoiles 
de Louis le Grand, dont la première ou la plus proche de Saturne 
achevé fon cours en un jour, 21 heures, ôc 19 minutes, 6c la 
dernière, ou la plus éloignée de Saturne en 79 jours , 6c ai 
heures. 

Onaencoreobfervé autour du même Saturne un anneau de 
lumière, plat & mince, qui décline de l'Ecliptique d'environ 
31 degrez, 6c qui tourne continuellement autour de Saturne, 
comme l'on connoît en ce qu'il paroît quelquefois comme une 
ligne droite, fçavoir quand on levoidde Profil, ce qui arrive 
environ de quinze ans en quinze ans , Ôc d'autres fois en Ovale , 
quand il eft tourné obliquement , 6c on le void tout rond , quand 
il eft regardé de front. 

Ariftote prenoit pour un Météore la Galaxie > ou Voye de lait , 
que le commun appelle Chemin de Saint Jacques : mais nos Lu- 
nettes nous font connoîtreque c'eftun aflemblagede plufieurs 
petites Etoiles qui forment un Cercle large comme le Zodia- 
que, qui fait avec le même Zodiaque des angles prefque droits, 
partant du Septentrion au Midi par la conftellation d'Orion qui 
eft vers l'Equateur. Il eft vrai que Djmocrite avoit déjà dit 
cela, au rapport de Plutarque, mais ce n'a été que par con- 
jecture. 

Il y a un nombre infini d'autres Etoiles qui font cachées à la 
foibleiîe naturelle de nos yeux, 6c qui fe découvrent fans peine 
par le moyen des Lunettes à longue vue. Il y en a 1 félon Mon- 
iteur Caflini , lefquelles a la fimple vue paroiflent comme les nô- 
tres, 6c qui étant regardées avec une Lunette d'approche, pa- 
roiflent doubles , triples, 6c quadruples. La première du Mou- 
ton, paroît compoiéede deux Etoiles égales 8c éloignées entre 
elles d'environ un de leurs diamètres. On remarque la même 
chofe dans celle qui eft à la tête du précèdent des Jumeaux, 6c 
dans les Pléiades il y en a qui paroiflent à la Lunette triples 6c 
quadruples. 

Enfin , l'on a obfervé par le moyen des Lunettes à longue vûç 
des inégalitezconfiderablesdans la Lune, comme des Monta- 
gnes qui jettent leurs ombres à la partie oppofée au Soleil, des 
concavitez. ije* Plaines, 6c des Vallées. DesM*ç«/'*> c'eft, . • 
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à-dite » des l*cfxs> ou des Corps loin ores & opaques, qui tour- 
nant autour du Soleil, le noirciflent & l'obfcurcifientea appa- 
rence. M^niîeui-Tardc lesapria pour ées Etoiles, qu'il a ap- 
pellées Etoiles dp Uaufam , oui ont des périodes réglées autour du 
Difquedu Soleil, d'Orient ea Occident à l'égard de l'Hemif- 

?»herc inférieur du Soleil, en achevant ces Périodes en *6ou %j 
ours. 

On a au fli remarque fur h Surface de Jupil er , non- feulement 

Î>lufieurs Bandes ou Ceintures obfcures, femblables aux Macu- 
çsqu'oaobfervedans la Lune, qui rognent parallèlement au- 
tour de cette Planète d'Orient en Occident , à peu près fliou 
l'Ecliptique : mais encore des Taches de dater eu te grandeur 
parmi ces Bande9 , qui ont des Périodes rej> Les. On a obier- 
vd la même choie dans Venus, ce qui fait pie&mer que ces 
Planètes; tournant autour de leurs Axes diversement inclinez , 
excepté la Lune qui ne femblepas tourner, parce que ces Mar 
cules font preJtque toujours tournées de la mémo façon vers U 
Tfcrrc. 

Ptoloméeacrû, comme il fait canaottre par fan Syrienne, 
que Venus & Mercure étoient roûjoars au dellbus du Soleil» 
parce qu'il les a voit vû quelquefois écUpi'or ce bel Adre : mais 
depuis que nous avons eu l'uiage des Lunettes à longue vue on 
a connu que ces deux Planettes avoient comme la Lune des 
Phafes différentes, qui font connoître que Venus 81 Mercure 
empruntent nou-ièulement leur lumière du Soleil» comme la 
Lune , mais encore qu'elles tournent comme des Satellites au- 
tour de cet Aftredu jour, oà Ton void évidemment que le Sy- 
uême de Ptolomee ell abiolument faux à L'égard de ces deux Pla- 
nètes. 

Comme l'on n'a point remarqué de Phafes différentes dans 
Jes trois autres Planètes, Mars, Jupiter, & Saturne, qu'oo ap- 
pelle Supérieures , ileft aiic de conclure qu'elles font plus hautes 
que le Soleil, parce qu'elles en empruntent aulli la lumière, 
au) îi bien que lesSapdJires de Jupiter & de Saturne > car à l'é- 
gard des Satellites , par exemple , de Jupiter , on a remarqué par 
la Lunette , qu'ils jettent leurs ombres contre £bn Diùjue, quaajd 
ils font entre le Soleil 8c Jupiter, comme pareillement Jupiter les 
obfcurcit , quand il elt encre eux & le Soleil : & à l'égard de 
Mars , la Lunette le tait voir toujours d'une figure ronde 
dans fon Qppoiirion , & bofllè quand* il eft entre la Con- 
jonction & 1 Oppofit ion , comme il arrive à la Lune un peu de- 
vant, ouunpeuuprésfoaOppoliiion. 

Si au lieu d'appliquer tf-œil au Verre oculaire d'une Lunette, 
d'approche , on [' applique uu Verre objuéfcitv elt» produira uni 
. * 1 J C • <• » cficjj 
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effet tout contraire, c'eft-à-dire , qu'au lieu d'augmenter & 
d'approcher l'Objet, elle l'eloignera& le diminuera en lefai- 
fanr paroître par une agréable perfpeétive. Cela fuppofe que 
ces deux Verres font bien placez , autrement l'Objet riepafoî- 
tra que confus , & fans aucune d Mi n&idfc de fes parties. Ces 
Verres fout mis dans un tuyau, pour mieux amafler les efpecèî, 
& empêcher l'éclat de la tro'p grande Jumîere qui eît au* 
environs : car pour bien voir un objet, il doit être dans h 
lumière, ScPceif dans l'obfcirrité. Ce' qui fait que l'ceîf étant 
mis au fonds d'un puits un peu profond , ilpeutvoir les Etoiles 
cil plein Midi , & c'eft par ce moyen que l'on void de jour 
l'Obfervatoire Royal de Paris, les Etoiles qui font proches du 
Zenith. 

On fait des Lunettes de cri frai tafifîéeserr pointe de diamant' à 
pluiieurs angles , qtri fervent à m utfipHef les apparences des ob- 
jets, enregardantau travers de ce criftal, ce qui arrive ainft 
par ladiverfe refraéHon qui envoyé autant de diverfes ; images 
de l'Objet dans l'ctir, qu'il y a de pointes différentes dans le cri- 
ftal : & qu'on appelle Lunettes polyèdres, ou Lunettes d facet- 
tés, & auflt Lunettes (Pavarieïtttx , parce qu'une piitole é;ant 
vûëau travers de ceCriftal, ou Verre, par un Avare, elle lui 
paroît comme un tre'for. Un arbre étant regarde au travers du 
même Verre, paroît comme une Forefl? : en regardant une 
Maifon , elle reflemble à une Ville : Unelileparoît-commeune 
Province , & un Soldat armé fait montre d'une Compagnie en- 
tière ,de forte qu'une Compagnie de SoFdars étant regardée par 
le moyen d'une iemblable Lunette, paroît comme une groffe 
Armée. 

On fait aurTi des Oculaires Microfcopes , qu'on appelle 
lîmpîement Microfcopes, qui font tfompofez d'une ou de plu- 
iieurs Lentilles de Verre, qui font des portions d'une Sphère 
bien petite, & qui augmentent prodigieufement les objets, 
de forte que par leur moyen l'on peutyoir facilement 5c di- 
flindtement les plus petits objets qui refuyent la pointe de 
la vue la plus fubtile, lors qu'ils ne font pas beaucoup éloi- 
gnez. 

Ces Microfcopes, qu'on appelle auffi tngyfcopes, fe font en 
pluiieurs manières différentes, qu'il feroit inutile de rapporter 
ici. Je dirai feulement qu'on* en fait avec une feule Lentille 
convexe des deux cÔtez, & renfermée dans une petite bouteil- 
le, qu'on appelle Lunette à puces , dans laquelle on regarde par 
un petit trou au travers de la Lentille, qui groiîit extraordinai- 
rement une puce, ou quelqu'autre mieéte qu'on met dans le 
fond de la bouteille, pour en découvrir avec plaiflr toutes les 
pluspetitesparties. 

En mettant dans un femblable Mîcrocofpe une Puce avec un 
Pou, vous y verrez commeun combat de deux Animaux mon- 
ftrueux, dont l'un qui cft lafuce, reflemble à une Cigale , ou 
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bien à une Sauterelle, ou mieux à une EcrevifTe, à caufe des 
écailles qu'on remarque fur fon corps, & de fa queue poin- 
tue , avec laquelle ces animaux piquent les hommes : & 
l'autre qui eft le Pou reflembie à un Monftre hideux, dont 
le corps eft tranfparent , ce qui fait qu'on remarque dans 
fon cœur la circulation du fang , qui fe meut 8t bouillon- 
ne fcnfiblement , par la colère que fon ennemi excire en 
lui. 

On remarque dans ces Animaux, ôedans plufieurs autres in- 
fectes , ordinairement deux yeux , entre lefquels ceux des 
Mouches & de plufieurs autres infectes qui rampent fur la ter- 
re , paroiflent entre coupez par plulieurs petits quarreaux, 
comme des filets de Pêcheur. J'ai dit ordinairement, parce que 
dans une Araignée on obferve lix yeux, & quelquefois huit, 
çlontfix font placez en aie de Cercle, & les deux autres lbnt au 
milieu. 

Une Fourmi a auflï des yeux, contre le fentiment de plu- 
sieurs , qui ne les ont pas pû remarquer , à caufe de fa cou- 
leur noire qui le confond avec celle des yeux : maison re- 
marque aifement ces yeux dans les petites Fourmis, qu'on 
trouve dans les Oeufs des plus grofles , parce que ces pe- 
tites Fourmis font blanches • ce qui contribue beaucoup 
à .pouvoir plus facilement difeerner leurs yeux qui font 
noirs. 

Le Microfcope faitparoître hideufe& pleine de rides la plus 
belle peau d'un homme , & le Verre qui eft fi uni & lî poli en 
apparence, étant regardé avec un Microfcope, paroîc extrê- 
mement feabreux , plein de fentes, & compofé de plulieurs 
îrregularitez : & pareillement le papier le plus fin paroîi inégal 
& raboteux, & rempli d'une infinité de concavitez & d'émi- 
nences. On obferve la même chofe dans les corps les plus 
durs & les mieux polis, comme dans le Diamant ; ainiipour 
choifir un bon Diamant , on le doit regarder avec un Mi- 
crofcope, & prendre celui où l'on trouvera moins d'inéga- 
litez. 

A l'aide d'un Microfcope l'on trouve dans la poudre dp Fro- 
mage , & dans le Fromage même , une infinité d'animaux 
agréablement colorez, qui ont des yeux noirs fort grands, & 
trés-clairs, des ongles aux pieds, des cornes à la tête, & trois, 
pointes remarquables dans leur queue. On remarque dans 
le Lait, dans le Vinaigre, & dans les Fruits, qui pour être 
gardez long-temps, font prêts à fc corrompre, des animaux 
qui font faits comme des Vers & des Serpens. On trouve dans 
le nez de plulieurs hommes des Vers qui ont la tête noire, Ôç 
qui reflemblent à des Lézards, & à des Araignées. Oq en trou- 
ve aufli dans la Gale, dans la petite Vérole, dans les Ulcères, 
£c généralement prefque dans tous les corps où il fe forme une 
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Enfin , par le moyen d'un Microfcope Ton void qu'un ci- 
ronaledos couvert d'écaillés, qu'il a trois pieds de chaque cô- 
té , & deux taches noires à la tête. On void auili qu'une moin- 
dre tache de moiijfiure fur la couverture d'un livre, eft un pe- 
tit parterre couvert de plantes, qui ont leurs tiges, leurs feuil- 
les, leurs boutons, & leurs fleurs. On connoît encore que 
le Sel commun a la figure d'un cube, que le Sel nitre eft figu- 
ré comme des colonnes à fix faces, que le Sel armoniaceftexa- 
gone, le Sel d'urine pentagone, & l'Alum octogone , & en- 
touque la neige eil fexangulaire. 

PROBLEME V. 



Faire un Infiniment qui fajje ouïr de loi». 

COmme les Lunettes à longue vue font voir de loin & bien 
gros , le tuyau fervant à rendre la lumière & les efpeces vi ii- 
hles & mieux proportionnels à nôtre œil i de même l'on peut fai- 
re un Infiniment qui fafle ouïr de loin & bien clair,étant certain 
u'avec de longs tuyaux.qu'on zpellc S arbacants, on fe fait enten- 
re de bien loin&fortclairemcnr.carles tuyaux fervent générale- 
ment pour renforcer l'activité des caufes naturelles. Il n'en faut 
point d'autre preuve que l'expérience, qui nous fait connoître 
qu'avec une Sarbacane on envoyé bien loin & avec unegrandc 
force une petite balle renfermée dans ce tuyau en la pouflânt 
avec le fouffle, la force étant d'autant plus grande que le tuyau 
eft plus long i je crois pourtant que la longueur ne doit pas être 
énorme, & qu'elle doit être proportionnée à la force du lbuf- 
fle , comme l'on void que les Canons de même calibre, 
c'eft- à-dire, de même emboucheure, & de diverfe longueur, 
augmentent leur force depuis huit pieds de longueur jufqu'à 
douze , & qu'au delà de douze , leur force diminue , ians 
doute , parce que la longueur du Canon n'eft plus propor- 
tionnée a la force de la Poudre, qui doit étant allumée pouffer 
le boulet. 

Puis que tout ce qui eft mû par le conduitd'un tuyau, eft 
d'autant plus violent que le tuyau eft plus long, pourvu que, 
comme nous avons dit, la longueur Ibit proportionnée a la 
force mouvante i on void la raifon pourquoi l'on peut fc 
faire entendre de loin en parlant dans un long tuyau , par- 
ce que cela pouffe l'air avec violence. C'eft à peu prés par la. 
même railbnque le feu étant contraint dans un tuyau, brûle 
bienhaut, ce qu'il échaufTeroit à peine dans un air libre, &quc 
l'pau coule avec violence quand elle eft contrainte dans un long 
canal, comme Ton void dans les faillies de Eontaine, oujers- 
4'cau. 
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Ofl t fait des Sarbacanes de métal délié, comme d'argent, 
decuivre, ou d'autre matière refonnante, qui reflembloientà 
des Entonnoirs, ou pour le moins qui étoient plus évafées ea 
un bout qu'à l'autre, dont on fe fervoit pour entendre de loin 
un Prédicateur, on quelqu'autre perfonne qui parfoit publi- 
quement , en approchant de l'oreille le bout le plus étroit, 
& en tournant l'autre bout plus large vers celui qui parloit , 
afin de ramaffer par là le fon de la voix, & de mieux en- 
tendre. 

On void par expérience que les Cornets & les Trompettes , 
qui font à peu prés de cette forme, fervent extrêmement à for- 
tifier le fon, &àfe faire entendre de loin , fur tout lesTrom- 
Planche P e ttes qui font recourbées en arc de Cercle , comme AB, 
58. 193. parce que l'air (e refléchit plus fortement dans un tuyau re- 
&g • courbe que dans un droit , comme il eft aifé de voir par la 
Figure , où les lignes AC , CD , DE , &c.' reprefentent les 
différentes reflexions de l'air qui fe trouve pouffé par celui 
qui foufHe en B , où eft Y Embouchoir , le Pavillon étant 
en A. 

Le Pere Kircherjefaite parle dans un Traité qu'il a fait D# 
Art* magnâ l*ch ($» umbrd, L. 2. Part, t. cap. 7. Prop. 3. d'un 
certain Cornet d'Alexandre le Grand, avec lequel il parloit à 
tonte fon Armée, quelque nombreufeoudifperree qu'elle fût, 
fit fe faifoit entendre en* même temps par tous fes Soldats , com- 
me s'il en eut été proche, quand il vouloitraHer fes Troupe?, ou 
donner fes ordres. Il ajoute que fui vant ce qu'il en a lu à Route? 
dans le Vatican , ce Cornet avoit cinq coudées, ou fept pieds 6fc 
demi de Diamètre, & qu'il fe faifoit entendre jofqu'à cent 
Stades, qui valent environ cinq de nos lieues communes de 
France. 

Ainfivous voyez que l'invention de la Trompette propre a 
parler ôcà'fe faire entendre de loin, eft fort ancienne, & vous 
en ferez encore mieux perfuadé, fi vous en croyez Théodo- 
re, qui en parlant de l'Oracle de Delphes, ditqu'on fè fervoit 
quelquefois d'une Trompette parlante, pour tromper adroi- 
tement ceux qui venoient confulter l'Oracle, en farfant en- 
tendre une voix plus qu'humaine par le moyen de cette flir- 
te d'Inftrumcnt, qui a été renouvellédc nos jours par le Che- 
valier Morland , qui VnoppcftéTuba ftenttttopbonieft& que nous 
appel Ions Tromptttr fartante, qui ne porte pas fi loin que cel- 
le d'Alexandre, mais qui peut-être augmente la voix de l'hom- 
me avec plus de diftinétton' des Syllabes, des Mots, &des Dif- 
cours. 

Le Chevalier Morland en a fait faire plufieurs de différentes 
grandeurs-, dont les portées ont étéauffi différentes. Celle qui 
etoit longue de quatre pieds & demi , fe faifoit entendre à* eoo 
Pas Géométriques-, celle de feize piedsôc huit pouces à 1800 
Pas Géométriques , & une troiucme de vingt-quatre pieds à 
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pkis de ifoo. Il dit que ces Trompettes , pour être bonnes, p . 
doivent s'élargir peu à peu , êenon pas tout à coup, leur etfet ^ij 
étant meilleur quand elles grofliflent petit à petit , & comme m- Rg t 
fcnfiblement, depuis lEmbouchoir jufqu'au Pavillon, com- 
me AB. 

Cet Auteur ne nous a point donné de figure plus exacte d'une 
femblable Trompette , il dit feulement que l'ouverture A du pe- 
tit bout do« être égaie à l'ouverture de la bouche de celui qui 
parle, autrement s'il en manque quelque choie , la voix dimi- 
nue car. tu\ erabl e 1 nen t , pat ce qu'il fe perd beaucoup d'air. Ainû 
ce bout doit être tellement ajufté à ta bouche, qu'il ne fe perde 
point d'air , & que néanmoins ta bouche ait laliberté de s'ouvrir 
oc de fe fermer , afin que l'articulation fepuuTc former & fe con- 
ferver toute entière. 

Nous avons ici reprefenté droite cette Trompette , com- 
me les Trompettes ordinaires, mais on loi peut donner une 
antre figure, par exemple, la circulaire ou i'eiriptrque , tel- 
le qu'étoit celle d'Alexandre le Grand : car ce plis ou contour 
au lien de nuire , fert au contraire plutôt à rortiner la voix 
qu'à ta diminuer , comme nous avons déjà dit auparavant. 
On a tiré dans une de ces Trompettes un Piftolet, dont le 
coup a fait un bruit femblable à celui d'un Canon. U eft 
temp« à prefent de parler des uibges fie de l'utilité de cette 
Trompette pariante. 

Vfages de la Ifomçettt farhntt* 

PRemiercment, onpeutfefervirtrés-wilement ftir Mer de 
la Trompette parlante , lors que dans une tempête , ou dans 
une nuitobfcure, un Vaifleau n'ofe pas approcher d'un autre à 
h portée de la voix ordinaire d'un homme , parce que deux per- 
fonnes peuvent aifément parler enfemble par le moyen de cette 
Trompette, àladûlanced*un MMBe, ôc encore* de pkw, princi- 
palement fi elles prennent l'avantage du vent, qui aide beaucoup 
a porter la voix. 

Un Amiral peut à l'imitation d'Alexandre , s'en fervirdansuu 
tempscalme, pour donner fes ordre s à toute fa» Flote , quoique 
difperfée çà&la juftju'àdeux ou trois Milles autour de lui, fans 
qu'il fbitbefoiu de Jîatteaux , ni de Melfagcrs pour envoyer d'un, 
Navire à l'autre. 

Enfin , li un Navire fe trouve tout feul au milieu d'une 
grande tempête , on pourra par le moyen d'une Trompet- 
te parlante, faire entendre dimnetementà tous les Matelot» 
1* voix de celui qui donne les ordres» pour le gouvernement 
du Vaifleau > au cas d'une grande expédition , l'on peut s'en 
fervir daos une Place Maritime, pour dotmer promptement 
des ordres aux Navires* qui faut à 1» Iliade , en parlant a 
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quand il y aura quelque fecret à garder , en termes cou- 
verts , dont le Gouverneur & l'Amiral , doivent être con« 
venus. 

Secondement, on peut fe fervir auflï trés-avantageufement 
par terre de la Trompette parlante : car un General peut com- 
me Alexandre, parler à toute fon Armée, quand elle feroit de 
quarante ou cinquante mille hommes , tant pour donner 
fes ordres, 6c ralier les Troupes difperfées, que pour enfler 
le courage aux Soldats ; 6c un Héraut d'Armes pourra par 
le moyen de cette Trompette fe faire entendre diftincîe- 
ment à pluiicurs milliers de perfonnes, au lieu que fans cela, 
il pourroit à peine être entendu de trente ou quarante per- 
fonnes. 

La Trompette parlante peutaufli commodément fervir à un 
Intendant d'Ouvrages, à parler à tous les Ouvriers, & à leur 
donner fes ordres fans bouger de fa place : 6c une M aifon éloi- 
gnée étant attaquée par des Voleurs, peut incontinent par le 
moyen de cette Trompette avertir tous ceux qui font à la ronde 
jufqu'à la diltance d'environ un Mille, & leur faire fçavoir le 
nombre 8c la qualité des Voleurs , ou le chemin qu'ils ont pris en 
fe retirant. 

Enfin , on peut par le moyen d'une Trompette parlante 
faire connoître en termes couverts à une Ville ailiégée ou 
bloquée, qu'il lui vient du fecours, & ce qu'elle doit faire en 
attendant : 8c pareillement une Ville afiiégée peut s'en fer- 
vir pour intimider & tenir dans le devoir les Officiers qui 
font à la défenfe de la Place, & auflî pour menacer les Ha- 
bitans qui voudroienr fe révolter, 8c faire rendre la Place, 
quelque grande qu'elle fût. 

Remarque. 

La Trompette parlante fe doit faire d'une matière refonnan- 
te, comme de Fer blanc, parce que cela fert beaucoup à forti- 
fier la voix. On dit qu'un Moine s'étantun jouraviféde chan- 
ter dans un fîmple Cornet de Carton , remarqua que la voix s'au- 
gmentoit de beaucoup par cet Inftrument , 8c que cela lui donna 
envie de s'en fervirpour remplir un Chœur de Mufiaue, parce 
qu'en y chantant d'une voix affez modérée , il furpaifoit la force 
des Battons 8c des Serpens , dont on fe fert ordinairement dans 
ia Muiique. 

Si cette Trompette fert à augmenter Iefon, & à fortifier la 
voix, elle n'elt pas moins utile pour aider à l'ouïe : car fi à 
PEmbouchoir on ajufte un petit Cornet de Carton, 6c qu'on 
J'approche de l'oreille, cela fortifie l'ouïe, 6c l'on peut enten- 
dre par ce moyen le moindre bruit qui fe fait fort loin de là , la 
largeur de la Trompette fervanù ramaffçr le fpn , 6c le Cornet 
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à le porter à l'oreille. C'eft fur ce principe que Vitruve fait men- 
tion de certains Vafes ôc Canaux , dont on le fervoit dans les Co- 
médies pour renforcer la voix des A&eurs : & c'eft par le moyen 
des mêmes Vafes,& des mêmes Canaux qu'un Prince d'Italie en- 
teûdoit defà Sale parler ceux qui fe promenoient dans un Parter- 
re voifin. 

On peut aufli aider l'ouïe , & augmenter le fon , c'eft-à-dire , pi anc h e 
entendre & le raire entendre de loin, par le moyen d'une longue 58. 192. 
poutre de quelque bois léger & reformant, par exemple de Sa- Fig» 
pin, comme A B ; l'expérience faifant connoître que fi une per- 
sonne approche l'oreille de l'extrémité A , elle entendra le moin- 
dre bruit qui fe fera à l'autre extrémité B, de quelque longueur 
que foit la poutre , quand elle feroit de 200 pieds , & réciproque- 
ment celui qui aura l'oreille vers B , pourra entendre le moindre 
bruit que l'on fera en A , parce que la quantité des pores dont le 
bois eft compofé, fait qu'il peut être coniideréprefque comme 
un canal, dont la propriété eft de porter le fon aufli loin qu'il cil 
long. 

L'expérience nous enfeigne, & la Géométrie nous démon- 
tre, qu'une perfonne ayant l'oreille à l'un des deux Foyers d'u- 
ne Voûte Elliptique, ou en Ovale, elle peut facilement enten- 
dre une autre perfonne qui parleroit fort bas à l'autre Foyer , fans 
que ceux qui îont au milieu le puhTent entendre : comme fi la 
Voûte Elliptique eft ABC, dont les deux Foyers foient E, F , 
celui qui parlera tout bas en E, pourra fans peine être entendu 
par celui qui eft en F, quoi que ceux qui font vers le milieu en- 
tre E, F, ne l'entendent point i ce qui vient de l'air, qui étant 
pouffé de tous côtez depuis E vers D contre la Voûte , par la voix 
qui eft en E, fe refléchit par une infinité de lignes droites qui 
vont aboutir à l'autre Foyer F , par des angles de reflexion égaux 
à ceux d'incidence , parce que la propriété de ces deux Foyers 
E, F, eft telle que fi par le même point de l'Ellipfe ABC, com- 
me D, l'on en tire deux lignes droites DE, DF, ces deux lignes 
droites font avec la même Ellipfe de part & d'autre, des angles 
égaux , comme j'ai démontré dans mon Traité des Lignes du pre- 
mier genre. 

Il arrive à peu prés la même chofe à une Voûte, ou DomePa- i^j.Fig. 
rabolique ABC, dont le Foyer eft E, où une perfonne étant, 
elle peut entendre facilement ceux qui parlent tout bas en D, 
parce que l'air que la voix poulTe depuis D contre la Voûte en B» 
par la ligne DB parallèle à l'Axe de la Parabole, fe refléchit par 
la ligne BE, qui va concourir au Foyer E, parla propriété de la 
Parabole. 
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PROBLEME VI. 

Faire un Concert de Mupque à plujieurs parties avec une 

feule Voix. 

LE fonquieftdiftin&ement renvoyé à l'oreille par des corps 
éloignez, contre lefqucls Pair étant pouffe par 1a voix d'un 
Animal, ou autrement, fe réfléchit, eft ce qu'on appelle 
Echo, qui efr. quelquefois double , triple, &c. lorsque la Voix 
cl\ affez forte , pour faire que plufieurs corps différemment éloi- 
gnez renvoyent à divers temps les parties de l'air à nos oreil- 
les, & font qu'un Echo n'eft pas plutôt 'fini qu'un autre recom- 
mence. 

Quoi que la plupart des Echos ne nous fanent entendre que les* 
derniers mots de la Voix, parce que l'air bien que pouffé forte- 
ment , n'a pas à la fin la même force qu'au commencement } on 
peut néanmoins s'en fervir pour faire un Concert de Mufique à 
plufieurs Parties, c'eft-à-dire, à plufieurs Chants entonnez en- 
semble, avec une feule Voix, ou bien avec un feul Infiniment, 
au fon duquel l'Echo puiflfe répondre. 

Car fi cet Echo répond feulement une fois à la Voix , ou au fon 
èc l'Inftrument de celui qui jolie , ce Joueur pourra faire un Duâ t 
c'eft-à-dire, une Mufique à deux Parties : unTWo, ouuneMu- 
fique à trois Parties, li l'Echo répond deux fois : & il pourra fai- 
re une Mufique à quatre Parties, fi l'Echo répond trois fois, & 
ainfïenfuite > mais il faut que ce Joilcurfoit habile, & exercé à 
varier de ton & de note. 

Ainfi en commençant, par exemple, part/*, il pourra com- 
mencer Sel un peu avant que l'Echo réponde, afin qu'il achevé' 
de prononcer Sol au même temps que l'Echo repondra , & alors 
il aura une Jointe, qui eft une confonance parfaite de Mufique : 
^pareillement fi au même temps, ou un peu auparavant que 
l'Écho répondeà la féconde note Sol, on la répète d'un ton plus 
haut, ou plus bas, il ferai' OS*™, quieftauiîi une Confonance* 
parfaite de Mufique : & ainfi enfuitc, s'il veut continuer la Fu- 
gue avec l'Echo , & chanter feul à deux Parties. 

C'elt fur ce principe que l'onvoid par expérience dans plu- 
fieurs Eglifes , où l'on chante, qu'il femble que dans le Chœur 
il y a beaucoup plus de Parties qu'il n'y en a effectivement , la 
quantité des Echos faifant réfonner Tair de tous côrez, multi- 
plier la Voix, & redoubler le Chorus 
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PROBLEME VII. 

Faire trembler la Corde d'une Viole fans la toucher. 

CHoififlTez à volonté trois cordes de fuite dans une Viole , ou 
dans quelqu'autre Infiniment de cette forte, & accordez à 
un même ton les deux cordes extrêmes, c'eft-à-dire, la premiè- 
re & la troifiéme, fans toucher à celle du milieu : Ôcalorsfivous 
frotez avec unArchet un peu fort une de ces deux cordes qui font 
d'accord , elle fera en tremblant trembler l'autre fenliblement & 
à vue cf oeil , fans que celle du milieu remue en aucune manière f 
quoi qu'elle en foit plus proche. 

Ce Problème fe peut aufli refoudre par le moyen de deux fem- 
blabieslnftrumensàcorde, comme par le moyen de deux Vio- 
les, deuxLuts, deux Harpes, deux Epinettes, &c. en les ac- 
cordant tous deux à un même ton, &en leur donnant une di- 
ftance &une pofition convenable : car l'un de ces deux Inflm- 
mens étant touché d'une moyenne force , donnera mouvement 
a l'autre, c'eft-àdire, que les cordes de cet autre, que je fup- 
pofeàl'uniflbn, produiront une femblable harmonie, fur tout 
& les cordes dans l'un & dans l'autre de ces deux Inftruraeos, font 
également ; longues & également grofles, dont je u'ai point d'à*- 
tte raiibn à vous donner que l'expérience. 

PROBLEME VIII. 
Taire entendre à un Sourd le fin funlnjlrument deMufique* 

m 

IL faut que l'Inftrument de Mufîque foit à corde, & qu'il ait 
le col un peu long, corameunLut, uneGuitarre, ou quel- 
qu'autre femblable InArument , & avant que d'en joiier il faut 
faire figne au Sourd , qu'ilferre fortement avec les dents le bout 
du col de cet Infiniment * & alors fi l'on jolie, en frotant les 
cordes avec l'Archet, les unes après les autres, le fon entrera 
dans la bouche du Sourd, & fe communiquera dans l'organe de 
l'ouic par un trou que nous avons au palais : de forre que le Sourd 
entendra avec beaucoup de plaiiir le l'on de cet Infiniment, com- 
me l'on acxperimentéplulicurs fois i & ceux qui ne feront pas 
fourds, le peuvent encore expérimenter fur eux-mêmes, fça- 
voir en fe bouchant tellement les oreilles, qu'ils ne puilîent au- 
cunement entendre l'Inftrument, quand on en jouera : car en 
prenant le bout du col de cet Infiniment avec les dents, ils en 

fourront d'abord entendre le fon, quand on le touchera avec 
Archer , ou bien avec les doigts. 
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PROBLEME IX. 

Taire entrer dans une Phiole un œuf fans le cajftr. 

QUelau'étroit que foit le col d'une Phiole , cela n'ern- 
péchera pas qu'on ne puifle faire palier dans cette 
Phiole par Ton col un oeuf fcns le cafler , en le mettant 
auparavant dans du Vinaigre bien tort, qui avec le temps le 
ramolira en telle forte, que la coquille pourra le plier & s'é- 
tendre en long fans fecaflbr, ce qui l'aidera à pouvoir palier 
par le col de la Phiole , où étant entré on lui donnera fa premiè- 
re dureté, en verlànt delTus de l'eau froide, qui félon Cardan , 
lui fera reprendre fa première figure. 

PROBLEME X. 
Faire monter un œuf tout feul en haut, 

IL faut premièrement faire un petit trou à la coquille de 
l'œuf» pour la vuider par la entièrement, & la remplir 
enluite de Rofée, que quelques-uns appellent le Lait du 
Ciel, où vous remarquerez que celle du mois de Mai eft la 
meilleure, ce qui fait dire aux Laboureurs , que félon que 
le mois de Mai abonde en Rofée , plus la terre abonde en 
fruits, parce que la Rofée étant une vapeur fubtile, caufée 
le matin par une clialeur débile , 8c confervée par un froid 
médiocre, elle cil fort diipofée à la réception des vertus Ce- 
leftes ; & que quand elle s'inliauc dans les Végétaux , elle 
leur communique les vertus qu'elle a retenues , ce qui fait 
que les plantes qui en font humcâées, s'en trouvent mieux que 
celles qui font alimentées des eaux de Fontaine , de Puits, 
on de Rivière. Comme cette Vapeur , ou Rofée ne peut 
fournir ni la lumière, ni la trop grande chaleur, lion l'ex- 
pofe ainli renfermée dans la coquille d'œuf aux Rayons du 
Soleil à Midi , elle montera en haut avec fa coquille , fur 
tour fi elle eft appuyée contre un petit bâton, ou quelque pe- 
ti-re pièce de bois , qui panchc tant foit peu , & que le trou 
foit bien bouche. 
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PROBLEME XI. 



I 



taire geler de Peau en tout temps dans une Chambre cbaudel 

REmpliflez d'eaU 'iedcunePhiole, dont le col foit un peu 
étroit i Se l'ayant bien bouchée , mcttezMa dans un vaiffeau 
plein déneige, mêlée avec du Sel commun , & du Salpêtre, en 
forte que touce la Phiôle foit couverte de neige : & dans peu de 
temps il arrivera que Peau fera entièrement gelée; quand mê- 
me elle feroit dans une Chambre bien chaude, & quand on fe- 
roit en Eté. 

Si l'on jette fur une table de l'eau froide avec de la Neige, 
&que fur cette Neige Ton mette un plat rempli de Neige , ou 
il y ait du Sel & du Salpêtre pilé en quantité fumTante, ce Sel 
& ce Salpêtre donneront une telle froideur à la Neige, que 
dans peu de temps l'eau qui cft fous le plat fe glacera , & tien- 
dra le plat tellement attaché contre û table, qu'on aura de 
la peine à le retirer» 

ttemarqkè* 

Le Salpêtre & le Sel armoniacont aufli la venu de rafraîchir 
Extrêmement l'eau , de forte que ii l'on en met une quantité fut- 
iifante dans de l'eau commune, elle deviendra Ci froide, qu à 
peine les dents la pourront fourTrir. Ainfi l'on pourra s'en fervir 
trés-unlement, pour faire rafraîchir en Eté du Vin, ou telle au- 
tre liqueur qu'on voudra , en mettant les bouteilles qui contien- 
nent cette liqueur, dans cette eau ainfi refroidie. 

Si l'on fait diffoudre une livre de Nitredans un feau d'eau, 
cela refroidira auffi extrêmement l'eau , 6c l'on pourra de la mê- 
me façon s'en fervir pour faire rafraîchir du Vin , & tout ce que 
l'on voudra, en y mettant les bouteilles dedans. Cela fe peut 
aufïî faire , comme vous fçavez , par le moyen de la glace , quand 
on en aura, & quand elle vous manquera, ce qui peut arriver en 
Eté, vous en pourrez faire en cette forte. 

Pour donc faire Je la glace en Eté , 3yant mis dans une bouteille 
déterre, remplie d'eau bouillante, deux onces de Salpêtre raf- 
finé , & une demie-once d'Iris de Florence , & l'ayant bien bou- 
chée , décendez lapromptement dans un Puits un peu profond, 
où vous la lailTerez tremper dans l'eau de ce Puits pendant deux 
ou trois heures, au boutdefquelles l'eau contenue dans la bou- 
teille fe trouvera toute glacée i ainliiln'y aura qu'à tirer la bou> 
tciïlc, Se la cafter, pour en avoir la glace. 
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PROBLEME XII. 
Allumer du jeu aux Rayons du Soleil. 

CE Problème fe peut refoudre en deux manières , fçavoir 
par Réfraction, en fe fervantde Lentilles de Verre, plus 
épaifiespar le milieu que par les bords, lefquelles à caufe de ce- 
la on appelle Miroirs ardents , au travers deiquels les Rayons du 
Roleil parlant febrifent, &s'unifienten un point qu'on appelle 
Foyer, parce que c'eft à ce point où l'on peut allumer du feu, en 
y mettant une allumette , ou quclqu'autre matière facile à 
brûler. 

Ou bien par Reflexion, en fe fervant d'un Miroir concave de 
métal bien poli dans fa concavité, qui peut être Spherique, & 
Parabolique , qu'on appelle aum Miroir ardant , qui eft beau- 
coup meilleur que le précèdent, parce que par fon moyen l'on 
peutenuninftant enflammer une pièce de bois, & en peu de 
temps faire fondre du plomb, & même du fer, & vitrifier la 
pierre , comme nous avons déjà dit dans lé Probl. i 6. d'Optique , 
fans qu'il foit beloind'en parler ici davantage. 

PROBLEME XIII. 

Faire qu'un Oifeau en rotijfant au feu tourne de lui-même 

avec fa broche. 

IL y a un petit Oifeau vif & plein de feu, que les Latins ap- 
pellent Rtgulhs, & que nous appelions Roitelet, qui fait ordi- 
nairement Ion nid dans les hayes & dans les buiflbns, & qui 
chante prefque toute l'année, mais principalement au mois de 
Mai. Si Ton fait rôtir au feu un tel Oifeau , en l'embrochant avec 
un bâton de bois de Coudrier, qui eft le même que celui que 
nous appelions Noifetier, ou Avelanier , 8c qu'en Latin on ap- 
pelle Corylus , & en appuyant ce bâton par les deux bouts fur 
quelque chofe de ferme j on verra avec admiration tourner peu 
à peu la broche avec fon Oifeau fans difeontinuer , jufqu'à ce 
qu'il foit entièrement roti, comme il a été expérimenté pre- 
mièrement à Rome par le Cardinal Palotti, qui l'a fait voir au 
Pere Kircher , pour en rechercher la caufe phyfique, quineme 
femble pas difficile à deviner, parce que le bois de Coudrier eft 
compoféde pluiicurs fibres longues 8c poreufes , où la chaleur 
s'étant infinuée peut faire tourner la broche en rond , lors qu'el- 
le eft bien lufpenduë , &c. 
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PROBLEME XIV. , 

Faire tenir fur un Vlan uni tomme de la glace , un œuf tout 
droit élevé fur fa partie la plus pointue 7 fans 

qu'il tombe. 

POur faire qu'un œuf fe puiffe tenir droit fur fa pointe 
fans tomber , étant élevé fur un plan bien uni , corn* 
me fur la glace d'un Miroir , il faut que ce Plan foit de ni- 
veau , c'eft-à-dire , pofé horizontalement , en forte qu'il ne 
panche pas plus d'un côté que d'autre > ce qui étant ainfi, 
il faut agiter cet œuf fi long -temps avec la main , que le 
Moyeu le crevé , & que fa matière fe difperfe également 
dans toutes les parties du Blanc de l'œuf , en forte que le 
Blanc & le Jaune ne faflent qu'un même corps. Alors fi 
vous mettez l'œuf fur le Plan Horizontal , en l'y élevant 
fur fa pointe , jufqu'à ce qu'il fe tienne droit, il demeure- 
ra dans cette fîtuation fans tomber , à caufe de l'équilibre 
qui fe trouve de tous côtez par les parties du Moyeu , ou 
Jaune d'œuf , qui fe trouvent par tout également mêlées 
avec le Blanc de l'œuf, ce qui fait que le centre degravitéde 
l'œuf demeure dans fa Ligne de direction , ;& qu'ainii l'œuf 
demeure droit & ferme fans tomber. 

PROBLEME XV. 

Faire difparoitre une pièce d'or y ou d'argent , fans que là 
pièce , ni F œil changent de place , ni fans rien 
mettre entre deux. 

IL faut mettre la pièce propofée dans un Vaifleau plein 
d'eau claire , qui foit plus large que profond , comme 
dans une Ecuelle , & mettre cette Ecuelle fur une table à 
telle diftance que l'œil commence à voir la pièce qui eft 
dans le fond du Vaifleau > après quoi fans rien changer • 
on ôtera l'eau qui eft dans cette Ecuelle , & alors la pièce 
qui paroiflbit auparavant, à caufe de la Réfraction qui ferai* 
foit par l'eau , fera cachée par le bord du Vaifleau, & ceiTexa 
de paroître fans changer de place. 
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PROBLEME XVI. 



Taire qu'un pain faute en cuifant dans un Four. 

LOrs que vous voudrez enfourner le pain, mettez dans la 
pate une coquille de noix remplie de Soufre vif, de Salpê- 
tre» & de Vif- argent, & fi bien fermée, que rien n'en puifle 
for tir ; & alors vous aurez le plaifir de voir fauter ce pain dans le 
Four , auiîi-tôt qu'il fentira la chaleur. 

Celavientde la nature du Vif-argent, qui ne fçauroitfoufïrir 
la chaleur fans être dans un mouvement continuel. Ainlî c'efl 
par le moyen du Vif-argent , mis dans un pot où l'oniveut faire 
cuire des pois, que l'on fait lauter tous ces pois hors du pot, 
quand* l'eau commence à s'échauffer , c'efl: par le moyen du Vif- 
argent, lors qu'on en met dans une pomme chaude, ou dans un 
pain chaud , que l'on fait courir la pomme ç i & là fur une table , 
ou que l'on fait fauter le pain, cequidonneduplaifir à voir, & 
de l'admiration à ceux qui ne gavent pas l'artifice. 

PROBLEME XVII. 
Voir dans une Chambre obfcure ce qui fe paffe en dehorsl 

IL faut que la Chambre foit bien fermée par tout, en forte que 
la lumière n'y puiffe entrer par aucun endroit, excepté par 
un trou que vous ferez à la fenêtre qui reçoit les Rayons du So- 
leil, afin que les efpeces, comme difent les Philoiophes* de* 
objets de dehors puiiTcntpaiTer par ce trou, & reprelènter ces 
objets fur du papier blanc, ou fur un linge mis vis-à-vis du trou, 
àunediftanceraifonnabledumême trou. Car ainii l'on verra 
fur le papier, ou fur le linge, les objets de dehors, mais ren ver- 
fez, comme les hommes & les animaux, qui pafTeront dans la 
rue • 8c les Oifeaux qui voleront en l'air. 

Si vous voulez voir cesobjets dans leurs couleurs naturelles, 
appliquez au trou de la fenêtre une Lentille de Verre plus épaifle 
par le milieu que par les bords , qui foit une portion d'une 
grande Sphère, afin que le Foyer en foit plus éloigné, comme 
un Verre de Lunettes de Vieillard, qui elt trés-bon : & mettez 
fe papier , on le linge blanc au Foyer de ce Verre , ce que vous fe- 
rez fans peine, en approchant ou éloignant ce linge, jufqu'à 
ce qu'on y voye les couleurs des objets de dehors dans leur perfe- 
ction. 

Il y a du plailirà voir non- feulement les perfonnesqui pafTent 
dans une rue» ou qui fe promènent daas une Place publique, 

parce 
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parce qu'on les peut aifémentdiftinguer les uns des autres par la 
différence de leurs habillemens : maisauflî les arbres, dont les 
feuilles paroiflent non-feulement dans leurs couleurs naturel- 
les, mais encore dans un continuel mouvement, à caufe de 
l'air qui fe trouve prefque toujours agité par le Vent. Les Prai- 
ries, les Montagnes, Scies Maifons éloignées font aurTi trés- 
agrcables à voir : & quoi que tout paroifle renverfé , la vue n'en 
eil pas moins agréable, ni moins utile à ceux qui fe mêlent de 
Peinture, oudeDeflein, parce que cette expérience leur peut 
ferviràfaire un Tableau racourci, un PaVfage, une Carte To- 
pographique, &c. 

C'eftpar la même expérience que lesPhyficiens expliquent 
l'organe de la vue, en failant voir par là que l'oeil ne voidpasun 
objet par l' émifiion de ces rayons à l'objet , mais par la réception 
de leurs efpeces, ou images, la Rétine tenant la place du papier 
ou du linge qui reçoit ces images, & la Prunelle reprefentant le 
trou de la fenêtre, &c. 

PROBLEME XVIII. 

Faire qu'un Verre plein d'eau ne fe vuide pas lta7it ren- 
verfé. 

SI vous voulez qu'un Verre plein d'eau, oudcquelqu'autre 
liqueur, nefevuide pas lorsqu'il fera renverfé, couvrez-le 
d'une Coupe un peu creufe , en forte que le fonds de dedans foit 
fur le Verre, &qu'ainfi la Coupe foit renverfée : & tenant for- 
tement avec une main cette Coupe contre le Verre , & avec l'au- 
tre main le Verre , renverfez promptement le Verre avec la Cou- 
pe, en forte que la Coupe fe trouve droite, &Ie Verre renver- 
fé, ôcpofé fur le fonds intérieur de la Coupe ; 6c alors il arrive- 
ra que l'eau contenue dans re Verre for rira en partie par levuide 
qui fe trouvera entre fon bord & le fonds de la Coupe, & que 
quand elleaura rempli ce vuide en s'élevant dans le fonds de la 
Coupe , & ôté le partage à l'air , qui en cette façon ne pourra plus 
entrer dans le Verre, ni lucceder à la place de l'eau, l'eau qui 
refteradans le Verre, nedécendra plus, & demeurera comme 
fufpenduëdans le Verre. 

Si vous voulez qu'il décendeun peu davantage d'eau dans la 
Coupe, il faudra tirer avec un tuyau, ou autrement l'eau qui eft 
dans la Coupe, pour donner partage à l'air dans le Verre, dont 
1 eau fe vuidera en partie, jufqu'à ce qu'elle ait de nouveau bou- 
ché le partage à l'air, auquel cas elle ne pourra plus décendre, 
foit pour l'horreur du vuide qui cil dans la nature, foit à caufe de 
la pefanteur de l'air. Ou bien fans tirer l'eau qui eft dans la Cou- 
pe, inclinez tellement la coupe avec le Verre, que l'eau qui eft 
élans la Coupe quitte d'un côte le bord du Verre, & donne par là 
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paflage à l'air, qui permettra à l'eau du Verre de décendre juf- 

qu'à ce que le pafïage foit fermé. 

Ce Problème fe peut refoudre autrement , fçavoir en cou- 
vrant le bord du Verre plein d'eau avec une feuille de papier 
un peu fort, & en renverfant le Verre comme auparavant, & 
{ans tenir davantage le papier avec la main , on verra ce 
papier comme collé contre le bord du Verre pendant quel- 
que temps , ce qui retiendra pendant tout ce temps l'eau 
dans le Verre. 

PROBLEME XIX. 

Taire un Vafe qui jette Peau contre le vijage de celui 

qui y boira. 

«i u Tu Aites faire un Vafe Cylindrique de métal , ou de telle autre 
* matière qu'il vous plaira, comme ABCD, fcunautre Va- 
rie. ' b conique EFG , dont l'ouverture EF foit plus grande 
que l'ouverture AB, afin que ce Vafe Conique étant mis par 
la pointe dans le Cylindrique rempliiïe juftement l'ouver- 
ture AB, fans que toutefois la pointe G, où il y a une ouver- 
ture, touche le fonds CD, pour une raifon que la fuàe vous 
fera connoître : 8c quoi que le Vafe Conique ferme exactement 
par fa rondeur l'ouverture AB, il eft difficile néanmoins que 
l'aime paffe entre-deux > c'eft pourquoi pourôter tout paiTage 
à l'air, on collera proprement le Vafe Conique contre le bord 

Après cela verfez de l'eau ou du vin dans le Vafe Conique par 
fon ouverture EF» cette eau décendra par l'ouverture G dans 
le Vafe Cylindrique, ôc montera environ jufqu'à l'ouverture 
G, ne pouvant monter gueres plus haut » àcaufede l'air qui eft 
renfermé dans ce Vafe , & qui en cette façon fe trouvera extrê- 
mement comprimé. L'eau donc, ou le vin ne pouvant plus 
monter dans le Vafe Cylindrique ABCD, montera dans le Co- 
nique EFG, & le remplira fi l'on continue à verferdans le Vafe 
EFG. 

Cela étant fait , fi l'on prefente à quelqu'un ce Vafe ainfi rem- 
pli d'eau, ou de vin , pour y boire, quand tout le Vafe Coni- 
que EFG feravuidé, l'eau qui reliera dans le Vafe Cylindrique 
ABCD, étant prelTée par l'air, qui eft auffi prefie lui-même, 
fortira avec impetuoiîtc par l'ouverture G, & mouillera tout le 
vifage de celui <ju,i aura bû. 
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PROBLEME XX. 
Faire un Vafe mui produife du Vint. 

LEs Vafes qui produifent du Vent» font appeliez S*tyjfo*Ha»#kt 
qui font des Vaiifeauxde métal , comme d'Airain , ayant 5-9. 157, 
la forme d'une boule creufe, comme ABCDE, qui n'eft Fig. 
d'abord remplie que d'air, que l'on tait raréfier en l'approchant 
du feu, afin qu'il en échappe une bonne partie par l'ouverture 
A , qui doit être fort petite : ce qui fe fait ainfi , afin que l'on 
puiffe faire entrer par ce petit trou de l'eau dans PEolipile, en 
plongeant le goulet A dans de l'eau froide, qui fera condenfer 
l'air contenu dans l'Eolipile, & donnera parfâge à l'eau , & la 
contraindra d'entrer par la petite ouverture A , pour ne point 
Jaiifer de vuide. 

Ayant ainfi rempli en partie d'eau cette Eolipile, par exem- 
ple , jufqu'à CE , fi on la pofe fur des charbons ardans , dans une 
fituation femblable à celle que vous voyez dans la Figure, l'eau 
quieft dans la partie baffe CED fentant la chaleur fe raréfiera 
petit à petit, & s'élèvera peu à peu en vapeurs , qui volant dans 
î'efpaceCEB, où il n'y a que de l'air, fechaflént les unes les au- 
tres, & veulent fortir en foule par l'ouverture A, ce qui fait que 
celles qui font auprès de cette ouverture, fortent par là avec 
beaucoup de vîtefle, & produifent un vent &un fixement fi 
impétueux, qu'il eft capable de faire jouer un Infiniment à 
vent, comme feroit un Flageolet, fi on y appliquoit fon Em- 
bouchure. 



Remarque* 

Pour rendre cette Machine plus agréable, on lui donne ordi- 
nairement la figure d'une tête, où le trou eft à la bouche, qui 
continuera de lourHer, jufqu'à ce que toute l'eau foit évaporée, 
ce qui peut durer aflez long-temps, parce que, comme nous 
avons dit , elle ne s'évapore que petit à petit. Que fi au lieu d'eau 
commune, on met dans l'Eolipidede l'eau de Vie rectifiée, & 
qu'on mette le feu à la vapeur qui fortira, on verra avec plaifir 
un feu continuel , qui durera autant de temps que la vapeur con- 
tinuera de fortir avec violence. 

Comme ce Vent a toutes les propriétez qu'on remarque dans 
ceux que nous fentons au dcfTus de la Surface de la Terre , quel- 
ques Philofophes prétendent par là démontrer l'origine des 
Vents, en comparant les creux des Montagnes à la cavité d'une 
Eolipile : l'eau que la Mer envoyé dans ces creux par plufieurs 
conduits feuterrains, à celle que contient l'Eolipile : la chaleur 
qui cft dans les entrailles de la Terre , & qui réduit cette eau en 

Bb 4 vapeur, 
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vapeur, à celle qui fait raréfier 8c dilater l'eau de l'Eolipile : 8c en- 
fin les diverlès fentes de la Terre , par où les vapeurs peuvent 
échapper, au trou de l'Eolipile. 

PROBLEME XXL 

F&re des Larmes de Verre. 

flanche T Es Larmes de Verre font de petites pièces de Verre, grofl 
59. 1991 J_J fes 8c faites à peu prés comme une larme, qui ont un bout 
long& mince, comme ABC, lequel étant rompu par fon 
extrémité A, la Larme CD fe rompt auflï-tôt avec bruit, & s'é- 
carte en poudre blanche 8c en petits fragmens à deux ou trois 
pieds à la ronde, ce qui donne de l'admiration à ceux qui le 
Voyent la première fois. 

Ces Larmes qui ont excité lacuriofité & confondu la raifon 
delà plupart des Philofophes , fe font en laiiTant tomber un peu 
de la matière fondue, dont on fait les Verres ordinaires , dam 
un Vaifleau plein d'eau froide, car alors il fe fait de cette matiè- 
re fondue, qui eft fort gluante pendant qu'elle eft rouge, un 
long filet, par lequel on foûtient la Larme dans le milieu de 
Peau , où elle fe refroidit 8c s'endurcit en peu de temps, après 
quoi l'on fepare le filet qui eft hors de l'eau, fans que le refte fe 
ferife, qui eft ce qu'on appelle Larme de Verre, qui peut palier 
pour un miracle de la nature , à laquelle il demeure un petit bout, 
dont une partie fe peut feparer, en le faifant rougir à la flâme 
«l'une chandelle, fans que la Larme iebrife, autrement elle fe 
rompra avec bruit, & le réduira en poufliére , cequi n'arrivera 
pas en labatrantfurdubois à coups de marteau par fa partie la 
plusépaifleD, parce que fes parties extérieures font extréme- 
mcntdurcs, & le foûtiennent comme une voûte : & elles nefe 
brifent en ployant le bout mince A , jufqu'à ce qu'il fe rompe » 
que par le reifort que cet effort produit dans toutes leurs parties, 
qui fremifient 8c tremblent comme une cordetenduë, qu'on a 
mis en mouvement en la forçant à fe ployer 8c à fe recourber ; 
ce qui fait que ces parties retournent en peu de temps 8c avec 
une très grande vîrdfe dans leur première difpofition, 8c que 
celles qui font les moins unies, 8c feulement comme contiguës, 
&defunifient8cfefeparent t cequi fait auffidefunir 8c feparer . 
toutes les autres, en s'éclatant8cen s'éparpillant çà 8c là avec 
Bruit. Voyez la-deiïus Moniteur Mariotte, dans undifeours 
» qu'il a public en 1679.de la nature de l'Air, où à mon avis il a 
parlé des Larmes de Verre plus pertinemment que qui que ce 
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PROBLEME XXII. 

ptf/Vff que du Vm nouveau conferve fa douceur plufeurs 

années. 

A Onfieur Lentin Confcillcr au Parlement de Bourgogne, 
A VI dont le nom & le grand mérite font connus de tous les 
Sçavans, dit que fi on laifle échauffer le Vin nouveau tout feul, 
il perd en peu de temps toute fa douceur, principalement li on 
laifle les tonneauxouvertsjmais que fi on le fait bouillir fur le feu 
incontinent après que les raifins font prelTez, ia plupart des 
principes volatiles de la douceur fe concentrent , 8c fe lient avec 
les parties les plus fixes du Vin, ce qui lui conferve fa douceur 
pluiieurs années. 

Remarquel 

Un Vin doux 8c nouveau peutconferver fa douceur au moins 
toute une année, fi l'on poifle bien le tonneau par le dedans 8ç 
parle dehors, pour empêcher que l'eau ne pénètre dedans, 8c 
ne gâte le Vin qui y doit être mis avant qu'il bouille , & qu'on le 
tienne bien bouché dans un Refervoir d'eau pendant l'efpace 
d'un mois, ou de trente jours , en forte qu'il foit tout couvert 
d'eau pendant ces trente jours , après lcfquels fi l'on tire le 
tonneau de là, pour le mettre dans une cave, le Vin demeurera, 
doux tout le relie de l'année. 

En l'année 1691. j'ai eu un tonneau plein de Vin de Bourgo- 
gne, qui avoit été amené en Eté à Paris par eau, 8c misaufli-tôe 
qu'il a été arrivé, dans ma cave, où l'ayant laifle repofer pen- 
dant quelques jours, je l'ai trouvé qu'il bouilloit comme s'il 
avoit été tout nouveau , & qu'il avoit repris fa première douceur, 
qui a duré environ un mois, au bout duquel ce Vin a acquis une 
bonté tour- à-fait extraordinaire. On dit que pour rompre la vio- 
lence d'un Vin bmdUnt, il n'y a qu'à y jetter un morceau de froma* 
ge, ou bien de la pierre Ponce. 

Quand le Vin nouveau a perdu (à douceur, on la lui peut ren- 
dre, en l'entonnant fur le pied, 8c en mettant au tond du ton- 
neau une demie-livre dç Sinapi , plus ou moins félon la grofleur 
du tonneau,, 
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PROBLEME XXIII, 

Çonnoitre quand il y a de Peau dans le Vin , & la fe- 
parer du Fin. 

SI leVinn'eft pas doux, ni nouveau, en forte qu'il foit bien 
clair , 8c délivré de toute fa lie , Porta , & après lui le P. Schott 
difentquepourconnoîtres'ily a de l'eau mêlée dans ce Vin, il 
n'y a qu'à y jetter des pommes, ou des poires, car fi le Vin eft 
pur , elles iront au fonds , & elles nageront deflus , s'il y a de l'eau 
mêlée, parce que l'eau eft d'une peiànteurfpecifique plus gran- 
de que celle du Vin. 

Quelques-uns veulent que les pommes ou les poires foient 
fau vages , ou bien au lieu de pommes ou de poires iauvages , ils 
fe fervent de meures. D'autres fe fervent d'un œuf, &difent 
que quand le Vin eft pur, cet oeuf y étant mis décend inconti- 
nent, & qu'il décend plus lentement quand il y a de l'eau mêlée 
dans le Vin, parce que l'eau étant, comme nous avons déjà dit, 
pluspefantequele Vin, elle a plus de force pour foûtenir l'œuf 
que le Vin. 

Il arrivera tout le contraire , quand le Vin fera doux 5c nou- 
veau, c'eft-à-dire, que quand le Vin fera pur l'œuf y décendra 
plus lentement que quand il y aura de l'eau , parce que ce Vin pur 
cft plus pefant que l'eau, à caufe de fa lie , dont il n'eft pas enco- 
re délivré, & que quand on y mêle de l'eau, cela le rend plus lé- 
ger & moins capable de foûtenir l'œuf. 

Lorsqu'on a connu qu'il y a de l'eau mêlée dans du Vin, on 
peut tirer & feparer cette eau d'avec le Vin, par le moyen d'un 
jonc fec , qui peut fervir auflî pour connoître s'il y a de l'eau dans 
le Vin : car comme lejonc eft une plante aquatique , c'eft-à-di- 
re , qui naît & qui fe nourrit dans les lieux aquatiques & mareca- 

§eux , fi l'on met un jonc fec par l'un de fes bouts dans le Vin où 
y aura de l'eau , cette eau s'infinuera petit à petit dans le jonc , 
& laiftera le Vin tout feul , félon Mizauld. 



Remarque. 

On peut tout au contraire , feparer le Vin d'avec l'eau , quand 
il y en a, en mettant dedans une bande de toile de lin , ou de lai- 
ne, ou bien de cotton, en forme de mèche, en forte que le 
plus petit bout nage fur le Vin , & le plus long forte au dehors du 
Vafe, qui contient le Vin : & alors il arrivera félon Porta fc le 
P. Schott , .que le Vin étant plus léger que l'eau, montera par 
cette mèche , ôc continuera de fortir du Vafe par le bout le 
plus long , jufqu'à ce qu'il ne refte plus que l'eau , ce que 
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l'on connoîtra par le goût i mais cela a belbin d'être confirmé 
par l'expérience, parce que Cardan, & après lui Wccker, & 
quelques autres, difent que l'eau eft attirée en dehors, Sinon 
pas le Vin. 

C'elHcaufede cela que je ne mettrai pas ici plufîeurs autres 
manières que les Auteurs nous ont données pour feparcr le Via 
d'avec l'eau, ou l'eau d'avec le Vin, parce qu'ils ne convien- 
nent pas tous de la même chofc. Mais j'enfeignerai ici en paf- 
fant, le moyen de ver fer de l'eau dans le Vin, fans qu'il fe mêle 
avec l'eau >ce quife fera en mettant fur cette eau contenue dans 
u n verre un morceau de pain roti , & en verlan t fur ce pain roti 
qui nage fur l'eau , tout doucement du Vin , qui ne fe mêlera 
qu'un peu avec l'eau de deflus , car on aura le plaiïir de voir l'eau 
toute pure dans le fonds du verre , fans que fa couleur foit aucu- 
nement altérée. 

J'ajouterai auflï en paflant la manière de cmmUre quand il y a 
de l'eau mêlée dans du last , ce qui le fait en mettant dans le lait 
une petite baguette , & en la tirant de dehors , pour en faire tom- 
ber une goûte du lait qui s'y attachera fur l'ongle du pouce : car 
fi le lait eft pur, cette goûte demeurera quelque temps fur l'on- 
gle fans couler, à caufe qu'il eft épais, ôcs'ilyade l'eau mêlée, 
la même goûte coulera incontinent , parce que l'eau la rend li- 
quide. 

Je dirai encore en paflTantque Ton peut changer en apparent* 

Veau en Vin , en mettant une phiole pleine d'eau dans un tonneau 
plein de Vin , en l'y plongeant par ion col renverfé • ce qui fera 
décendre l'eau dans le tonneau, &fuccedcrle Vin à fa place, & 
fera croire aux ignorans que l'eau eft convertie en Vin. 



PROBLEME XXIV. 

Ayant deux Phioles égales & pleines de liqueurs différentes » 
faire paffer chaque liqueur d'une Phiole à F autre > 
Jans fe fervir d'aucun autre Vafe. 

SI les deux Phioles, que je fuppofe de même grandeur de col piancht 
& de ventre, font pleines par exemple, l'une devin, &l'au- 79» 198» 
tre d'eau , mettez fubtilement celle qui eft pleine d'eau fur celle Fi S* 
ui eft pleine de vin, en forte que le col de l'une entre un peu 
ans celui de l'autre, ficela fepeut, ou que pour le moins les 
deux goulets foient l'un contre l'autre , comme vous voyez dans 
Ja Figure , où la Phiole A B reprefente celle qui contient l'eau , 8c 
la Phiole BC, celle qui contient le vin ; & alors l'eau comme 
étant plus pefante que le vin décendra en bas à la place du vin , 6c 
fera monter le vin, qui ainfi prendra la place de l'eau, comme ^ 
l'eau a pris la place du vin. Mais ce vin fera dans ce cas bien altéré. 

parce # 
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parce qu'il aura perdu fes vapeurs & fes fumées , de forte qu'il fla 
pourra point eny vrer , ni même nuire à un malade. 

'Remarque. 

Sicevinnepeutpasenyvrer, aufli n'eft-il pasagréable à boî- 
te , parce qu'il a perdu toute fa force i mais on peut prévenir 6c 
empêcher le mauvais effet d'un bon vin, dont on auroitbû par 
excès, en plufieurs manières, dont quelques-unes feront ici dé- 
clarées en partant , à la c©nfideration de ceux qui peuvent le ren- 
contrer en des occafions , où il leur fera difficile de s'exempter de 
boire plus qu'à leur ordinaire. 

Pour donc empêcher que le vin nenyvre , quand on en aura 
trop bû, Wecker 8c Aiexis difent, qu'avant que de boire, il 
faut avaler une once d'un Sirop qu'on prépare en failant boùilT 
lir quelque temps deux onces du fuc de Choux blancs, avec 
deux onces du fuc de Grenades aigres, 8c une once de Vi-. 
naigre. 

Le même Alexis dit , que pour prévenir l'y vrefle , il faut man- 
ger à jeun fix ou fept amandes ameres , ou bien du fuc de feuilles 
3e Pêcher, ou bien encore quatre ou cinq tendrons des feuillet 
de Choux cruds. On dit que quand les Egyptiens fc vouloient 
préparer à bien boire, ils mangeoient avant toute autre chofe dea 
Choux bouillis dans de l'eau. 

PROBLEME XXV. 

Taire nager dejfus Peau un corps métallique. 

QUoi que l'eau foit d'une pefanteur fpecifique moindre que 
celle des métaux , & par confequent incapable de pou- 
voir foûtenir abfolument parlant, un corps métallique 
fans qu'il s'enfonce, comme feroit une balle de plomb ; néan- 
moins fi l'on applatit tellement cette balle, qu'elle fe réduifeà 
une lame fort mince & déliée, & qu'étant bien fécheon la met- 
te tout doucement fur une eau tranquille , elle demeurera fur 
cette eau fans s'enfoncer, ucaufede fa fécherefle , comme l'on 
void une aiguille d'acier nager fur l'eau, quand elle eft féche » 8c 
qu'on la pofe doucement fur la Surface de cette eau tout de fou 

lon S- 

Mais fi l'on veut qu'un corps métallique nage néceflairement 
fur l'eau, il le faut? réduire en une lame qui foit bien déliée 8c 
concave» comme un chauderon , que l'on void nager fur l'eau, 
parce qu'avec l'air qu'il contient , il pefe moins que l'eau dont il 
occupe la place. C'eft fur ce principe qu'on fait pour les Armées 
des batteaux de cuivre, où l'on palTe Us Fleuves $c les Rivières 
iaasaucuq danger, 

Remr^ufi 
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Remarque» 

Si au lieu de mettre un femblable vaifleau concave fur l'eau 
par fon fonds , on le met perpendiculairement par fon ouvertu- 
re, il nagera encore fur l'eau, parce que l'air qu'il contiendra 
dans fa concavité, ne trouvera point d'ifluepourforrir : cequi 
fait que fi par force on le fait enfoncer dans l'eau, en le tenant 
toujours perpendiculairement, en forte qu'il foit tout couvert 
d'eau, fon fonds ne fera point mouillé par lededans, àcaufede 
l'air qui y demeure. C'eft pourquoi fi l'on fait tenir dans le fonds 
un charbon ardant, on le pourra tirer de l'eau , fans qu'il s'étei- 
gne , pourvu qu'il n'y demeure pas long-temps, parce que le feu 
a befoin d'air pour fe confer ver. 

PROBLEME XXVI; 

Faire bouillir fans feu de F eau forte renfermée dans unp 

bouteille. 

* 

AYant mis dans une bouteille une petite quantité d'eau for* 
te, jettez dedans un peu de limaille de leton, & alors vous 
verrez un fi grand bouillonnement, que la bouteille paroîtra 
toute pleine , & la phiole deviendra fi chaude , qu'on ne la pour- 
ra pas toucher fans fe brûler, cette chaleur étant caufée par Im 
mouvement continuel de l'eau forte. 

"Remarque. 

Peu de gens ignorent ce que c'eft que l'eau forte, &la pro- 
priété qu'elle a de ronger & de difloudre tous les métaux : mais 
il y en a pluûeurs qui ne fçavent pas la manière de faire cette eau, 
qui cft fi utile dans les Arts. C'eft pourquoi j'enfeignerai ici en 
panant la compofition de cette eau admirable, qu'on appelle 
Eau Regale y quand elle a la vertu de difToudre l'or, quieftleRoi 
des Métaux. 

Mais avant que de venir à la pratique, je remarquerai ici en 
panant, que fi l'on mêle enfembledc l'huile de Vitriol, & do 
l'huile de Tartre, dont nous enfeignerons la compofition dans 
la fuite ; on verra auflî d'abord un très - grand bouillonne- 
ment accompagné d'une chaleur aflez fenfiblc, quoique cha- 
cune de ces deux liqueurs à part ne foit pas d'une matière cora- 
buftiblc. 

Pour donc faire de Veau forte , à laquelle on a donné ce nom , 
à caufe de la force qu'elle a de difloudre prévue tous les mé- 4 » 

taux, 
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taux, 8c tous les minéraux > ayant mis dans une Cornue Iuréc 
au fourneau de réverbère clos, trois livres de Salpêtre , avec au- 
tant de Vitriol , ou Coupcrofe verte , bien mêlez enfemble, 6c 
groflîérementpuiverifez > 6c ayant ajuûebien proprement ua 
grand Récipient à la Cornue, en fort» que les jointures foient 
hitées exactement i donnez un feu lent l'efpace de huit heures, 
pour faire forcir le phlegme : après quoi fi vous augmentez le 
feu d'un degré, vous verrez fortir des feux rougeâtres : 6c fi 
après avoir tenu le feu dans ce degré pendant quatre ou cinq 
heures , vous l'augmentez peu à peu jufqu'au dernier degré , 
en ouvrant tout-à-fait le couvercle du Dome, 8c celui du Cen- 
drier, 6c en continuant le feu jufqu'àce aue le Fourneau 6c la 
Cornue commencent à perdre leur chaleur , ce qui arrivera 
environ au bout de vingt heures : 6c qu'enfin vous délutiez le 
Récipient, lors que les v ai fléaux feront refroidis, pour met- 
tre l'eau que vous trouverez claire dans une bouteille fort bien 
bouchée avec de la cire, cette eau fera celle qu'on appelle Eau 
forte, qui fera trés-bonne , 6c elle fera encore meilleure, fi 
on la fait de la même façon avec de l'Aluni de roche , 6c du Sal- 
pêtre. 

Cette Eau ainfi préparée eft capable de diflbudre tous les mé- 
taux, excepté l'or : maison la rendra propre pour cette fin , fi 
on la régal iie par l'addition du Sel Armoniac, 6c du Sel commun» 
en cette forte. 

Ayant mis dans un grand Matras ouvert 6c placé fur du fable 
médiocrement chaud , quatre onces de Sel Armoniac purifié 6c 
pulverifé, 6c ayant verfé pardeflus une livre de bonne Eau for- 
te, qui diffoudra doucement le Sel Armoniac > ôtez le Matras 
hors du fable, lorsque le Sel Armoniac fera diffout : 6c quand 
il fera refroidi , mettez l'eau dans une phiole, que vous bouche- 
rez avec de la cire 8c de laveflie, cette eau fera celle que nous 
avons appellée Eah Regale, qui fc peut aulïi faire avec du Sel ma- 
rin, ôcdel'efpritde Nitre, 6c autrement, mais ce n'eltpasici 
le lieu d'en dire davantage. 

Pour ne laiflerau Lecteur aucune obfcuritédans les termes, 
je dirai ici que le Sel Armoniac elt un compofé de Sel marin , de 
la Suyc de cheminée, 8c de l'Urine des animaux : & que l'<4- 
lum déroche, eft un Sel minerai, terreftre, 6c acre, rempli 
d'un efprit acide, que l'on trouve fouvent tout condenfédans 
les veines de la terre, 8c on le tire auilides fontaines alumineu- 
fes qu'on fait évaporer, 6c on le trouve encore dans des pier- 
res minérales, d'où on le tire par dilTolution avec de l'eau qu'on 
fait évaporer : 6c enfin que le Nitre, ou Salpêtre, que les Au- 
teurs appellent quelquefois Cerbère, Sel infernal. Dragon, Ser- 
vent, Ôco. parce qu'on le tire de la terre dans les lieux fombres 
6c caverneux , 6c aulTi dans les Etables , à caufe de la grande 
quantité du Sel volatil de l'urine 6c des excremens des ani- 
maux, qui le joint au Sel de la terre par l'action continuelle de 
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l'air ; leNitre, dis-je,cft un Sel en partie fulphureux & volatil, 
& en partie terreftre. 



? réparation de F Huile de Vitriol. 



LE Vitriol eft un Sel minerai , dont la nature approche de cel- 
le de i'Alum de roche , &quife trouvant tout fait, &tout 
criftalifé dans la terre des mines , où les métaux abondent , fait 
connoître qu'il contient en foi quelque fubftance métallique , 0c 
fur tout de Fer, ou de Cuivre , comme l'on connoît en le frottant 
contre du Fer , qu'il teint de couleur de Cuivre quand il cil char- 
gé de Cuivre, auquel cas il eft plus nuiiibleque quand il ne le 
teint pas, parce qu'alors il participe plus de Fer , ce qui le rend 
meilleur & plus propre à toutes préparations. 

Pour faire de l'Huile de Vitriol , qu'on devroit plutôt appeller 
Efprit dt Vitriol , mettez dans une Cornue de grais bien lutée , & 
placée au fourneau de réverbère clos , huit onces de Vitriol def- 
féchéaufeu jufqu'à la blancheur, & non pas davantage, ou 
mieux au Soleil , parce qu'outre les impreflions qu'il en peut re- 
cevoir , il rendra plutôt fes efprits , à caufe qu'il eft plus léger 8c 
plus fpongieux que celui qui eftddléchcau feu, qui étant plus 
compacte retient plus opiniâtrement fes efprits : & ayant aj ufté 
à la Cornuè un grand Récipient, dont les jointures foient bien 
lutées 1 donnez un feu trés-lent pendant dix ou douze heures , 
pour faire fortir tout lcphlegmequi peut être refté dans le Vi- 
triol. 

Apres cela, ouvrez un peu le trou du dome, & le cendrier,^ 
pour augmenter tant foit peu la chaleur, & faire pafler dans le 
Récipient les efprits volatils, où il faut avoir foin de bien gou- 
verner le feu , parce que pour peu que ces efprits foient trop 
pouffez, ils peuvent lortir avec trop d'impétuofité , & rompre 
le Récipient. 

Augmentez enfuite lefeu au bout de douze autres heures, en 
ouvrant le trou du dome, &. le cendrier , un peu plus qu'aupara- 
vant, &. continuez a l'augmenter peu à peu jufqu'à la dernière 
violence, c'eft-à-dire, jufqu'auplus haut degré de chaleur , où 
vous demeurerez jufqu'à ce que vous apperceviez des goûtes 
rouges, qui feront connoître que le Vitriol commence a être 
Privé de tout ce qu'il contient d'efprit,ces goûtes rouges en étant 
la partie la plus cauftique. 

CefTez donc la diftillation, & ayant laifle refroidir lesVaif- 
feaux, délutez le Récipient avec des linges mouillez, otverfez 
tout ce qu'il contiendra dans une Cucurbite , à laquelle vous aju- 
fterez proprement un Alambic avec fon Récipient, en lutant 
toujours bien exactement les jointures * pour empêcher que l'ef- 
prit volatil ne s'envole. 

Enfin placez la Cucurbite au Bain Marie , & dillillez à une cha- 
leur 
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leur trés-Iente l'cfprit volatil fulphurcux & doux , lors qu'il en fe- 
ra monté trois ou quatre onces feulement, pour ne pas faire 
monter lephlcgme ; &vous aurez une Huile trés-penetrante , 
que vous garderez dans une phiole bien bouchée, pour vous en 
fervir dans le beibin. 

On l'eftime beaucoup pour VEpilcpJîi, ou Mal-cadue, qu'on 
appelle aufli Haut-mal, fans doute parce que c'eftune maladie 
ducerveau, qui fait perdre le jugement & le fentiment. On dit 
que lePhlegmeeft bon pour les inflammations des yeux , qu'il 
tempère l'acrimonie des Erefipeles, & qu'il mondifie les pla/es 
& les ulcères. 

Si vous ajuftez un autre Récipient , & que vous augmentiez le 
feu jufqu'à faire bouillir le Bain, cela fera monter le phlegme, 
& quand il fera tout monté, vousverferez l'efprit acide qui re- 
ftera aufondsde laCucurbitedans une Cornue ayant un Réci- 
pient, & pofëe fur un fourneau de fable, pour diftiller environ 
la moitié de cet efprit acide : 8c vous aurez une féconde Huile 
trés-diuretique , qui eft fort en ufage dans les fièvres chaudes , 2c 
malignes, qui redonne l'appétit au malade, 6c ouvre toutes les 
obftru&ions. 

Que fi l'on change encore de Récipient, & qu'on augmente 
le feu, pour faire diftiller de la même façon l'autre moitié qui 
reftede l'efprit acide, on aura une troifiéme Huile ouEfpritde 
Vitriol, qui fera trés-cauftique, & qui fert principalement à dif- 
foudre les Métaux & les Minéraux* 

Compojîtion de l'Huile de Tartre. 

LE Tartre eft une fubftance terreftre incorruptible , qui fe 
forme comme une croûte rougeâtre autour des tonneaufc 
de vin par le dedans, &qui s'épailTit 8c (e coagule jufqu'à 
une dureté de pierre, & fe fepare des parti es pures du vin par l'a- 
ction de l'efprit fermentatif. Elle fe peut réduire par le feu en 
diverfesfubftances, dont on fe fert dans les maladies melancho* 
liques , & l'on en tire l'Huile en cette forte. 

Mettez dans une Cornue de grais ou dé terre lutée, ayant uq 
grand Récipient ou Balon , dont les jointures foient exactement 
Kitées, & placée au fourneau de réverbère clos, fix livres de bon 
Tartre médiocrement pulverifé , & faites la diftillation par un 
feu gradué , jufqu'à ce que le Récipient commence à s'éclaircir : 
& lors qu'il ne fortira plus rien , ceiTez la diftillation , en biffant 
refroidir les Vaiffeaux } après quoi vous déluterez le Récipient, 
& vous feparerez l'efprit de l'Huile par un entonnoir garni de pa- 
pier gris . au travers duquel l'efprit paffera , & biffera l'Huile que 
vous mettrez à part dans une phiole bien bouchée , pour vous en 
fervir au befoin. 
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Entre les differens ufages de cette Huile de Tartre, les Chi- 
miques afîurent qu'elle refout puiflamment les Nodus, & les 
autres duretez : qu'elle mortifie l'humeur acre qui caufe les 
thrtres : qu'elle fert extrêmement aux fuffocations de Ma- 
trice, &contre l'Epilepfie, en frottant lenezde ceux qui en 
font incommodez. L'efprit de Tartre reétifié eft excellent 
contre le Scorbut , contre la Paralific , 8c contre la Verolle , pro- 
voquant les fueursôi les urines : 8c il fert généralement dans les 
maladies cauléesdes obiïruttions , parce qu'il rcfout 6c atténué 
par fa fubtilité les matières crafics. 

PROBLEME XXVII. 
Faire de la Foudre fulminante. 

ON appelle Poudre fulminante une Poudre faite avec trois 
parties de Nitre, deux parties de Sel de Tartre , 8c une par- 
tie de Soufre, pilées 8c mêlées enfemble, laquelle étant échauf* 
fée dans une cuillère au poids de foixante grains fulmine, c'eft- 
à-dire , pete en s'en volant , 8c fait un bruit épou veRtable , 8c aufli 
fort qu'un Canon fçauroit faire, enbrifant tout ce qui fe trouvé 
endefTous, de forte qu'elle perce la cuillère , parce qu'elle fait 
fon effet en bas , à la différence de la Poudre à Canon , qui le fait 
en haut. 

Ainfi vous fçavez la manière de faire cette Poudre admi- 
rable : 8c parce que dans la composition il y entre du Sel 
de Tartre, j'enfeignerai ici en paiTant le moyen de tirer le 
Sel fixe du Tartre* 

Èxtrafîion du Sel fixe de Tartre. 

QUand vous aurez diftillé de l'Huile de Tartre , comme il 
a été enfeigne fur la fin du Problème précèdent , il reftera 
dans la Cornue une malle noire, que vous calcinerez au 
fourneau de leverbere dans un pot plat 8c ouvert, jufqu'à ce 
qu'elle devienne blanche : 8c quand elle fera froide , mettez-la 
dans une terrine, & verfez pardeflusde l'eau chaude à la hau- 
teur de fîx doigts, en la remuant de temps en temps pendant 
quelques heures « auboutdefquelles vous verferez cette eau par 
inclination, pour verfer fur le refte une féconde eau chaude, cé 
que vous répéterez fi fouventque par cette eau vous en retiriez 
tourelafubitancefaline ; après quoi vous filtrerez toutes vos dif- 
folurions, c'eft-à-dire, que vous les paflèrez pari:n entonnoir 
garni de papier gris , 8c vousferez évaporer touicl'humidite juf- 
qu'à ce que voustrouviezaufondsdu vaiflcau un Sellée, qui fê- 
la blanc comme de la neige, qu'il faut garder dans un vaiifcau 
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bien bouché, depeurquepar l'humidité de l'air il ne fe fonde. 
On fefert utilement de ce Sel fixe, ou bien fondu, contre l'Hy- 
dropiiîe | 6c contre les obilrudtions des reins. 

PROBLEME XXVIII. 
Faire de F Or fulminant. 

ON appelle Or fulminant une Poudre fulminante d'or , qui 
s'enriame facilement , & qui étant allumée s'envole incon- 
tinent i & fait un bruit encore plus éclatant que la Poudre fulmi- 
nante , dont on vient d'enfeigner la compolition dans le Problè- 
me précèdent : car iï l'on en met feulement deux grains fur la 
pointe d'un couteau i & qu'on les allume à la chandelle, ils ful- 
mineront plus fort que ne fait un coup de Moufquet. La compo- 
fïtion de cette Poudre eft telle. 

Mettez dans un Matras poié fur du Sable chaud , de la limaille 
d'or fin, avectrois fois autant pefant de l'Eau regale qui diilbu- 
dracetor, & quand la dillolution fera faite, mettez-la dans un 
verre avec lîx fois autant d'eau de fonraine , &. enfin jettez goûte 
à goûte fur ce mélange de l'Huile de Tartre, ou bien tic l'efprit 
volatil de Sel armoniac, jufqu'àcequel'ébullitioncene, ce qui 
fera connoîtreque la corrohon de l'Eau regale eft détruite, & 
alors la Poudre d'or fe précipitera au fonds de l'eau , que l'on ver- 
fera tout doucement par inclination , pour avoir la Poudre d'or 
toute feule , de laquelle on ôtera l'acrimonie fi l'on veut , en jet- 
tant defïus de l'eau tiède par plufieurs reprifes » & il n'y aura plus 
qu'à faire fécher cette Poudre à une chaleur lente dans un Enton- 
noir garni de papier à filtrer , afin que l'humidité pafle au travers 
de ce papier. J'ai dit à une chaleur lente, parce que comme elle 
prend ailement le feu , une chaleur immodérée le feroit envoler 
& perdre. 

Cette Poudre d'or a une fi grande force, que 10 grains étant 
allumez font plus de bruit, & agilfent avec plus de violence 
qu'une demie-livre de Poudre à Canon. On s'en fert trés-utile- 
ment dans les maladies qui proviennent de la corruption du 
fàng, parce qu'elle charte le venin par la lueur, & par la trans- 
piration infeniible. On la donne au malade depuis deux jufqu'à 
huit grains dans quelque Conferve , & fur tout dans celle de Ge- 
nevre* 
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PROBLEME XXIX. 

Faire de là Poudre de Sympathie. 

T A Poudre de Sympathie n'eft autre chofe que du Vitriol Ro* 
«*— * main calciné & réduit en Poudre blanche & légère, par le 
moyen de laquelle on guérit, à ce que Tondit, une playe 
£àns en approcher, en mettant de cette Poudre fur un linge trem- 
pé dans le fàng du bleifé, ou fur uneepeeoù il y aura du fangou 
du pus de la playe qu'on veut guérir j ce qui ferait en la couvrant 
d'un linge blanc, qu'on levé tous les jours, &en femant fur la 
matière qu'il emporte de la playe un peu de nouvelle Poudre de 
Sympathie : ce que l'on continue de faire jufqu'à une parfaite 
guerifon , à laquelle on parviendra d'autant plus facilement , que 
plus on aura foin de ne point tenir le linge où il y aura du fang 8c 
de la Poudre , dans un lieu trop chaud , ni trop froid , ni trop hu- 
mide : il eft même neceffaire quelquefois de changer le linge de 
lieu, félon les différentes difpoûtions de la playe, en le tenant, 
par exemple, dans un lieu frais, lors que le malade rclTentirà 
trop de chaleur dans fa playe. 

Pour calciner le Vitriol , c'eft-à-dire , pour préparer la Poudre 
deSympathie, choimTez le temps auquel le Soleil eft dans le Si- 
gne du Lion, comme au mois de Juillet, & faites diffoudre dui 
Vitriol Romain dans de l'eau commune, dont celle de plu y e eft 
la meilleure , que vous filtrerez eniuite dans du papier brouillard. 
Après cela mettez cette eau fur un peu de feu , afin qu'elle s'éva- 
pore, & qu'on trouve au fonds du verre , le matin fuivant, le 
Vitriol en petites pierres dures d'un très- beau verd , que vous ex- 
poferez bien étendu aux Rayons du Soleil , en le remuant fou- 
Vent avec une Spatule de bois, &.r.on de fer, parce que les ef- 
prits du Vitriol Ce portent facilement au fer , qui ôteroit à la Pou- 
dre de Sympathie ces efprits volatils, en quoi confifte toute fà 
venu: afin qu'il puifle être mieux pénétré du Soleil , & être cal- 
ciné & réduit en poudre, qui fera blanche comme de la neige, 
quand vous aurez fait cette diffolution , filtration , coagulation, 
Éc calcination trois fois , afin que la fubftauce du Vitriol Je vien- 
ne plus pure & plus homogène. 

Vous garderez foigneufement cette Poudre merveillcufe dans 
tnePhiole bien bouchée, enunlieufec, pareeque la moindre 
humidité de l'air eft capable de la remettre en Virriol, &de lui 
faire perdre fa vertu Sympathique. On l'appelle Pendre Je Sym- 
pathie, pareeque l'on prétend par fon moyen dé faire descures 
admirables des playes , non pas en l'appliquant fut la playe , maïs 
comme nous avons déjà dit, en en mettant un peu dans le fang 
du bleâcv 
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On dit que cette Poudre arrête les pertes de fang, & qu'elle 
diminue extrêmement toutes fortes de douleurs en quelque en- 
droit du corps que ce foit , & principalement la douleur des 
dents : non pas en mettant de la Poudre fur la partie affligée, 
mais fur le fang qu'on en t ire , & que l'on enveloppe dans un lin* 
ge, comme il a été dit auparavant. 

Remarque. 

Les Chimiftes font une autre calcination du Vitriol , qu'ils ap- 
pellent Colchotar, lequel étant mis dans le nez arrête le fang, & 
provoque à érernuer , étant certain qu'il éveille puiflamment les 
fensaflb-ipis, cequifaitqu'onendonneaumaux Léthargiques. 
On s'en fert encore trés-utilement pour deflecher les playes & les 
ulcères. Il ne refte plus qu'à vous enfeigner la manière de le com- 
poler, qui ell telle. . 

Ayant mis dans un pot de terre non verailTee douze livres de 
Vitriol, placez-le fur des charbons ardans s afin que le Vitriol fe 
liquéfie, ce qui arrivera en peu de temps , & faites bouillir cette 
liqueur jufqu'à ce que toute l'humidité foit évaporée, & que le 
Vitriol foit réduit à une marte dure & de couleur rouge brune : & 
le Vitriol fe trouvera préparé ôc propre pour laguenion des ma- 
ladies précédentes , & de pluiieurs autres , que je paife fous filen- 
ce, pour ne pas faire le Médecin. 

Or puis que nous fomraes fur la guerifon des maladies , je par- 
lerai ici de celle que l'on prétend pouvoir être faite par la Trmnf- 
fUntatton, c'eft-à-dire, en tranfmettant la maladie à un autre , 
& en s'en délivrant par une guerifon quiaeté appellee Magnéti- 
que, à caufe de quelque Analogie qu'elle a avec les ecoulemens 
magnétiques des Corpufcules qui le font de l'aimant au ter, pour 
lui communiquer fa vertu. 

PROBLEME XXX. 

De la guerifon magnétique des maladies par la Tranfplan- 

t ai ion. 

COmme danslacompofition 8c dans l'ufagedelaPoudrede 
Sympathie, que nous venons d'expliquer , il n'y a aucune 
fuperftition, ni aucun paéteavec le Démon , la Nature y agif- 
fani toute feule par lesecoulemensde la matière iubtiledu Vi- 
triol, qui, comme dit Monfieur de Valleroont, font les Agens 
moyens qui font dans cette guerifon fi admirable, que la playe 
&le Vin iolfc touchent par un contai phyfique î de même la 
guerifon magnétique des maladies par la Tranfplantation , fi el- 
fe fe fait, comme pluiieurs prétendent , eft très- naturelle, par- 
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ce que , comme dit le même Auteur , elle elï fondée fur les écou- 
lemensdesCorpufcuIcs morbifiques, dont la tranfpiration in- 
fenfiblc décharge le corps du malade , pour entrer dans un autre 
corps vivant, comme dans un animal , dans un arbre, ou dans 
une plante. 

Lag^erifon magnétique par la TrtnfpUntation , eft donc cel- 
le qui fe fait en communiquant fon mal à quelque bêre , 
ou à un arbre, ou bien à une plante, ce qui fc fait en plu- 
fleurs manières différentes , félon la nature du mal , comme 
je vas ici déclarer par ordre, en citant ceux qui fe font gué- 
ris par cette voye, félon Monfieur de Vallemonr, de qui je 
tiens les hiftoires fuivantes, que j'ai prifesdans fa Philo/iphi$ 
ccultt. 

Il dit que Fromann alTure qu'un Ecolier qui avoit une fié» 
vre maligne, la donna à un chien qu'il mettoit coucher dans 
fon lit, que l'Ecolier en échappa, & que le chien en mou- 
rut i ce qui fans doute s'eft fait, en fuppofant que la chofe 
foit véritable, par la tranfpiration infenlible, Scparlesécou- 
lemens de la matière fubtile qui fortit par les pores du corps 
de cet Ecolier, & entra dans le chien par les porcs de fon 
corps. 

Que Thomas Bartholin raconte comment fbn oncle qui 
avpit une colique fort violente , en fut guéri par un chien 
qu'on lui appliqua fur le ventre, dans lequel elle pafia ; ce 
qui peut être arrivé de la forte , par Péfufion de la Mom- 
mie ou des efprits qui réfident dans le fang, & qui fefont 
écoulez dans cet animal. Il ajoute que fa Servante s'étant 
mis fur la joue le même chien, elle fut foulagee d'une douleur 
de dents trés-aigue, & que quand le chien s'eil échappé, il fit 
bien voir par fesmouvemens&fes cris, qui le mal étpit pafTé à 
lui. 

Que Hoffmann ditc^u'un homme qui étoit tourmenté de la 
Goutte, en fut délivre par un chien qui la prit, parce qu'il cou- 
choit dans fon lit : & que de temps en temps ce pauvre animal 
avoit la Goutte comme fon Maître l'avoit auparavant. Je fçai 
bien que les chiens font fujets à la Goutte, & que ce chien la 
pouvoit avoir contractée d'ailleurs : ainfi je ne propofe pas 
ces expériences pour autorifer la Tranfplantation , fur laquelle 
je fufpends mon jugement, mais feulement par manière de ré-r 
création. 

Que Robert Flud aflure que pour la Pb/ifie ou Pulmonie, il 
faut appliquer fur la région du cœur de la graine de Lin , ou de 
Genévrier j que pour VHfdrcpifie il faut mettre de laPimpre- 
nelle, ou de l'Abfynthe fur le ventre du malade ; que pour 
les ruptures & les contuiions on prend le Plantin", ou Mil- 
le-pertuis ; que fur les tumeurs & fur les playes on applique do 
laPcrûcairc, ou de la petite ou grande Confoulde ; que dans 
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les maux de* dents & des yeux on a recours à la Perficaire tachée 
8cc. 

Monfieur deVallemont cjuî femble incliner pour la Trans- 
plantation, cite plufieurs içavans Auteurs qui la foûtiennent: 
& il dit que cette Tranfpîantation ne fe fait pas non feulement 

Î>ar la tranfpiratiôn infenhble, mais encore par la fueur , par 
es urines, par lefang, par les cheveux, ou en recueillant ce 
qui tombe de la peau quand on la gratte un peu fort , ce 
qu'il prouve par plufieurs expériences , faites en Angleter- 
re , & ailleurs , entre lesquelles j'en rapporterai feulement 

ici une. . 

Il dit qu'un homme de qualité en Angleterre guentloit de la 
jaunifle un malade fort éloigné, en mêlant de foh urine avec 
des cendresde bois de Frêne : 8c en faiiànt de cette compofi- 
tion trois, oufept, ou neuf petites boules, à chacune defquel- 
lesilfaifoituntrou, où il mettoit une feuille de Safran , 8c le 
remplifToitde la même urine. Après quoi il rangeoit ces bou- 
les à l'écart dans un lieu où perfonne ne touchoiti ôcdés-lors le 
mal commencent à diminuer. 



Remarque. 

Le Frêne qui eft un bois fort commun en France 8c dans tou- 
te l'Europe, a été appelle par quelques-uns Ufiis vulnéraire, i 
cauiède la propriété qu'il a de guérir plufieurs maladies, 8c fur 
^out les playes 8c les ulcères, comme il fera dit dans la fui- 
te. Mais il a plufieurs autres vertus admirables, dont quel- 
ques-unes feront ici rapportées par occafion , telle qu'on les 
trouve dans plufieurs bons Auteurs, comme Pjofcoride, Mat- 
thiole, Jonfton, 8cc. fans me mettre en peiné lî elles font vé- 
ritables , étant libre à chacun de faire l'expérience de toutes 
ces belles proprietez que vous allez voir dans la fuite, dont cel- 
les qui fervent pour la guerifon des maladies, fuppofent, félon 
quelques-uns, que le bois a été coupé au Croiflant de la Lune 
dans le temps qu'il a des feuilles. Il y en a qui veulent qu'on le 

Îoupeau commencement que le Soleil eft entré au Signe du 
iiori, 8c d'autres veulent qu'il foit coupé douze heures après 
minuit, c'eft-à-dire, à Midi, quand la Lune eft dans le Signe 
ce la Vierge. Ces diverfes opinions me font prefque croi- 
re qu'il importe peu à quel temps ce bois foit coupé } Quoi 
qu'il en foit, voici quelques-unes de fes excellentes proprie- 
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'Des vertus admirables du bois de Frêne contre les venins, ks 
playes , & plujieurs autres maladies. 

i« Elui qui mangera ou qui boira dans un vafe fait du 
'Vjrf bois de Frêne , ne pourra jamais être empoifbn- 
né , le poifon perdant fa vertu maligne dans un iembla- 
ble Vafe. 

a. L'eau diftillée de bois de Frêne étant bûè'eft un prompt an- 
tidote contre le venin : & ii dans un temps de peile on en prend 
chaque matin à jeun une cuillerée feulement , elle préfervera de 
lapefte. Elleguerit de la pelle celui qui en elr atteint, iïaprésen 
avoir bû une bonne quantité, ilfefaitfuer, & qu'après avoir fué 
il lé promené. 

3. Le bois de Frêne eft fi contraire aux animaux venimeux, 8c 
fur tout aux Vipères & aux Serpens, qu'ils ne fçiuroient fouftrir 
fon ombre, & encore moins fes feuilles, qu'ils évitent plutôt 
que le feu, Pline & quelques autres difent que fi l'on touche un 
Serpent avec une baguette du bois de Frêne, cela l'étourdit & le 
{ait mourir. 

4. Pour empêcher que dans une playe il ne s'engendre de la 
putréfaction, & pour la guérir promptement, il n'y a qu'à la 
frotter doucement avec du bois de Frêne, la laver enfuite avec 
de 1' eau fraîche , la couvrir proprement , 6c la tenir bien 
nette. 

f- Ongueritdeladiflenterie, ou flux de ventre, de la coli- 
que , & des douleurs de matrice ; en frottant fortement & prom- 
ptement le nombril pendant quelque temps, premièrement avec 
du bois de Frêne, &en le frottant enfuite tout doucement par 
en bas avec de lafalive. 

6. On guérit le mal des yeux , en les lavant de temps en temps 
avec de l'eau diftillée des feuilles de Frêne : & étant bûè elle 
chafle le mal des reins, &lajaunifie. Le mal des reins le gué- 
rit auiîi en beuvant de l'eau pure dans un Vafe fait du bois de 
Frêne. 

7. Pour guérir un membre enflé il le faut frotter auf- 
fi-tôt , & fouvent au commencement avec du bois de Frê- 
ne , & le laver enfuite avec de l'eau fraîche $ qui fera, 
pafler l'enflure » & donnera au membre une parfaite gue- 
rifon. 

8. En beuvant du vin ou de l'eau, où l'on ait fait tremper de 
l'écorce intérieure de Frêne, on fe guérit du mal de Rate. On 
dit que (i l'on donne à boire de cette eau à un Porc pendant trois 
jours, & qu'en après on le tue, on ne lui trouvera point de 
Rate. 

9. Pour arrêter le fang qui fortiroit avec trop d'abon- 
dance par quelque fcarification ou inciiion qui auroit été 
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faite par hazard , ou à deflein , il n'y a qu'à tenir à chaque* 
main un morceau de bois de Frêne , car aufli-tôt qu'il s'é- 
chauffera à la main , il ne ion ira pas feulement une goûte 
de fang. 

10. On dit que fi on lave trois fois de fuite un enfant 
nouveau né dans une auge de hais de Frêne, il fera exempt 
toute fa vie du mal caduc. On fait aufli en peu de temps 
de très -bon vinaigre dans un vaifîeau fait du bois de Frêr 
ne. 

i x. On guérit un cheval , ou quelqu 'autre animal malade , en 
le frottant avec du bois de Frêne depuis le devant jufqu'auderr 
rierc , & en lavant aufli-tôt avec de l'Eau rraiche les mêmes par- 
ties qui auront été frottées. 

1 1. On guérit les douleurs & les maux de tête , en y appli- 
quant des feuilles de Frêne cuites dans du vin : 8c l'écorce du 
même arbre cuite dans du vin , fert en le heuvant à defen- 
fler la Rate , & à ouvrir les Poulmons , quand ils font trop 
ferrez. 

13. On guérit aufli les maux de tête, êd'on chafle les flu- 
xions , en frottant la tête du malade vers les épaules avec du bois 
de Frêne & de la Salive. En frottant de la même façon un Gout? 
teux à l'endroit où il fentde la douleur, cela diminue beaucoup 
cette douleur. 

14. Les Curedents de bois de Frêne fervent à appaifer la dou> 
leur des dents qui vient par fluxion, en les nettoyant avec ces 
Curedents jufqu'à ce que le fang en forte. Ils font très- falut aires 
aux enfans qui ont mal aux dents , en les leur faifant mordre , 6t 
en leur en frottant les gencives. 

ie. On peut guérir quelque ulcère que ce foit, &même un 
Cancer qui commenceroit à le former, en le frottant avec du 
bois de Frêne & de la Salive , en laiflant un morceau de ce bois 
fur l'ulcère, ou fur le Cancer. 

16. Ceux qui ont mal aux pieds, ou aux cuhTes, pour avoir 
trop marché, peuvent fe délafleren fe frottant à ces endroits 
avec du b.ois de Frêne , 6c en fe lavant enfuite avec de l'eau fraî- 
che, 

17. On dit qu'une femme accouchera plus facilement & 
plus heureufement , li elle a dans fon lit du bois de Frê- 
ne , qui eft un excellent antidote contre les inflammations 
& les tremblemens de membre , & qui eft aufli trés-fou- 
verain pour les enfans qui deviennent fecs , $c tombent ca 
chutre. 

18. La Poudre de l'Ecorce intérieure du bois de Frêne 
étant prife dans du jus de viande , ouvre dans l'efpace de 
djux heures les apoït urnes qui font dans le corps , & les 
détruit : & la même Poudre étant femée fur une playe bien 
nette & bien lavée, la guerit tant aux hommes qu'aux ani- 
maux. 
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19. Les membres qui font languiflans & ruinez par le 
Froid , fe guerilTent en les frottant avec du bois de Frêne 
fie de la Salive : & ii l'on diftille du fuc de ce bois , & 
qu'on en boive , l'on le préfervera contre toues fortes de 
venins, contre les morfures des Serpcns & des Vipères, & 
aufiï contre l'Hydropiiie. On dit qu'il eft aufXi trés-falutai- 
re pour les Poulmoas, parce qu'il les purge, & qu'il les for- 
tifie. 

20. Si dans de l'eau , où l'on aura mis cuire de l'écorce du bois 
de Frêne, l'on y met du Sel du même bois autant qu'il en peut 
teniriur la pointe d'un couteau , & qu'on la boive i ce fera un 
excellent antidote contre la pefte , contre la fièvre maligne , con- 
tre les maux des Poulmons, & contre toutes les maladies inter- 
nes. 

2 1 . L'Huile du bois de Frêne étant prife par la bouche , eft un 
aouverain remède contre les douleurs de Poitrine fit contre les 
maux d'eftomac , il provoque l'urine, & guérit tous les maux 
internes. 

Cet arbre, fi l'on en croit les Auteurs que j'ai citez, & 
plufieurs autres $ a une infinité d'autres vertus , dont je ne 
parlerai pas ici, pour n'être pas trop long. Je dirai feule- 
ment que par fon moyen l'on peut arrêter le fang qui cou- 
le par le nez , fi l'on frotte le vifage avec ce bois , & 
qu'on le lave enfuite avec de l'eau fràiche , en faifant tenir 
dans la main du malade , du côté d'où le fang s'écoule f 
un morceau du même bois, jufqu'à ce qu'il s'échauffe à la 
main. 

Or comme la perte du fang par le nez eft trés-frequente par- 
miles hommes, &fur tout parmi les jeunes gens, qui ont le 
fang bouillant, j'enfeignerai ici par occalion plulieurs autres 
manières pour arrêter le fang, ce qu'il eft bon de faire quand U 
coule avec trop d'abondance. 



PROBLEME XXXI. 

Arrêter le fang qui coule des Narines avec trop cf abondan- 
ce y ou de quelqu* autre partie du corps 
que ce fait. 



LE Pere Schott Jefuite dit , que pour arrêter le fang qui 
coule du nez, il n'y a qu'à mettre devant le nez du ma- 
lade de la fiente d'Aine toute chaude enveloppée dans un 
mouchoir , parce que l'odeur fera d'abord arrêter le fang. 
Wecher fait la même chofe avec de la fiente de Pourceau 
toute chaude enveloppée dans du taffetas délié, & mis dans le 
nez. 
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J'ai expérimenté pluiieurs fois , qu'en faifant mettre un mor- 
ceau de Corail rouge dans la bouche de celui qui faignoit par le 
nez | le fang a bien-tôt ce lie de couler. On dit qu'en ferrant le 
pouce du côte où l'on iaigne par le nez, cela arrête bien fou vent 
le fang. 

Si vous voulez arrêter le iàng qui coule d'une playe en trop 
grande abondance , fur le Printemps auquel les Grenouilles po- 
lènt leurs œufs fur l'eau, lavez dans cette eau de la toile de lia 
jufqu'à ce qu'elle foit bien imbue de ces oeufs de Grenouilles , 
& la faites enfuite fécker au Soleil , en répétant cela deux ou 
trois fois, pour avoir une toile qui fervirapour arrêter le fang 
qui foi tira d'ûne playe, en l'appliquant fur cette playe deux 
toisen forme de cataplâme : car à la féconde fois le fang s'ar- 
rêtera tout court. 

PROBLEME XXXII. 

Préparer un Onguent , par le moyen duquel on pourra guérir 

une playe fans en approcher. 

LA guerifon des pîayes par la Poudre de Sympathie, dont 
nous avons parle au Proùl. jo. eft inconnue à peu de perfon- 
nes , mais celle qui fe fait de loin avec un certain Onguent, 
eue Paracelfe appelle Onguent aux armes 9 n'eft pas fi connue : 6c 
il femble qu'il devroit être plutôt appelle Ongntnt de Sympathie, 
s'ileft vrai que comme avec la Poudre de Sympathie l'on peut 
fans l'appliquer fur une playe, la guérir à unediftanceconlidc- 
rablc. 

Je donnerai ici pour une grande exactitude la préparation de 
cet Onguent merveilleux en Latin , telle qu'on la trouve dans la 
Philofophic occulte de Monfieur de Vallemont, qui dit l'avoir 
prife de Goclenius, en ces termes { 

Recipe ; Ujheaf concret* in caharia ftrangulati unc'tas 
du as. 

Mumia?) fangutnïs humant fîngul. unciam femis. 
hubricorum terrefi. a%uâ vel vino lotorum exficcatorum x 

une. ij.f. 
jidïp 'is hui?iani une ï as ij. 
j4dïp. urf. verris aprugni a. unc'tas fl 
0/. lin. terebintb. a. drabmas ij. 

C'eft-à-dire, ajoutez à deux onces de cette moufle qui s'en- 
gendre fur le cran© d'un pendu qui a demeuré long-temps à l'air, 
une once de Momie, une once de fang humain» deux onces & 

demie 

0 
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demie de Vers de terre, lavez dans de l'eau , ou dans du vin , fie 
puisfechez, deux onces de graifle d'homme, une demie once 
de graifTe d'Ours, une demie-once de graifTe de Porc mâle fau- 
vage, deux onces d'huile de lin, fiedeux onces d'huile de téré- 
benthine, 

Jean Baprifte Porta /.8. c. 11. de fa Magie Naturelle, don- 
pe cette composition un peu autrement, en cette forte s Ajou- 
tez à deux onces de la Moufle qui fe trouve fur la tête d'un pen- 
du qu'où a îaifieà l'air, deux onces de graille d'homme, une 
çiemie-once de Momie , une demie- once de Sang humain» 
une once de bol d'Arménie» une once d'huile de Lin, & une 
once d'huile de Térébenthine. Voici fes propres termes i 
Cape ufneaJ five mufti concreti in calvaria aeri dereliéfa , *»- 
a as binas , adipis humant totïdem , mumia > favguims 
vianï [emiunciam , olci > tint > térébenthine v boli arment 
nnc'tam. 

L'une ou l'autre de ces deux comportions doit être bien mê- 
lée & bien bat tue dans un Mortier, Scia préparation fe trouvera 
faite, que vous garderez dans une longue phiole étroite. Mon- 
fieurde Vallemontdit, que cela fe doit faire au temps que le 
Soleil eft dans le Signe de la Balance j & Porta en donne l'ufa- 
ge pour guérir de loin une playe fans aucune douleur , en cette 

îorte. 

Faites entrer dans cet Onguent le fer qui a fait la playe, & 
J'y lailTez : après quoi le malade lavera fa playe tous les ma- 
tins avec fon urine, &fans rien mettre fur cette playe, elle fe 
guérira fans aucune douleur , pourvu qu'après l'avoir bien 
nettoyée, il la bande proprement avec un linge blanc & bien 
net. 

Moniteur de Vallemont dit , que fi l'on ne peut pas avoir le fer 
qui a fait la playe , on pourra fe fervir en fa place d'un autre qu'on 
aura introduit tout doucement dansla blefiure , & quis'étant im- 
prégné du fang fie des efprits animaux qui y rélident , fera Je mê- 
me effet. Il ajoute qu'il faut fouvent oindre le fer , fi l'on veut 
guérir promptement, & qu'autrement on le laifïe un jour ou 
deux fans y toucher. 

Il foûtientcjue cette guerifonmerveilleufe n'eft point imagi- 
naire , mais réelle : & pour Tautorifer il dit , que Goclenius allure 
que l'Empereur Maximilien s'en eft fervi. Mais pour faire voir 
qu'elle eft un pur effet de la Nature, & non pas du Démon, il 
le fert de la Philofophie des Corpufculcs , fans laquelle il prérend 
Qu'on n'entendra jamais rien dans tout ce qu'il y a d'occulte fie 
de merveilleux dans la Nature, parce que, dit-il, lesCorpuf- 
cules font les petits agensqui fe détachent des ingrediens trés- 
fpiritueux&trés tranipirables , dont on compofe V Onguent aux 

^our citer de la peine q^u'on a de croire que cet Onguent puif- 

fc 
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fc agir à une grande diftance , il dit que le P. Lana fe fert d'une 
expérience, par laquelle nous voyons que quand nos vignes en 
France font en rieur, il fc fait dans les Vins d'Allemagne, qui 
en font fort éloignez, une éfervefcence , qu'il explique par les 
écoulemens de la matière fubtile , qu'il fait même aller jufqu'aux 
Aftrcs, endifant, que ii les atomes qui fe tranfpirent du Glo- 
be terreftre, n'étoient pas poitez julqu'aux Etoiles, 6c puis 
rapportez depuis les Etoiles jufqu'à la Terre par un flux & 
reiîux perpétuel, il n'y auroit point de commerce phyfiquc 
entre le Ciel & la Terre. 

PROBLEME XXXIII. 

Voir diftinttement un objet qui paroît confus , pour être trop 
proche de l'œil , Jans que Cœil ni t objet 
changent de place, 

UN objet qui paroît confus, parce qu'on le regarde de trop 
prés, peut être vû aflez diftinctemeut à la même diftan- 
ce , en le regardant au travers d'un petit trou qu'on aura 
fait avec une épingle dans une feuille de papier, ou bien dans 
une carte fort mince, comme l'on a coutume de faire, quand 
on veut obferver une Eclipfc de Soleil pour empêcher que la 
trop grande quantité de fes rayons n'ottenfe les yeux : parce 
que l'œil reçoit alors une moindre quantité de rayons de cha- 
que point de l'objet, ôcqu'ainli chacun de ces points ne peint 
ion image dans le tonds de l'oeil que dans une petite éten- 
due, ce qui fait que ceux qui viennent de deux points voiiins , 
ne fe confondent pas. 

PROBLEME XXXIV. 
De TOrigine des Fontaines & des "Rivières. 

CE n'eft pas un petit Problême à réfoudre que de vou- 
loir connoître l'origine des Fontaines & des Rivières: 
auifi je ne prétens pas le réfoudre comme je ferois un 
Problème de Géométrie , ou d'Arithmétique , mais fcule- 
meut de rapporter ici les divers fentimens des Auteurs iiir 
ce fujet. 

Ariftote attribue l'origine des Fontaines aux vapeurs de la ter- 
re , qui en s'élevant en haut s'attachent à la pointe des Rochers , 
&au fommet des Montagnes en forme de voûte, comme il ar- 
rive dans le chapiteau d'un alambic, & s'épaiflifTent tellement 
ou'cllcs fe réduifent en petites goûtes d'eau , comme l'on void au 

cou. 
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couvercle d'un pot où l'on a fait chauffer de l'eau : lefquelles 
goûtes tombent enfuite , & coulent au pied des Rochers , ou dans 
le penchant des Montagnes. 

Ceux qui rejettent cette opinion , difent qu'il n'eft pas proba- 
ble que la terre puûTe contenir tant de vapeurs pour fournir des 
eaux à un li grand nombre de Fontaines & de Rivières li grofles ; 
mais à cela on peur répondre, que les Fontaines & les Ri«* 
viéres font confervées & augmentées par les eaux de pluye 
& par les neiges fondues , lefquelles eaux en pénétrant les 
pores de la terre , & les fentes des Rochers , fe ramaflent 
dans des efpeces de refervoirs , d'où elles coulent enfui- 
te par des conduits foûterrains , & fe répandent fur la 
terre. 

L'on me dira avec le P. Kircher, qu'il y a des Montagnes fur 
lefquelles il ne pleut point , comme fur la Montagne de Gelboë » 
félon le Texte Sacré, & en plufieurs endroits au dedans & au 
dehors de laZonetorride, où l'on trouve néanmoins des Fon- 
taines > mais à cela je répondrai , que quand la Terre n'auroit 
pasaflezde vapeurs pour produire ces Fontaines, elles peuvent 
venir de loin par des canaux foûterrains d'un lieu plus élevé, la 
nature de l'eau étant de monter à peu prés aufli haut qu'elle dé- 
cend. 

Je ne ferois pas d'humeur à fuivre l'opinion de ceux qui 
croyent que l'origine des Fontaines vient de l'eau de la Mer , qui 
eft conduite par des veines cachées jufques dans le fein des Mon- 
tagnes, & à tous les endroits où nous voyons des fources ; par- 
ce que la nature de l'eau, & de tous les corps liquides étant de 
décendre 6c de chercher les lieux les plus bas , la Mer où la 
plupart des Rivières & des Fleuves fe déchargent, eft le lieu le 
plus bas, êcqu'ainfi l'eau monteroit en revenant fur la Terre 
& fur les Montagnes, ce qui eft contre la nature des corps pe- 
fànts. 

Je crois bien qu'il y a plufieurs caufes accidentelles qui la 
peuvent faire monter, comme le flux & reflux de la Mer, mais 
je ne crois pas que cela puifle produire un grand effet , ni faire 
monter l'eau au delfiis des plus hautes Montagnes, où l'on trou- 
ve des Sources. Ce feu central que le P. Calât ijefuite imagine 
dans la terre, pour faire bouillir l'eau de la Mer dans fes abîmes, 
& pour en former des vapeurs, me femble inutile, & il eft pro- 
bable que fans cela le Soleil a aflez de force pour attirer ces va- 
peurs. 

Il y a des Philofophes qui pour foûtenir cette opinion , 
difent que fi la Mer ne fourniflbit pas d'eau à toutes les 
Fontaines, dont la plupart ne tariflent jamais , les Rivières 
qui en font des amas, entrant continuellement dans la Mer, 
la feroient trop enfler & fortir hors de fes limites , ce qui 
tft contre l'expérience. Mais je réponds à cela , que l'eau 
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de toutes les Rivières eft peu de chofe à l'égard de tou- 
te cette vafte Mer, qui couvre plus que la moitié de la Sur- 
face de la terre t outre que l'eau qui coule fur la terre, 
s'imbibe en partie dans la terre , & fe réduit continuelle- 
ment en vapeurs , de forte que ce refte d'eau qui entré 
dans la Mer, occupe à peu prés la place des vapeurs qui en 
fortent. 

Par là vous voyez que plufieurs caufes contribuent à l'ori- 
gine des Fontaines &des Rivières, dont la principale femble 
erre la quantité des vapeurs que le Soleil attire puilTammcnt , 
non-feulement des eaux qui font à découvert fur la Surface de 
la terre» mais encore de celles qui font cachées dans le feindes 
Montagnes, &dins les entrailles de la terre : ce qui a fait di- 
re à Pline & à Vitruve , que pour connoitre les lieux où il y a des 
Sources d'eau, l'on doit remarquer les endroits où l'on décou- 
vre des vapeurs , comme nous allons dire plus particulièrement 
dans le Problème fuivant* 



Remarqué. 

Ceux qui attribuent l'origine des Fontaines qu'on trouve 
tu demis des plus hautes Montagnes , aux feux foùterrains, 
peuvent pour foûtenir leur opinion , apporter l'expérience 
îuivante , par laquelle on voîd que la dilatation caufée par 
la chaleur , fait fortir une liqueur hors d'un tuyau de ver- 
re d'une telle manière , que cette faillie peut produire une 
Fontaine agréable & curieufe , ce qui fe tait en cette 
forte. 

Planche Ayez un tuyau de verre un peu min ce , & replié , à peu prést 
64.. îzi. comme vous voyez ici, où il y a au bout d'en bas une bou- 
Fig» teille de verre A , dans laquelle vous ferez entrer de l'eau , 
ou telle autre liqueur qu'il vous plaira par l'autre extrémi- 
té B , en échauffant l'air contenu dans ce tuyau , en forte 
qu'il en forte autant qu'il fera poflîble, 8c en trempant l'ex- 
trémité B dans la liqueur que l'on veut faire entrer, &quf 
entrera effectivement à melurcque l'air de dedans fe conden- 
fera par le froid, & occupera moins de place. Si après cela 
vous échauffez la bouteille A, en forte que la raréfaction fe 
falTe plus grande que la première fois, vous verrez avecplai- 
lirque l'eau fera pouflee en haut hors du tuyau par l'ouver- 
ture B, en faifant un jet agréable & femblable à celui d'une 
Fontaine. 
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PROBLEME XXXV. 

Connoitre les endroits de la terre , où il y a des Sour- 
ces d'eau, 

IL eft fi neceflaire pour la commodité de la vie d'avoir de 
bonnes eaux , que l'on ne fçauroit fe trop attacher à la 
recherche des Sources d'eau , pour y faire des Puits d'où 
l'on puiflfe tirer de l'eau pour l'usage de la vie > Ainii je rap- 
porterai ici ce que les Anciens & les Modernes ont trouvé 
de meilleur, pour découvrir les veines d'eau cachées dans la 
terre. 

Pline dit, que pour connoître s'il y a quelque veinç d'eau qui 
coule fous terre, il faut remarquer l'endroit où l'on découvre 
des vapeurs & des exhalaiibns humides I en quoi l'on doit pren- 
dre garde, comme dit Palladius, que le lieu où l'on verra élever 
des vapeurs , ne foit pas humide en la fuperficie , afin qu'on puif- 
fe légitimement les attribuer à l'e?u des Sources qui font fous 
terre j & il eft bon de faire cette expérience au mois d'Août , où 
les pores de la Terre étant plus ouverts , donnent un pailagc plus 
libre aux vapeurs. 

Mais pour faire cette remarque avec autant de certitude & de 
facilité qu'il eft poflible , le P. Kircher après Vitruve nous en- 
seigne qu'il faut un peu avant que le Soleil fe levé , fe coucher 
le ventre contre terre, & s'appuyer le menton fur la mainpo- 
fée contre la terre , afin que la vue s'étende au niveau de la Cam- 
pagne, Se que l'oeil n'étant plus élevé qu'il ne faut, il puifle re- 
garder la Campagne par des rayons qui rafent l'Horizon, 6c dis- 
cerner Facilement les endroits où il s'élève des vapeurs humides 
ondoyantes, 8c tremblantes , parce que dans ces lieux il y aura 
infailliblement des rameaux d'eau cachez dans la terre, qu'on 
trouvera en la fouillant dans ces endroits-là, cela n'arri vant point 
aux lieux qui font fins eau. 

Le P. Dechales dit après Vitruve , que l'on connoîtra les lieux 
où il y a des rameaux d'eau cachez dans les entrailles de la terre , 
parles Joncs, lesSaules, lesAunes, les Rofeaux, leVi:cx, le 
Lierre, & autres femblables plantes aquatiques, qui y feront 
venues d'elles-mêmes : car li on les y a voit plantées, elles y 
pourroient être crues, lors que le lieu n'auroit point d'autres 
eaux que celle de pluye. Ainfi vous voyez qu'on ne peut pas li 
bien compter fur cette féconde manière que fur la première , 
auffi Pline l'appelle un Augure trompeur. Il dit qu'outre les 
Signes précedens qui indiquent les Sources d'eau cachées 
dans la terre, il y a encore les Grenouilles, quand elles fem- 
blenccouYer, tant elles prefleat la terre, pour en tirer l'humi* 
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dite» qui fans doute eft caufëe par les vapeurs qui fortent con- 
tinuellement des veines d'eau cachées dans cet endroit, &qui 
décèlent , pour ainfi dire , ce dont la Nature afïcdtoit de taire un 
fecret. 

On trouve dans T Architecture de Vitruve plufieurs autres 
moyens , dont les Anciens fe lervoient pour découvrir les Sour- 
ces d'eau. Par exemple, il dit, qu'ayant fait à l'endroit où l'on 
fbupçonnequ'ily a de l'eau, une tbfle large de trois pieds, 6c 
profondç de cinq tout au moins , il faut au Soleil couchant met- 
tre au fonds un Vafe d'airain, ou de plomb, ou bien un balïin, 
qui doit être renverlé, & frotté d'huile par dedans, & cou- 
vrir ce Vafc & toute la folTe avec des cannes & des feuil- 
les , & enfuite avec de la terre : car li le lendemain on dé- 
couvre ce Vafe , & que l'on y trouve des goûtes d'eau at- 
tachées dedans , c'eft une marque qu'il y a de 1 eau dans ce 
lieu là. 

Au lieu d'un Vafe de métal, ou d'un baflin, l'on peut mettre 
dans cette fofle un Vafe de terre non cuite , fans qu'il foit befoin 
de le frotter d'huile par dedans , & le couvrir de cannes , de feuil- 
les, & de terre, comme auparavant : & ce Vafe de terre fera 
connokrequ'ily a de l'eau dans ce lieu-là, lors qu'en le décou- 
vrant le lendemain , on le trouve mouete& détrempé par l'hu- 
midité : & li au lieu de ce Vafe , l'on met de la laine , & que le 
lendemain lors qu'on l'exprimera, il en coule de l'eau, cela li- 
gnine que ce lieu en a beaucoup. 

J'ai tiré tous ces moyens differens du P. Dechales, de Font* 
vat. Prop. 16. où il continue d'expliquer d'autres manières, 
que Vitruve enléigne Lib.S.Archit. pour difeerner les lieux, 
où il y a des rameaux d'eau foûterrains. Ces manières ion t 
telles. 

On connoîtra que fous un lieu propofe de la terre il y a de l'eau 
cachée, ii après y avoir enferme une lampe allumée & pleine 
d'huile, le lendemain on la trouve mouillée, & non pas tout- 
à-fait épuifée, en forte qu'il refte encore de la mèche & de 
l'huile : ou bien ii après avoir beaucoup échauffé la terre par 
le moyen d'un feu qu'on y aura allumé, il s'élève une vapeur 
épaifle. 

L- l\ Kircherenfeigne une manière admirable, pour devi- 
ner où il y a de l'eau r dont il a fait lui-même l'expérience avec 
un heureux fuccés : mais il veut qu'elle fefalTe le matin , quand 
la vapeur abonde, n'ayant pas encore été confumée par la cha- 
leur du Soleil. Il hit cette expérience par le moyen d'uneaiguil- 
le de deux bois differens, longue de deux ou trois pieds, &fem-» 
blable à celle des Bou (Tôles ordinaires , qu'il appelle Baguette Di- 
vinatoire , en cette forte. 

Préparez une Verge de bois, dont l'une des deux extrémi- 
tcz foit d'un bois ajouré qui s'imbibe facilement de l'humide 
té, comme d'Aune, & ayant fuipendu cette aiguille, par ion 
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«rentre de gravité fur un pivot, ou avec un filet» afin qu'elle de* 
meure eh équilibre autour de ce pivot, ou de ce filet, trans- 
portez- la ainfi fufpenduë à l'endroit où l'on conjecture qu'il y 
à de l'eau, car s'il y en a effectivement , la Baguette perdra fort 
équilibre par les vapeursqui la pénétreront par le boutde bois 
d'Aune, 6c la feront pancher par ce bout, & incliner vers la 
terre. 

On appelle prefentement Baguette Divinatoire , une petite 
branche fourchue de bois léger, qui eft ordinairement de Cou- 
d 1er, autrement de Noifetier, ou Avelanier, dont plufieurS 
fe fervent trés-utilcment pour découvrir non-feulement les 
Sources d'eau , mais encore les Métaux les plus nobles , qui font 
aujourd'hui tout le lien de lafociété humaine : & même, à ce 
que l'on dit, pour découvrir les chofes volées, les voleurs, 8c 
les meurtriers, comme il eft arrivé de nos jours à Jacques Ay- 
mar riche Paifan de S. Verran prés de S.Marcellin en Dauphiné* 
ui depuis qu'il a découvert par lemoyen de cetteBaguette un in- 
gne meurtrier, qu'il a fuivi à lapide durant plus dc^r lieues* 
guidé par ce limple infiniment, a été appelle Homme k la Ba- 
guette, qui a Fait beaucoup de bruit à Paris en l'année 169$. par 
plufieurs expériences qu'on lui a fait faire de fa Baguette , qu'il 
prend indifféremment de toute forte de bois , oc qu'il cou- 
pe fans aucune façon en quelque temps que cefoit, quand 
il veut s'en fervir pour la découverte des Sources d'eau 4 
des Métaux , &. des Trefors cachez , ce qu'il fait en cette 
forte. 

Il prend à l'avanture une branche fourchue de quelque bois Piahrfié 
que cefoit, comme ABCD, dont les deux petites branches qui *?• 2 °*< 
forment la fourche, fontAC, BC, qu'il empoigne avec fes Fl ^ 
deux mains, fans les beaucoup ferrer, en forte que le deflus de 
Ja main regarde la terre, que la pointe CD aille devant, & que 
la Biguettefoit à peu prés parallèle à l'Horizon ; 5c alors il arri- 
ve qu'en marchant doucement la où il y a de l'eau, des miniè- 
res, ou de l'argent caché, la Baguette lui tourne dans les mains* 
& s'incline, ce qui lui arrive auili en l'appliquant fur les choies 
volées, ou en fuivant les pas des voleurs ce des criminels, qu'il 
difeerne facilement d'avec les innocens, parce que la Baguet- 
te tourne fur les criminels en mettant fon pied fur l'un de leur* 
pieds. Il fefert quelquefois d'un fimple bâton tout droit , qu'il 
tient dans une de fes mains, ou qu'il fou ient fur fes doigts j lea 
mains éloignées Tune de l'autre, comme vous voyez dans la 
Fig. 103. * 

Comme toutes les perfonnes ne font pas d'un môme tempe- ^ 
rammenr, auilï la Baguette ne réiïflit pas également à tous, 5c 1 **W 
il y en a plufieurs à qui elle n'a jamais réiïm* , quand ils s'en font 
voulu fervir, tous n'ayant pas ce don de la Nature. Le P. IfCir- 
cher déclare, MuoJ.Suèter.pag. loo. qu'il a toujours été priv* 
de fes eiperances * quand il a ? oulu s'en fervir pour ladécou- Â 
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Plinche verte de l'or ôcde l'argent : & Monfieur de Vallemont affuré 
59. 103. qu'il a vû par expérience, quelamêmeperfonneàquilaBaguet- 
Fig. * te avoit tourné plulieurs fois, n'avoitplus du tout cette vertu. 
LeP.Schott Jefuite dit, qu'on s'eft aufii apperçû de cela plu- 
fieurs fois, en parlant de la Baguette de Coudrier, Mag. Sym- 
patk.p0g.146. où il dit, qu'il a vû des gens qui avoient ce don 
de h Nature : Scie P. Dechales aflure , Mund.Matb.Traâ. XP. 
de Font. ?rof y 1 6. qu'il a vu faire l'expérience de la Baguette a un 
Gentilhomme, qui en fa prefence avoit trouvéde l'argent ca- 
ché a deflein , & qu'il trouvoit à coup fur des Sources d'eau. Il 
dit que nulle Méthode n'eft comparable a celle de la Baguette Di- 
vinatoire pour la découverte des eaux , fit que de tous les moyens 
qu'on a fui vis jufqu'àprefcnt, ç'eft le plus facile & le plus cer- 
tain. Il veut que cette Baguette ibit de Coudrier, &auflid'A- 
mandicr, en afturant qu'un Gentilhomme de fes amis employé 
des branches d'Amandier. Monfieur de Vallemont dit que Mon- 
fieur Royer Avocat au Parlement de Roiien, fc fert de bran- 
ches de Laurier, fie même de tronc d'Artichaux, comme de 
Coudrier. 

Il y en a qui veulent que la Baguette Divinatoire foit une bran- 
che fourchue de Coudrier, longue d'un pied 6c demi, grofle 
environ comme le doigt , & qui ne foit pas Je plus d'une année , 
fi cela fe peut. 11 y en a quelques-uns qui prennent un long re- 
jetton de Coudrier , ou de tout autre bois bien droit & bien uni , 
ât-f.Fig. comme AB , qu'ils tiennent par les deux bouts un peu ployé 
en arc, & parallèle à l'Horizon, afin qu'il tourne plus prom- 
ptement vers la terre, quand on pafTera pardelfus une Source 
d'eau. 

Le P. Kircherà vûdes Allemansqui prariquoient cette divi- 
nation un peu autrement > il dit de Arte Magn. I. 3. p.f. c. 3. 
qu'ils coupoient en deux paries à peu prés égales un petit bâton 
fcor.Fig. de Coudrier, comme AC, BC, qu'ils creufoient le bout de l'u- 
ne, & qu'ils coupoient l'autre en pointe, pour les enchafTer l'u- 
ne dans l'autre \ après quoi ils portoient devant eux ce petit bâ- 
ton, ourejetton, qui doit être bien droit, & fans nœuds, en le 
tenant de chaque main fur le bout de l'Index, comme vous voyez 
dans la Figure i & qu'alors ce bâton s'agitoit & s'incliaoit quand 
ilspaflbientpardeflusles rameaux d'eau, ou fur des veines mé- 
talliques. 

Planche On dit que Monfieur Royer & plufieurs autres fe fervent d'u- 
60. zo6. ne Baguette fourchue longue d'un pied, comme AB, & qu'ils 
Fi g« la tiennent fur une main ouverte & étendue. D'autres la rien- 
>0 _ Fi nent fur le dos de la main en équilibre, comme CD, afin qu'el- 
le fc meuve plus facilement, quand on pafTe par defîus un cours 
d'eau : & de peur que le vent ne la falfe remuer, ils lui donnent 
lagrofieurd'environundoigt. Us la font de Coudrier , d'Aune, 
de Chêne , ou de Pommier. 

1 
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'Remarque. 

Quoi que par les Auteurs Modernes que j'ai citez , la Baguet- 
te Divinatoire paroiflé nouvelle , néanmoins elle eft fort ancien* 
"ne, comme je ferai voir par les Auteurs Anciens qui en onr par», 
lé, & qui lui ont donné même plulîeurs noms differens. Neu- 
hufius qui la confiJere comme une merveillequc nous tenons 
des mains libérales de la Nature, l'appelle par cxcllence Verge 
2>tvint , & Varron le plus fçavant d'entre les Romains femblc l'a- 
voir ainlî appellée, comme l'on conjecture parunedcfesSaty* 
Tes , qui a pour titre VirgmU Divina. 

Pierre Belon du Mans la nomme Caducée, en faifantallufion 
• celle qu'on reprefente dans la main de Mercure $ aulTi Wille- 
nus l'appelle Verge de Mercure. Agricola l'a appellée alTez mal à 
propos Baguette enchantée , parce qu'il a crû que l'opération de 
cette B guette n'éroit point du tout naturelle : ce quiluia fait 
dire qu'il n'y a que les petits ouvriers des minières , gens fans Re- 
ligion , qui fe fervent de la Baguette Divinatoire pour chercher 
les métaux, &c. 

Il y en a qui l'ont appellée Verge d % Aaron , d'autres Bâton de 
Jacob , & quelques-uns Verge de Mvffe , difant que c'eft la Ver- 
ge dont Moyie fe fervir pour faire fortir l'eau du Rocher. Jé 
crois que Ciceron a eu connoiiTance de cette Baguette , & qu'il 
l'a appellée Baguette Divine , ce que je conjecture de ce qu'il 
di 'à la tin de fon premier Livre des Offices, en parlant à fort 
fils Marc, que filon avoir trouvé, comme Tondit, par laita- 
guettt Divine , de quoi fe nourrii & fe vêtir, il faudroit fe dé- 
rober aux affaires publiques» afin d'employer tout fon temps à 
l'étude. 

Monfîeur de V.illemont dit , que la Baguette Divinatoire 
tourne aulli fur l'Aiman, ce que je crois fans peine 3 s'il eft 
vrai qu'elle tourne fur les métaux, parce que l'Aiman eft une 
pierre dure, qui fe trouvant en toute forte de Mines, & prin- 
cipalement en celles de fer& de cuivre, fait connoître qu'el- 
le fympathife avec les métaux, &que comme eux, ellepour- 
roit bien avoir la vertu de faire incliner la Baguette de Cou- 
drier. 

On dit auflîque la Baguette Divinatoire tourne fur les oiTe- 
mens des morts , comme Ton a vu pratiquer à la fi'.îe d'un Mar- 
chand de Grenoble, nomme Martin, laquelle s'elt fervi avec 
fuccés de cette Baguette pour trouver non-feulement de l'eau 6c 
des métaux, mais encore pour découvrir des Reliques , & mê* 
me, à ce que Ton dit, pour dilcerner les olTemens des Sainrsca^- 
nonifez d'avec ceux qui ne le font pas. On ajoure que la Ba- 
guette lui tourne félon fon intention, & que d'autres ont aufli 
éctte faculté» la Baguette leur tournant ou demeurant immo- 
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bile, félon qu'ils fouhaitent, de forte que s'ils ne veulent cher- 
cher que des Sources, la Baguette ne leur tourne que fur dei 
Sources. 

S'il eft vrai que la Baguette s'accommode aux volontez de 

Î|uelques-uns , c'eft-à-dire, qu'elle ne tourne que pour ce qu'ils 
ouhaitentde découvrir, de forte que quoi qu'ils ioient auprès 
d'un endroit où il y a de l'eau ou des métaux . elle ne leur tour* 
ne point s'ils cherchent autre chofe ; il eft arrivé tout le contrai- 
re à ce fameux Devin • dont j'ai parlé auparavant, je veux dire 
a Jacques Aymar, afTez connu pour la découverte du meurtre 
de Lyon : car il dit que cherchant un jour des eaux dans fonvoi- 
image, fa Baguette s'inclina avec tant de rapidité fur un en- 
droit, qu'il crut qu'il y avoit de l'eau : mais qu'il le trouva&en 
trompé, car au lieu d'eau il trouva le corps d'une femme qui 
avoit encore la corde au col, avec laquelle on l'avoit etran'. 
glée. Ce qui lui fit préfumer, que puis que fa Baguette tour- 
noit fur les cadavres de ceux qui avoient été aflàflinez , elle 
pourroic aullï tourner fur les AlFaiTins , en quoi il ne (c trompa 
pas, car par le moyen de fa Baguette il découvrit le meurtrier 
de cette femme, qui étoit fon mari, & depuis ce temps-là il 
en a découvert pluiieurs autres , qu'il feroit trop long de rappor- 
ter ici. 

On dit plufieurs autres chofes de cette Baguette, que je n'o- 
fe pas ici mettre, parce qu'elles ferablent incroyables. Cha- 
cun pourra expérimenter en foi s'il a la faculté de s'en fervir 
utilement, fans s'attacher à tout ce que j'ai dit, comme à des 
veritez inconteftablcs , nifansaufli le réfuter, pour n'en avoir 
jamais fait l'expérience , ou pour n'y avoir pas pu réûfiir. Nous 
dirons encore quelque chofe de la baguette Divinatoire dans le 
Problème fuivant. 



PROBLEME XXXVI. 

Connaître les endroits de la terre , où il y a des minières & 

des trejors cachez. 

NOus avons déjà dit au Problème précèdent , que la Baguet- 
te Divinatoire tourne fur les métaux & fur les treiors, à 
quoi quelques uns ajoutent , que le Coudrier eft bon pour d er- 
cher les minières d'argent, que le Frêne fert pour i'inven'ion 
des veines de cuivre, & que le Pin iauvage eft très-utile pour 
découvrir les mines de plomb, & enfin que pour trouver l'or 
on doit mettre des pointes de fer au bout de la Baguette : & 
pour mieux réui'firàtout cela, il yen a qui veulent que la Ba- 
guette leit coupée en Pleine Lune : & les plus fuperftitieux, 
•ufourbes, veulent qu'elle foit coupée d'un feul coup un Mer- 
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credy à l'heure Planétaire de Mercure » & mettent deflus certains 
caractères en marmotant quelques Orailbns , pour s'en fervir 
avec avantage , ou pour mieux faire valoir leur talent. Les Mû 
ncraliftesqui font métier de iefervirdcla Biguette Divinatoire» 
qu'ils appellent Vtrg* met alliqut, prétendent qu'elle doit être plu- 
tôt coupée aux mois de Juillet, Août, Ôc Septembre, qu'à tous 
les autres. 

On connoît fans le fecours de la Biguette Divinatoire les 
Montagnes où il y a des Minières, ou des Mines, parce qu'elles 
pouffent ordinairement dans l'air des fumées & des exhalaifons , 
qïc Ton trouve dans toutes les Minières , & qui font prefque tou- 
jours ii malignes, qu'elles étouffent ou empoifonnent les Ou- 
vriers qui y travaillent, à ce que dit François Bacon Chancelier 
d'Angleterre j & Pline dit en parlant des M iniéres d'argent, qu'il 
s'en élevé une vapeur, que tous les animaux, & fur tout les 
chiens ne peuvent fourfrir. 

Ces vapeurs & ces exhalaifons, qui contribuent à la généra- 
tion des Métaux & des Minéraux, fontfansdoute caufées, non 
pas par la chaleur du Soleil, qui ne peut pas, à mon avis, péné- 
trer il avant, parce qu'on en a trouvé jufqu'à la profondeur de 
quinze cens coudées, mais à la chaleur des feux foûterrains, 
dont on ne doit pas douter, parce que l'on voiddes Montagnes 
& d'autres lieux de la terre, qui vomiiTent des fiâmes & des 
cendres : comme le Mont-ifctna, autrement le Mont-Gibel 
dan s la Sicile , où depuis peu il eft arrivé des tremblemens de ter- 
re fiviolens, que plufîeurs Maifons & plufieurs Châteaux font 
tombez, & même pluiieurs Villes entières avec leurs Habitans 
font abîmées dans les Cavernes de la terre : le Mont Vefuve dans 
laCampanie, ou Terre de Labour , dont le fommet eft tout ftc^ 
rile à caufe des embrafemens qui s'y font de temps en temps , 5c 
qui s'y font fait autrefois» & principalement fous l'Empire de 
Titus, avec tant de violence, que de gros bouillons de feu s'é- 
tant étendus bien avant dans les Plaines, ont réduit en cendres 
plulîeurs Villes voifines : le Mont Héclaen Mande, où il tonne 
quelquefois avec un bruit li fort 8c ii épouventable , qu'il jette 
hors de Ces entrailles avec une vhefle femblable à celle d'un bou- 
let de Canon, des morceaux de Roches extrémementgros, à 
une diitance confîderable , ce qui a fait périr plufieurs perfonnes 
qui ont eu la curiofité de s'en approcher , & a appris aux autres 
qu'il n'eft que trop vrai qu'il y a des feux horribles dans les en- 
trailles de la terre, &c- 

Pour être mieux perfuadé que les vapeurs & les exhalaifons qui 
fortent du fonds des Minières, proviennent plutôt de la chaleur 
des feux foûterrains que de celle du Soleil, il n'y a qu'à confuU 
ter les Ouvriers des Minières, qui nous afliirent que plus avant; 
ils pénètrent dans la terre, plus fenhblement ils fentent la cha- 
leur qui fort de fes entrailles , &qui apparemment ne provient 
que des feux foûterrains , de forte qu'ils ne peuvent travaille^ 
* Pd $ dans. 
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dans le fonds des Mines que tous riuds : & ils difent que fou vent 
il en fort des vapeurs minérales qui éteignent leurs lampes, ÔC 
qui les étoufferoient eux-mêmes , s'ils ne le retiroient pas prom- 
tement. Ils remédient à ce delbrdre par de longs tuyaux, qui 
fervent pour tirer du fonds des Minières le mauvais air, êepour 
j en fubftituer un plus pur & plus fain. Agricola donne 
dans im Livre qu'il a compolé de re metsllied, plulicurs au- 
tres machines pour la même fin , que les curieux peuvent 
voir. 

Outre cette chaleur qu'on remarque en tout temps dans les 
abîmes de la terre , les Sources d'eau chaude, les Fontaines 
bouillantes , comme celle qui eft auprès de d enoble , qu'on ap- 
pelle Fontaine bridante , parce que de temps en temps elle vomit 
des fiâmes, fur tout quand il pleut, ou quand il veut pleuvoir, 
êc les Volcans, c'ell-à-dire , les Montagnes qui biûlenr, com- 
me celles dont nous avons parlé auparavant , & auiTi celle qui eft 
prés de Guatimala dans l'Amérique, & d'autres dans le Pérou, 
dans les Illes Molucques , écrans les Mes Philippines. Toute* 
ces chofes, dis-jc, font des indices qu'il y a des feux foûter- 
rains, qui font en partiecaufe, comme je crois, de certaines 
vapeurs épailTes , ou fumées , que j'ai vu lbuvent fortir en hiver 
des Cavernesdes Montagnes des Alpes, & que les Nautonniers 
ipperçoivent quelquefois s'élever du fonds de la Mer, & qui 
ne manquent jamais de former bien-tôt des vents & des ora- 
ges. 

Outre ces fumées ou vapeurs qui fervent d'indice aux Philo- 
sophes Mineraliftes, pour reconnoîrre les lieux où il y a des 
Métaux cachez dans la terre, on en juge encore par les endroits 
où la terre fe trouve fterile, ne produifant ni arbres, ni plan- 
tes, ce qui vient fans doute des vapeurs ou fumées féches & 
chaudes qui font mourir les arbres & les plantes, dont elles brik 
lent & deflechenr les racines. On en juge auiîi par les endroits, 
où la neige ne demeure pas long-temps , & où l'on ne voîd point 
de gelée blanche, la chaleur des vapeurs foûterraines qui iortent 
des Minières^ faifant fondre la neiçc en peu de temps , & empêi 
chant qu'il ne géle là où il y a des Minières. 

Ceux qui ont voyagé exprés en Hongrie, qui abonde en Mi- 
nières d'or & d'argent, auflibienmi'en Mines de fer & d'acier, 
pour y voir des Minières d'or, qui exhalent des vapeurs trés- 
épaiflTes, & quelquefois fi malignes, qu'elles fuffoquent en peu 
de temps les Ouvriers qui y travaillent, difent que les feuilles 
«les arbres qui font en ces endroits- là, fe trouvent fou vent cou- 
vertes d'une couleur d'or, que lui donne la force des exhalai- 
sons qui fortçnt de ce précieux métal. Alexandtr ab Alexand* 
dit qu'en Allemagne on a trouvé au deflùsdes Minières d'or des 
feuilles de Vigne routes dorées, & même quelques-unes de pur- 
or, ce qui peut être arrivé ainfi par l'infinuation de l'humeur 
taçwllioue dans la Racine de ces Vignes, qui étant beaucoup 
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poreufe, peut avoir attiré dans les intervalles de fes fibres cet- 
te nourriture qui lui convient > auflïonaconnu par expérience 
que les métaux vegetoient , & s'élevoient quelquefois en arbres, 
quiavoient un tronc, desracines, & des branches. 

On dit que quand on porte une chandelle allumée faite de fuif 
d'homme en un lieifoù il y a des trefors cachez , elle les découvre 
par le bruit continuel qu'elle fait, & qu'elle s'éteint quand elle 
en eft bien proche : Scie PereT/lkow^ki Jefuite Polonois allu- 
re que quand au mois d'Avril & de Mai l'on void au lever du So- 
leil, lors que le Ciel eft ferain, s'élever des vapeurs fur une 
Montagne, c'eft une marque qu'il y a là une Minière de Vif-ar- 
gent. 

Il y a pluficurs autres indices des Minières cachées dans 
les entrailles de la terre , que Monficur de Vallemont dé- 
cric fort agréablement dans la PhUofiphie occulte, en ces ter- 
mes. 

„ i. Quand on trouve fur la terrrdes Morceaux de Mines , 
„ ou du métal tout pur qui fort de la îcrre, on eft bien afliiré 
„ qu'il y a là une Minière. C'elt ainii que la Minière li riche de 
„ Kuttemberg en Bohême fut découverte par un Religieux , 
„ lequel fe promenant dans un bois, rencontra comme un petit 
„ chalumeau d'argent, qui s'elevoitde la terre. Il y lai fla fort 
9 , fagement fon froc pour marque , & courut en avertir fon Con- 
„ vent. Glouler part. î.opertsmintralispag. 28. 

„ 2. Lors qu'il y a de la gelée blanche iur la terre, il n'y en a 
>, point furies veines des métaux, parce qu'il s'en exhale des 
„ vapeurs féches & chaudes , qui empêchent qu'il n'y gele. C'eft 
„ par la même raifon que la neige n'y dure pas non plus long- 
n temps. Il y adesMineraliftes qui comptent beaucoup fur cet 
„ indice. 

Cela me fait fouvenirde ce que ce fçavant Auteur dit en un 
autre endroit de fa Philofophie occulte touchant la tranfpiration 
des vapeurs foûcerraines , fçavoir que nos Soldats n'ignorent pas 
ce fecret , comme ils font connoîrrc quand ils viennent en quar- 
tier d'hiver : car pour fçavoir fi leur Hôte n'a point caché d'ar- 
gent dans la terre, ils obfervent avec foin les endroits dans le 
jardin de laMaifon, ou ailleurs, où il n'y ait ni neige, ni frU 
mas, jugeant parla que la terre y a été remuée, &queleurhô- 
tepourroit bien y avoir caché ce qu'il a de plus précieux, con- 
noiflant bien que la terre nouvellement remuée ne fçauroit être 
fï-tôt replacée comme elleétoit auparavant, & que par ce dé- 
rangement qui rend la terre plus poreufc, il fe fait un palTage 
plus libre aux fumées, qui s'elevant continuellement de la ter- 
re, viennent en foule en cet endroit- là, & fondent la neige fie 
les frimas. 

„ 3. C'eft un figne affez certain qu'il y a des Minières aux en- 
», droits où l'on remarque fur la fin du Printemps que les plantes 
i, & les arbres d'alentour ont peu de vigueur, &que leurs feiiil- 
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les font marquetées de différentes taches, & ne font pasdHia 
„ vert bien vif. 

„ 4. Les Montagnes dont le pied regarde le Septentrion , êç 
m dont le coupeau cil au Jvlieli, enferment fouvent des Minié- 
„ res d'argent» qui ont coutume d'aller d'Orient vers l'Occi- 
,» dent. 

», f. On examine les Montagnes , & par l'infpe&ion de la 
u couleur de la terre & des pierres, non-feulement on conjec- 

ture qu'il y a des Minières, mais même on difeerne par là 
9 , de quelle nature font les Métaux. La terre verte indique du 
„ cuivre, la noire promet dç l'or & de l'argent» lagrife ne fait 
„ efperer que du fer & du plomb. 

11 6". Les^Montagnes arides, brûlées de {écherefTe, & fte- 
n riles , contiennent toutes quelques métaux , parce que 
m les mauvaifes exhalaifons qui fortent des Minières , font 
9i mourir les plantes. C'cft peut-être dans cette vue quo 
ii Job dit , que les Oifeaux n'habitent point, la terre où 
>, les pierres précieufes croiflent , & que le Vautour ne 
i, tourne point de ce côté-là. Semisxm ignowit avis. Job. 

y 28. ' 

» 7* Quand on trouve que les pierres, ou la terre de quelque 

lieu, font plus pelantes qu'elles ne font ordinairement, oa 
v, augure qu'il y a là des Métaux. 

„ 8. Les Fontaines qui coulent au pied des Montagnes» 
m fervent à faire connoître s'il y a des métaux ; car non- 
1, feulement la couleur Se l'odeur de l'eau aident à décider 
y, la chofe , mais même le lit de ces eaux porte toujours 

quelques paillettes , 6c autres veftiges des métaux qui y 
», ion t. Agricola dit , que les Habitans de la Navarre ti- 
a , roient du fonds de leurs Puits une terre toute chargée 
y d'or, ce qui lui fit croire que cette partie de la France a 

certainement des Minières d'or trés-riches. Agricola de rt 
m mtttdl. Itb. a. 

11 9. Il y a des plantes , quoi qu'en petit nombre , qui 
1, ayant de la fympathie & de la convenance avec les mé- 
„ taux , croiflent ordinairement au defliis des Minières , 8ç 

indiquent par confequent les lieux où il y a des métaux, 
a, Telles font le Genévre, le Lierre » le Figuier , le Pin fau- 
» vage , & la plupart des Plantes qui portent des pointes &; 
1, des épines. 

,, iq. Quand une Montagne exhale d'ordinaire des fumées 
v, & cîes vapeurs, fur tout vers la cime, c'eil un témoigna* 

P g e qu'eller renferme des métaux. 

$i*#wrjM> 

ji •& certain cju'on û'a pas toujours trpuvo les fecrets do U 
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Nature en les cherchant, êcque le hazard a ordinairement la 
meilleure part dans prefque toutes les découvertes i aufli l'on a 
découvert plus de Minières par le hazard que par l'induftrie : car 
on a trouvé quelquefois que la force du vent , lequel ayant arra- 
ché des arbres qui croiflbient immédiatement fur des veines 
d'or, où d'argent, a fait connoître ces Mines, auxquelles on ne 
longeoitpas i & l'on dit qu'à Goflar Ville delà Bane-Saxe, une 
Mine de plomb fut dé couverte par un cheval en frappant du pied 
contre terre. 

On dit aufli que des Minières ont été quelquefois découver- 
tes par des pourceaux en rouillant dans la terre pour chercher 
leur nourriture , de la même façon qu'ils découvrent dans les 
bois & dans les forêts aux environs de Lyon des trufes noires, 
en cherchant du gland j & fi nous en croyons Diodore de Si- 
cile, des Bergers ont découvert des Minières en Efyagne par 
le moyen du feu , que par accident ils avoient mis à des 
forêts. 

Cela me fait fouvenir de ce que dit Athénée fur ce fujet, lib. 
6. p. 18. fça voir que l'on a découvert par hazard des Minières 
d'argent trés-riches & très-abondantes par le moyen du feu , qui 
ayant pris par accident à des forêts de la Gaule, a fait connoître 
ces Mines parl*argent tondu que cetembrafementafait couler 
par ruhTeaux. 

On dit que proche Fribourg, Ville de la Haute-Saxe, on a 
découvert des Minières d'argent par des torrensde pluye, qui 
' avoient emporté la terre , dont ces Minières étoient couvertes ; 
ce qui eft aufli arrivé ailleurs par des éboulemensde neige, par 
la foudre, & par des tremblemens de terre, qui ont détaché 
des Rochers du fommet des Montagnes , & qui ont decelç 
avec une agréable furprife les richeiFes que la Nature y re> 
celoit. 

On a aufli trouvé quelquefois des Minières en creufant des 
puits, & même en labourant la terre, comme il eft arrivé de- 
puis quelques années dans la Brie, où les Laboureurs ont, à ce 
que des gens du païs m'ont dit, découvert une Minière d'or, 
que par ordre du Roi l'on a renfermée de murailles : &Juftin 
dit, Hift.Liè.4. c*}. 3. qu'il eft arrivé aufli la même chofe en 
G.ilice , qu'il aflure être fi féconde en Mines de plomb , & d'ai- 
rain, & même en Minières d'or, qu'il eft fouvent arrivé que les 
Laboureurs ont coupé avec le foc de leurs charués des morceaux 
de Mines d'or, dont néanmoins on ne fait pas à prefent beau- 
coup d'état, parce que cet or fc trouve mêlé d'autres métaux, 
fort difficiles a épurer, 
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PROBLEME XXXVII. 

JMefurer en tout temps la fécberejfe & V humidité de Pair. 



COmme le Thermomètre dont nous avons parle au Prebl.6. 
Mecan. fert àconnoître le degré du froid & du chaud, 5c 
le£ar0m*irtàmefurerladîverfepefanteurde l'air, qui n' cil pas 
la même en tout temps » ni en tout lieu ; de même l'on fe fert 
4'une Machine appeliée Hygromètre, ou Hygrofcope , pour mefu- 
rerla féchereiTe ou l'humidité de l'air, étant certain que l'air, 
félon qu'il cil plus ou moins chirge de vapeurs > cil au ni plus ou 
moins humide. Ce plusôc ce moins fe peuvent connoître en 
pluiîeurs manières différentes, parce que l'on a inventé pour 
cette fin plu fieurs fortes d'Hygromètres, dont quelques-uns fe- 
ront ici expliquez en peu de lignes. 

Comme le bois de Sapin eil extrêmement fufceptible de la fé- 
chereiTe, & de l'humidité de l'air, il ferable très-propre pour 
en faire un Hygromètre » qui pourra faire connoître le moindre 
changement qui arrivera dans l'air, à l'égard de fa féchereiTe, 
ou de Ton humidiré. Voici la manière avec laquelle on a com- 
mencé à en faire avec du bois de Sapin en Angleterre. 

Premier Hygromètre. 

Ce premier Hygromètre qui a été inventé en Angleterre , eft 

compofé de deux petits ais de Sapin fort minces, dont l'un con- 
tient en fon milieu une aiguille femblable à celle d'un Cadran, 
ou d'une Montre, 8c attachée au centre d'un Cercle divifé en 
plufieurs parties égales , qui reprefcntent lesdegrezde l'humi- 
dité, ou de la féchereiTe de l'air, que cette aiguille montre en 
fe mouvant autour de fon centre par le moyen des deux ais de Sa- 
pin, qui fe meuvent dans deux couliiTes, fuivantque l'humidi- 
té, oulalechereiTcdcl'air les fait enfler, ou fc retirer. 

Second Hygromètre. 



Les Anglois font une autre forte d'Hygromètre, qui a plus 
de vogue que le précèdent, &qui a été inventé par le P. Ma- 
gnan > mais au lieu que l'Auteur fe fert de la queue d'un épy 
d'avoine fauvage bien meure , ils fe fervent d'une paille d'orge , 
ou de la queue d'un épy encore verte» que comme lePercMa- 
Planche gnan , ils tortillent autour d'un poinçon ou pivot AB, élevé à 
£?• 200, angles droits fur le fonds d'une boéte ronde femblable à celle des 
c ' Cadrans ou BouiToles de Dieppe , comme CD , dont la circon- 
férence 
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IferencededeiTuseftdivifée en parties égales, qui font ordinal- PIanch# 
rement au nombre de 60. Ce Poinçon A B eft auiîi haut que la 200W 
boëteCD, afin que l'aiguille légère EF, qu'ils mettent iur la Fig. 
pointe B, où fe termine le brin d'épy qui y entre par un trou, 
fait au milieu de l'aiguille, puifle paroîrre toure Teule fur le 
couvercle de laboé're , & marquer fur fonbordde combien de 
degrez l'air eft plus fec, ou plus humide que le jour précèdent, 
en fe mouvant amour du point B, lors que la paille fe détord, 
ou fe retord, felouque la fécherefle de l'air s'augmente ou fe 
diminue. Monlieur de Vallemont dit que cette paille, qu'il 
fuppofc d'avoine, tourne par l'humidité d'Orient par le Midi à 
l'Occident, & qu'au contraire par la fécherefle clic va de l'O- 
rient par le Septentrion à l'Occident. 

Droïfiémt Hygromètre. 

On a vû dans la Cour de l'Empereur une autre forte d'Hygro- 
mètre trés-fimple, dont la conftru&ion eft telle. Suipendez 
dans une Chambre qui ne foit pas beaucoup grande, de peu» 
que l'air ne foit pas trop agité, avec une corde AB , une piè- 
ce de bois ronde 6c platte CD, par fon centre de gravite B , ^ 
afin qu'autour de ce point B , elle puifle demeurer horizontale , ' 
& toujours en équilibre. Cette pièce de bois, ou Cylindre CD 
doit être large d'environ un demi-pied, & épais àpeuprésd'un 
doigt, ôc fa circonférence doit être divifée en 60 panies égales 
marquées fur l'épaifleur tout autour, pour les degrez de la fé- 
cherefle & de l'humidité de l'air, qui feront montrez avec fa- 
cilité par le doigt d'une main, comme EF, mife tout pro- 
che, parce que félon que l'air fera plus ou moins humide, le 
Cylindre C D tournera autour du point B , à droit , ou à 
gauche, &fera connokreavec plaiiir le moindre changement 
qui arrivera dans l'air, à l'égard de la fécherefle, ou de l'hu- 
midité. 

Comme il eft difficile que l'air contenu dans une Chambre un 
peu grande, ne foit dans une agitation continuelle, & que le 
moindre mouvement eft capable de faire tourner le Cylindre 
CD, qui eft fufpendupar fon centre de gravité B i l'on peut 
remédiera cela en couvrant ce Cylindre d'une cloche de Verre 
percée par en haut, afincjue la corde AB y puifle pafler, & fe 
mouvoir comme auparavant , fans nul empêchement : car 
ainli l'on pourra toujours voir au travers de ce verre fes chan- 
gemens qui arriveront à l'air, à mefure qu'il demeurera fec ou 

Humide. . 

Monfieur Richard jeune Médecin de la Rochelle , qui fe di- 
stingue par fon mérite, &par fon application continuelle dam 
la recherche des caufes naturelles, a pratiqué cet Hygromètre 
prefquede la même façon , fc il m'a allure qu'il lui a allez bien 
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réùflî : mais au lieu d'une corde ordinaire, il a pris une corde âé 
flanche boyaux , comme AB , qu'il a fait pendre dans un Cylindre creux 
60. ai*, de verre , orné d'un pied & d'un petit dome percé, avec un petit 
oileau artificiel attaché à l'extrémité B d'en bas, qui montre en 
tournant à droit ou à gauche , félon que la corde fe détord par 
l'humidité de l'air, ou fe retord par la fécherefle » les degrez de 
cette humidité, ou de cette fécherefle fur desdiviuons égales 
faites en rond fur la circonférence du Cylindre. 

Quatrième Hygromètre. 

On pratiqueauui en Allemagne une autre forte d'Hygromè- 
tre, quin'eft pas moins lîmplcque le précèdent, &qui fe fait 
*°9' Fi g» parle moyen d'une corde de boyau ABC, attachée fermement 
parfesdeux extrémitez A , C, & chargée en fon point de mi- 
lieu B, d'un petit poids F, attaché avec un filet en B, qui fait 
bai fier la corde ABC, plus ou moins, félon les degrez de la fé- 
cherelTe, ou de l'humidité de l'air, lefquels on CQmptc fur le 
Plan perpendiculaire DE divifé en parties égales , où le point B 
de la corde ABC, qui touche les divilions, montre en fe hauf- 
lânt & en bailTant de combien de degrez l'air eft plus humide ou 
plus fec un jour que l'autre : étant certain par l'expérience que 
l'on fait tous les jours , que lors que l'air eft humide , les 
vapeurs aqueufes s'iniinuent aifément dans une corde, & la 
font enfler & racourcir, ce qui faitredrefiTer la corde ABC , 
& monter le poids F > à mefure que l'air devient plus hu- 
mide. 

Au lieu d'une corde de boyau , l'on peut fe fervir d'une /impie 
ficelle , qui femble même plus fufceptible de l'humidité qui s'in- 
£nue facilement dans tous les corps poreux , &fur tout dans les 
cordes quife racourcifient fenfiblementpar la moindre humidi- 
té. Cela elUi vrai , que lors que Sixte V. fit élever le grand Obç- 
Jifque du Vatican 5 comme ce poids énorme qui étoit d'un mil- 
lion iix mille quarante-huit livres, fit allongeras cables > on 
s'avîfa de les mouiller, &ils fe racourcirentlibien, qu'ils por- 
tèrent ce fardeau prodigieux fur fa bafe , 6c dans la lituation où 
pn le void à prefent. 

Ces vapeurs humides s'infinuent aufli facilement dans le bois, 
& principalement dans celui qui eft léger & fec, parce qu'il eft 
extrêmement poreux : de forte qu'elles fervent quelquefois à 
faire dilater & à rompre les corps les plus durs, comme l'on 
void par la manière dont on fepare les meules de Moulin , ce qui 
fe fait en taillant un Rocher en Cylindre , que l'on fepare facile- 
ment en plufieurs autres petits Cylindres, qui font autant de 
meules, en faifant autour de ce grand Cylindre de pierre plu- 
fieurs trous en rond , & en les remplilTant d'autant de pièces de 
c t>oi& de Saule fechées au four, 3 des diftanecs proportionnées à 

l'éDaiOcuç 
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r^paiflcur qu'on veut donner à ces meules ; & lors que le temps 
devient humide, ces coins ou pièces de bois s'impi oignent tel- 
lement des corpufbules humides qui font dans l'air, qu'ils s'en- 
flent , rompent , 6c feparent ce Rocher Cylindrique en plu- 
fieur s Meules de Moulin. 

1 

Cinquième Hygromètre. 

Non-feulement l'humidité de l'air s'infïnuè* dans le bois, 
comme nous avons dit , mais encore dans les corps les plus durs 
qui ne font pas fans pores , & principalement dans les corps lé- 
gers, qui dans une égale pefanteur occupent un plus grand vo- 
lume > ce qui a fait dire àMonlieur Pafcal dans fon Traité Je 
té(\mUbrtâti liqueurs, que fi une Balance demeure en équili- 
bre, étant chargée de deux poids égaux, dont l'un foit d'une 
matière à plus grand volume, comme du cotton , du linge, ou 
quelqu'autre corps d'une gravité fpecifique encore plus petite, 
elle perdra fon équilibre fans rien changer, & elle trébuchera du 
côté de ce poids , lors que l'air fera chargé de vapeurs , parce 
Que les particules d'eau, dont l'air eft rempli, s'attachent plus 
facilement à ce poids qu'à l'autre, dont les pores font plus pe- 
tits, parce qu'on le fuppofe d'un plus petit volume, comme de 
plomb. 

Or de tous les corps qui font les plus fufeept iblcs de l'humidité 
de l'air, je n'en connois point qui s'imbibe mieux de cette hu- 
midité que le Sel qu'on a tiré de quelque plante d'une nature 
chaude, ou bien du SeJ-Nitre bien calciné, qui pour peu que 
l'air devienne humide, ferefoud ailementen eau jufqu'à peler 
trois ou quatre fois plus qu'auparavant. Car tous les Sels ont 
prefque cela de commun de s'impreigner aifément des corps qui 
font mêlez dans l'air, ainfi l'on juge prefque toujours fans Ce 
tromper d'une pluye future, lors que le fel que l'on met fur une 
table fe trouve plus humide qu'à l'ordinaire , parce qu'il fait con- 
noître par là que l'air eft tout chargé de vapeurs humides, qui fe 
refoudront bien-tôt en pluye. 

Ceft pourquoi pour faire un bon Hygrofcope, l'on mettra 
danslebaflîn d'une Balance bien jufteune certaine quantité de 
Sel-Nitre bien calciné, & dans l'autre baflin un poids égal de 
petit plomb, en forte que cju and la Balance fera fufpenduë elle 
demeure parfaitement en équilibre, & l'on ajoutera au centre 
de mouvement de la Balance un petit Cercle diviie en parties 
égales qui reprefenteront les degrez de la fécherefle ou de l'hu- 
midité de l'air, que la languette de la même Balance montrera, 
a mefure que l'air deviendra fec , ou humide : carpourpeu que 
le temps change , la Balance perdra fon équilibre, & le plomb 
montera plus ou moins , félon que l'air deviendra plus ou moins 
kumide. Je n'en doane pas la figure , parce qu'elle eft ailée à 
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comprendre, & qu'on la trouve dans mon Cours de Mathemt» 
tique, Tom.J^. Hydrcft.chtp. l*p*g. 166. 

Sixième Hjgrometri. 

Comme les cordes des boyaux font extrêmement fen fibl ei aux 
moindres changemens qui arrivent à l'air , crn peut s'en fervir en 
plufieurs minières, pour faire des Hygromètres » c'eft-à-dire, 
pourconnoître ces changemens. Vous en avez déjà vu une ma- 
nière dans la defcriprion du quatrième Hygromètre, 8c je vais 
vous en donner une féconde manière dans la defcription de es 
fixiéme 8c dernier Hygromètre. 

Si Ton monte la corde d'un Luth, Ou de quelqu'autre In ru- 
inent à corde , fur le ton d'une Hure , ou d'un flageolet , qui font 
moins fujets au changement de temps s on connoîtraque l'air 
eft de même température, fi les Inftrumens demeurent d'accord» 
& qu'il eft plus fec, li la corde donne un Ion plus aigu : & qu'en* 
fin le temps cft plus humide , ii le ton baifte* 

Remarque* 

Jen'aurois jamais fait (î je voulois ici mettre toutes lesaurres 

fbnes d'Hygromètres qu'on a inventez , & que l'on peut in ven- 
ter en une infinité de manières différentes, parce que tous les 
corps étant fujets au changement de temps, on peur s'en fervir 1 
utilement pour prédire en quelque façon le beau Se le mauvais 
temps , ce qui le fait communément par le moyen du bois donc 
le plus dur 8c le plus foli Je s'enfle par Phumiditéde l'air , comme 
l'on connoît par la peine qu'on a en temps humide à rermer les 
portes 8c les fenêt res. 

Le corps même de tous les Animaux 8c de tous les Végétaux 
eft comme un Cabinet d'Hygromètres, de Baromètres, 8c de 
Thermomètres , parce que les humeurs dont les corps organifez 
font rem plis, s'augmentent ou fe diminuent félon les différen- 
tes difpoiirions de l'air, 8c que les Plantes font compofées d'une 
infinité Je fibres, qui font comme autant de canaux, par où 
rhumidi'é de l'air, auffi-bien que le fuc de la terre fe communi- 
que 8c s'infinuè' dans toutes les parties. 

Monlieur Faucher Chanoine de Dijon , dit avoîr reconnu par 
le moyen d'ua H/grometre , que le temps auquel il fait le plus 
humide à l'égard du jour 8c delà nuit, eft l'E'e entre fept 8c huit 
heures du foir, 8c PH/ver entre huit 8c neuf heures du ma* in: 
8c que l'air eft plus humidequand la Lune eft pleine, que Ion 
qu'elle cft dans le défaut. 
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PROBLEME XXXVII L 



Des Phofphores. 

ON appelle Vhofphore , ou Porte -lumière , un corps qui 
contient en foi une telle quantité de corpufculesde lu- 
mière, que pendant une nuit la plus obfcure l'on peut 
aifément voir & difeerner par leur moyen les objets qui en 
font proche, & même lire une écriture fans beaucoup de diffi- 
culté. 

Il y en a de naturels & d'artificiels. Les naturels font des efpe- 
cesdeVers, qui ont des ailes 9 que Ton voidde loin la nuit en 
Eté reluire dans les buiflbns, & qu'à caufe de cela on appelle 
communément Vers lui fans, que les Latins appellent CincmJeU, 
NiteduU, NiteU, LucuU, kLucioU, & les Grecs LampyriUes, 
qui indiquent aux Laboureurs le temps aufquels ils doivent cou- 
per les Orges , & faire les dernières moiflbns , ce qui a fait par- 
ler élégamment le Poète Mantuan en ces termes. 

His tandem fludïis hyemen tranfegimus iïlaml 
Ver redtit, jam Jilva viret^jam vinea frondet. 
Jam fpicata Ceres , jam cogitât hordea meffor. 
Sp/endiduiis jam noeîe volant Lampyrides alis. 

Outre ces Vers luifans qui ceflent d'éclairer quand ils font 
morts, ilyal'Efcargotd'Inde, qui cette au iïi de luire dés qu'il 
cefle de vivre, ce qui arrive ainfi a tous les corps vivans > Il y a 
néanmoins des Huitres en écaille, qui après leur mort confer- 
vent quelques efprits ignez , & qui rendent quelque lumière. Le 
Haran pourri rend aufli quelque éclat, & il fe trouve du bois 
pourri qui éclate beaucoup la nuit. Il y a des Diamans qui étant 
frottez éclairent aufli la nuit. Gonfalo Doviedo dit que dans les 
Indes il y a un oifeau appelle Ccërno, qui a les yeux tellement 
étincelans , qu'ils fervent de lumière à table. 

Les Phofphores artificiels fe font avec une certaine pierre qui 
eftfemblable au Plâtre, pefante, claire, & tranfparente , que 
l'on trouve prés de Bologne la GraiTe, dans le Mont Patcrna, 8c 
qu'à caufe de cela on appelle Pierre de Bologne, laquelle après 
avoir été calcinée, &expofée à la lumière du jour s'imbibe de 
cette lumière fans brûler , & la conferve aufli long-temps qu'elle 
a demeuré à la recevoir, comme l'on remarque lors que fortant 
du grand jour elle pafle en un lieu obfcur , où elle paroît lumineu- 
Ib , comme un charbon ardant. 

On fait avec des comportions > comme avec de la cray c a avec 9 
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de l'urine , avec du fang , Ôc avec d'autres matières fulphureufes< 
des Phofphores artificiels qui brûlent en faifant une ri âme qui cil 
très- différente de celle des autres corps brûlans : car elle épargne 
certaines matières que les autres feux combinent , & elle comu- 
mc celles que d'autres feux épargnent : ce qui éteint les autres 
feux l'allume , 5c ce qui allume les autres feux l'éteint. 

Il y a des chofes que ce Phofphore n'en fia 1 me point lorsqu'il 
les touche, & que néanmoins il enrlâme quand il ne les touche 
pas. Sa flâmeeitplusardantequelaflâmedubois, plusfubtile 
que celle de l'efpritde Vin , & plus pénétrante que celle du So- 
leil, dont les Rayons étant réunis avec un Verre brûle plû'ô: les 
corps noirs que les blancs, au lieuquelePhofphore lesenfîime 
également. 

On dit que la rlâme d'un femblable Phofphore paflTe au travers 
du papier & du linge fans les brûler, à moins que ce ne Toit du 
vieux linge, ou du vieux papier fans colle. Onditauflîquciîla 
même fia" me va fur une petite boule de Soufre, elle ne f'enrîâ- 
xnera point non plus que la Poudre à Canon : mais elle s'enfla- 
niera lion les écrafe enfemble. Le Camphre qui brûle facile- 
ment; s'enflâme toujours. 

Le Phofpkore a toujours paflfé pour une des plus curieufes fie 
des plus furprenantes productions de la Chimie, par le nombre 
des propriétez extraordinaires qu'on y remarque : car outre 
celles dont je viens de parler, il y en a plulîeurs autres , dont quel- 
ques-unes feront ici déclarées en peu de mots. 

Si l'on écrit avec le Phofphore dans l'obfcurité, les lettres pa- 
roîtront lumineufes , & comme de la Marne : & R l'on s'en frotte 
le vifage , ce qui fe peut faire fans aucun danger , la face paroîtra 
lumineufe dans l'obfcurité : & enfin, fi l'on en broyé avec quel- 
que pommade, celala rendra luifante dans un lieuobfcur. 

Si l'on trempe un morceau de papieroude linge par un bout 
dansdel'efpritde Vin, ou dans de la bonne eau de vie, & que 
l'on écrafe du Phofphore fur l'autre bout , l'efprit de vin , ou 
l'eau de vie s'enflâmeront par le Phofphore, quoiqu'il ne les 
touche pas immédiatement, & il mettra le feu au papier, ou à 
la toile, cequin'arriveroitpasfi leboutdu papier, ou du linge 
avoit été trempé dans de l'huile d'afpic, ou de therebentine , & 
fi l'on écrafe le Phofphore fur le bout qui a trempé dans de l'ef- 
prit de vin, le Phofphore ne s'enfîâmera point, & il s'en Aime- 
ra plûtôtfurun linge moiiilléd'eau commune, quoi qu'on le 
mette dans de l'eau, pourleconferver : laquelle eau étant agi- 
tée jette de la lumière , 6c non pas l'efprit de vin, où le Phofpho- 
re aura trempé : mais fi l'on jette quelques goûtes de cet esprit 
de vin dans de l'eau commune, chaque goûte produit une lu* 
jpiére qui difparoît a ufli - tôt comme un éclair , ôcc. 
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Compofition du Fhojphore artificiel. 

J'Ai dit que pour confervcr le Phofphore artificiel, on le tient 
dans de l'eau commune, & je vais ici dire en peu de mots la 
manière de le préparer avec de l'urine. 

Faites évaporer fur un feu lent une telle quantité qu'il vous 
plaira d'urine fraiche, jufqu'à ce qu'il refte une matière noire 
qui foitprefqueféche que vous mettrez pourrir dans une cave 
pendant trois ou quatre mois , au bout dcfquels vous la mêlerez 
avec le double de fable, ou du Bol d'Arménie, pour mettre le 
tout fur un petit feu dans une Cornue de grez, qui aura un Ré- 
cipient bien lutté, & moitié plein d'eau, en augmentant ce feu 
petit à petit pendant trois heures. Il paiferadans le Récipient 
d'abord un peu de phlegme , puis un peu de Sel volatil , enfuite 
beaucoup d'huile noire & puante, & enfin la matière du Phof- 
phore demeurera attachée au vaifleau eh mafie blanche , que 
vous ferez fondre dans de l'eau , pour la réduire en bâton. On 
le peut garder pluiieurs années dans une phiole pleine d'eau, & 
bien bouchée. 

Comme le Phofphore eft la partie grafleÔc volatile de l'urfne " 
on le peut tirer aulTi des Excremens, de la Chair, des Os, des 
Cheveux, de la Plume, des Ongles, des Cornes, du Tartre 
de la Manne , & de tout ce qui peut donner par la diftihation une 
huile puante. 

La préparation de la Pierre de Bologne qui efr une autre efpe- 
ce de Phofphore artificiel , puis qu'elle éclaire fans brûler, a été 
long-temps perdue, & l'on doit à Monfieui Hombert l'obliga- 
tion de l'avoir recouvrée. J'en aivû une très-belle chez Mon- 
iteur Richard , dequijetiensla Méthodefui vante pour calciner 
cette pierre. 

On prend cinq ou fixgrolTes pierres de Bologne, donton en 
pile deux dans un Mortier, pour les réduire en une poudre bien 
fine, & faire de cette poudre une croûte tout autour des autres 
quatre, que l'on met enfuite dans un petit fourneau fur un gril , 
en les couvrant de charbons , où l'on met le feu qui dure trois ou 
quatre heures, fçavoir jufqu'à ce que le charbon foit réduit en 
cendres > après quoi l'on tire ces pierres aiuii calcinées , qu'il 
faut nettoyer, & tout fera fait. 

Remarque. 

Ceux qui fouhaireront une plus ample defeription de ces Phof. 
phores , pourront voirla fepticme édition delà Chimie de Mon- 
iteur Lemeri Docteur en Médecine, qui en a traité très-ample- 
ment & trés-i^a vamracnt fur la fin de la Chimie. 

Ec J'ai 
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J'ai auflî dit , que par îc moyen du Phofphorc artificiel on petit 
faire une écriture qui fe pourra lire de nuit , parce que les lettres 
paraîtront comme de la flâme > & Wecker dit après Porta , 
que cela fepeut auffi faire parle moyen du Phofphorc naturel, 
en écrivant ces lcttresavec de la liqueur des Vers iuifans : mail 
je voudrois l'avoir expérimenté» parce que, comme j'ai dé- 
jà dit ailleurs , les Vers Iuifans n'éclairent plus quand ils font 
morts. 

Wecker fefert auffi après Porta de ces Vers Iuifans, pour faire 
un Phofphore artificiel , en cette forte. Broyez enfemble plu- 
fieurs Vers Iuifans, & les mettez dans une phiole, laquelle étant 
bien bouchée doit demeurer durant quinze jours dans du fumier 
de cheval, auboutdefquelson en diltillerade l'eau par l'Alam- 
bic, laquelle étant mife dans une phiole rendra dans un lieu obf- 
cur uue telle clarté , qu'on y pourra lire & écrire tout ce que l'on 
voudra. 

Or puis que nous fommes ici fur l'Ecriture, j'enfeignerai en 
paiTant la manière de faire de La bonne Encre rouge. Faites trem- 
per une glaire d'œuf dans une cuillerée de bon Vinaigre rofat 
environ trente heures, au bout defquelles vous jetterez cet- 
te glaire d'œuf , qui fe trouvera à demi cuite , 8c vous 
paflfcrez le refte au travers d'un linge net , pour avoir une 
eau gommée , que vous garderez foigneufement dans une 
petite phiole , pour vous en fervir au befoîn en cette ma- 
nière. 

Mettez dans un petit pot de terre de fayence , femblable à 
ceux dont les Apoticaires fe fervent pour mettre leurs On- 
guents, un peu de vôtre eau gommée, & y L mêlez de la pou- 
dre de Vermillon , ou de Cinabre, en telle quantité que quand 
le tout fera bien mêlé avec un petit pinceau, l'écriture que 
vous en ferez foit fuffifamment rouge fans être trop épaifîet 
ta vous aurez rine Encre très-bonne , qui s'attachera fortement 
au papier, fans que quand le papier fera battu, comme fpnt 
les Relieurs de Livres, elle marque dans la page oppofée, com- 
me il arrive quand cette Encre n'elt faite qu'avec de la (impie 
eau, 8c de la gomme commune, comme je faifois autrefois , 
quand jenelçavoispascefecret, qui m'a toujours bien réiiffî» 
fans que jamais mon eau gommée fe foit corrompue , quoi que 
je l'aye gardée long-temps. Il faut de temps en temps mêler 8c 
remuer avec le pinceau vôtre Encïe rouge , quand vous en écri- 
vez , parce que le Vernjillon , ou le Cinabre décend au fonds du 
Vafe parla pefanteur , ce qui peut empêcher de faire une écritu- 
re belle & bien rouge. 

Wecker après Alexis enfeigne une autre manière pour faire 
de l'Encre rouge qui n'eitpas ii belle que la précédente, mais 
quimeparoîr plus commode dans fon ufage, parce qu'il n'eft: 
pas neceifaire de la remuer fi fouvent pour en écrire, 8c que 
l'on peuts'en fervir avec la même facilité que de l'Encre ordi- 
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nairè. Ceft pourquoi j'expliquerai ici cette Méthode en peu do 
lignes. 

Ajourez à quatre onces de bois de Brefil taillé bien menu , 
uneoncedeCerufe, 8c une once d'Alum de roche, 8c ayant 
bien pilé le tout enfemble dans un Mortier, verfez deftus de 
l'urine en relie quantité que toute la composition en foit cou- 
verte , 8c au bout de trois jours paflez trois ou quatre foi* 
cette liqUeur par un linge bien net, pour la mettre enfuiredana 
un Morrierde terre blanche 8c l'y laifler fécheren un lieu obf- 
cur, où il n'y entre ni Soleil, ni jour. Enfin raclez la fleur 
de cette matière féche , 8c la gardez, pour vous en fervir quand 
Vous voudrez écrire, en la mettant détremper dans de l'eau gom* 
mée. 

On trouve dans Alexis Part, 1, Liv. f. quelques autres manié* 
res pour faire de l'Encre rouge , que je ne mettrai pas ici , parce 
que je crois que les deux précédentes fuflfîfent. Mais à leur place 
je donnerai ici la manière qu'il enfeigne au même lieu pour fans 
des lettres fur du papier qu'on ta pourra fat lire qu'en mettant le 
papier dans de l'eau. 

Mettez dans un peu d'eau de PAlum de Roche pulverifé* 
êc écrivez avec cette eau ce qu'il vous plaira fur du pa- 
pier. Quand les lettres feront féchées d'elles-mêmes ellei 
ne paroirront plus , 8c pour les pouvoir lire , il n'y a qu'à 
mettre le papier dans de l'eau claire, où les lettres paroîtront 
blanches 8c luifantes fur le papier que l'Alum aura un peu) 
noirci. 

Le même Auteur donne enfuite de cette Méthode une au- 
tre Méthode pour faire des lettres qu'on ne pourra lire qu'au 
feu, qui eft de mettre dans de l'eau du Sel armoniac bien 
pulverifé , 8c d'écrire fur du papier avec cette eau tout ce 
que l'on voudra. Quand ces lettres feront féches , on ne 
les pourra pas voir , mais en les approchant du feu , elles 
fe rendront vifibles , 8c on les pourra lire iàns peine. Ce- 
la fe peut auiïi pratiquer en écrivant avec du jus ue Limon f 
ou bien d'Oignon. 

PROBLEME XXXIX, 

Faire de F Encre de Sympathie. 

PUisque nous fommes fur l'écriture, je veux icî vous enfei- 
gner en peu de paroles la manière de faire l'Encre de Sym> 
pathie, qui fe fait avec deux eaux différentes ; dont la première 
fert à faire connoître les lettres qui auront été écrites avec la 
féconde , parce qu'elles ne paroiflent pas d'elles-mêmes quand 
tlles font feches ; cequiicïanenpafiant»furces lettres, ou fort 
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proche, une éponge tant foit peu humectée de la première 
eau, qui les fera paroître fous la couleur d'un roux tirant fur le 
noir. 

Pour lacompoiîtionde ces deux eaux qui font trés-claires 8c 
fort tranfparcntes , quand elles font filtrées, quoi qu'étant mê- 
lées enfemble , elles deviennent opaques & de couleur fort bru- 
ne : & premièrement de celle qui fert à découvrir les lettres, 
que nous avons appellée première : mettez dans un poi de terre 
verniflee, qui foit neuf & bien net, de l'eau commune, & y 
faites infufer un peu d'orpiment avec un morceau de chaux vi- 
ve pendant l'efpace de 24 heures , au bout desquelles l'eau fe 
trouvera préparée î 8c pour celle qui fert à écrire ce que l'on 
veut cacher, & que nous avons appellée féconde, faites bouil- 
lir pendant un demi quart-d'heure un demifeptier de Vi- 
naigre diftillé, apiés y avoir mis environ une once de Litarge 
d'argent : & voilà vôtre féconde eau préparée, avec laquelle 
vous écrirez fur du papier ce dont vous ne voulez pas qu'on 
s'apperçoive, parce que l'écriture diïparoît aufli-tÔt qu'elle 
eft féche. 

Quand ces deux eaux font fraîchement faites, & qu'on a eu 
foin de bien fermer le pot où la première eau a été faite, cette 
première eau a une telle vertu par la force de la chaux qui y a 
étèinfufée, que fi Ton couvre la lettre écrite avec la féconde 
eau d'une main de papier , 8c que l'on verfede la première eau 
fur la feuille de deiïus, elle fera noircir 8c paroîrre les lettres 
u'on ne voyoit pas auparavant. Vous prendrez garde que l'on 
ltrefeparément ces deux eaux, ce qui les rend claires oc tranf- 
parentes. 

On fait autrement de l'Encre de Sympathie , qui pénètre non- 
feulement au travers d'une main de papier , mais encore au tra- 
vers d'un gros Livre , & même au travers d'une muraille , pour- 
vu qu'on ait foin de mettre contre les deux côtez quelques plan- 
ches, pour empêcher que les cfprits ne s'évaporent. Pour cette 
fia on fe fert de la première eau, mais au lieu de la féconde, on 
fe fert de Y Impreignation de Saturne, qui eft une liqueur claire 
comme de l'eau de Fontaine, dont je donneiai la compo- 
sition, après avoir enfeigné la manière de s'en fervir conjoin- 
tement avec la première eau, pour faire paroître une écriture 
inviliblc. 

Ecrivez avec de l'Impreignationde Saturne fur du papier ce 
qu'il vous plaira , & mettez ce papier entre les feuilles d'un 
Livre épais de quatre doigts, ou plus gros fi vous voulez, le- 
quel étant tourne , & après avoir remarquée peu prés Poppofi- 
te de vôtre écriture, vous frotterez fur la dernière feuille avec 
du cotton imbu de cette première eau qui a été faite avec de la 
chaux 8c de l'orpiment, 8c vous laiffercz ce cotton fur l'endroit, 
en mettant d'abord au deflus un double papier ; après quoi vous 
fermerez promptement le Livre, & vous frapperez deflus avec 
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la main quatre ou cinq coups : & après l'avoir tourne , 8c mis en- 
fuite à la preffe dans quelque lieu pendant un demi quart-d'heu- 
re, vous le retirerez, & en l'ouvrant vous remarquerez que vos 
lettres qui auparavant étoient inviiibles, paroîtront diftinetc- 
ment. 

Pour faire de l 1 Imprégnation Je Saturne , faites fondre du plomb 
dans une terrine qui ne foie point vernie, 8c l'agitez continuel- 
lement iur le feu avec une Spatule , jufqu'à ce qu'il le trouve tout 
réduit en poudre, que vous ferez diflbudre dans du Vinaigre dî- 
Aiîlé, pour avoir une liqueur claire 8c tranfparcntc , qui eft ce 
qu'on appelle Imprégnation de Saturne. 

PROBLEME XL. 



De la Sympathie & de t Antipathie qui fe rencontre entrt 
les corps animez & inanimez, 

LA plupart des Philofophesqui veulent rendre raifon des 
merveilles qu'ils obfervent dans la Nature, & qu'ils ne 
comprennent pas , diftntpour le fortir d'affaire, 8c pour faire 
connoîrre ce qu'ils penfent. que cela fe fait par Sympathie , 8c 
par Antipathie , ce qui rend ces deux mots li communs, qu'il 
Semble inutile de les expliquer ici : 8c en tout cas il fuffit d'en 
expliquer un pour faire comprendre l'autre, puis qu'il lui eft 
oppofé. 

Je dirai donc que l'on appelle Sympathie une conformité 
de qualirez naturelles d'humeurs , ou de temperamment , 
ou une convenance de vertus occultes qui fe trouvent tel- 
lement diitribuées entre deux chofes , qu'elles le fourTrent 
facilement , 8c demeurent eu repos enfemble , 8c mêmç 
s'aiment , pour ainfi dire , 8c fe cherchent l'une l'autre. 
Cette Sympathie fe trouve trés-agréaWemcnt expliquée par 
ces quatre Vers. 

Il efl des Nœuds fecrets^ il ejl des Sympathies y 
Dont par le doux accord les ames a ff orties^ 
S'aiment & Tune & f autre , & fe laïffent piquer 
Far un je ne fjrai quoi , qu'on ne peut expliquer, 

Nous expérimentons en nous,des effets de la Sympathie , lors 
que nous avons de i'arTeclion 8c une eflime particulière pour une 
perfonne inconnue, dés que nous commençons à la voir : 8cde 
l'Antipathie, lors que nous fuyons une perfonne qui ne nous a 
jamais defobligé , 8c en laquelle nous ne connoiffons aucun dé- 
faut confiderable. Nous avons prefque tous de la répugnance à 

Ec j entendre 
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entendre couper avec un couteau du drap , ou quel qu'autre cho* 

le femblable. 

Je connoisdesgemqui mourroient plutôt que de demeurer 
feulsavecun chat pendant quelque temps enfermez dans une 
chambre : & il y a pluiieurs personnes qui naturellement ont une 
telle averlion pour le fromage , qu'ils ne fçauroient feulement le 
voir fans prendre mal au cœur. C'elt par cette même Antipathie 
que le fang d'un homme afiafTiné fc remet quelquefois en mou- 
vement, & coule, à ce que l'on dit, delaplayeàlaprefencedu 
meurtrier. 

Il y a des perfonnes qui ont une telle Antipathie contre lei 
Rofes, que l'odeur de cette belle fleur, qui eft ii agréable à plu- 
ficurs, cil capable de les faire évanouir : comme Pierius le ra- 
conte du Cardinal Caraphe, Amatus Médecin du Cardinal de 
Cordoue, 8ç Martin Cromer d'un Evêque de Preflau. Nous 
expérimentons tous les jours que les femmes nouvellement ac- 
couchées ne fçauroient fouftrir les bonnes odeurs, &principa- 
ment le Mufc, qui les fait d'abord évanouir. J'ai ouï dire qu'un 
Efpagnol nommé Dom Juan Ruel Polomeque s'évanonYToit au 
feul mot de Uns , & que Jean de la Chefnaie Secrétaire de Fran- 
çois Premier, s'évanouïiToit à l'odeur d'une pomme : on dit 
tuflfi qu'Henri Troiiiéme fremifibit d'horreur à l'afpeéfc d'un 
chat , qu'il ne pouvoit pas feulement entendre nommer fans de- 
venir foible. 

La Sympathie que le Cocqfcmble avoir avec P Aurore, lui en 
fait annoncer le lever par fon chant, &par un battement d'aî- 
les | & la Sympathie qu'à l'Héliotrope avec le Soleil, fait tour- 
ner cette fleur vers ce bel A lire , quand elle lui cil bien expofee, 
Wais l'Antipathie fait , à ce que l'on dit, qu'un homme devient 
enroué , quand il void un Loup ; & que les Boeufs ne fçauroient 
manger dans une étable où il y a une queue de Loup fuA 
. pendue. 

C'ellpar la force de la Sympathie qui eft entre la Baguette de 
Coudrier & les Métaux, que cette Baguette tourne entre les 
mains de celui qui la porie fur des lieux où il y a des veines ca- 
chées d'or ou d'argent ; & par la force de l'Antipathie que le 
Serpenta contre le bois de Frêne, qu'il entrera plutôt dans un 
feu ardant que de demeurera l'ombre de cet arbre. Cardan 
dit que le Lézard a une telle Sympathie avec l'homme, qu'il fe 
plaira le voir, & à chercher fa falive, qu'il boit avec avidi- 
té : &que le Cheval a une telle Antipathieavec le Loup, qu'il 
ne fçauroit manger, fi au râtelier on a pendu la queue d'un 
Loup, 

Cet Auteur dit aufli , que Iaqueued'un Loup fufpenduè'dans 
un Colombier, enchafl'e les Furets & les Belettes : & que la 
même queue enterrée là où l'on voudra, chafie les Mouches 
àece lieu. Que le cerveau d'une Poule fortifie l'efprit & la 
TOen^çire j de forte qu'il rciiituç le bon fens à celui qui corn. 
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Bienceàleperdre. Que celui qui tient dans la main l'œil d'un 
chien noir» empêche les autres chiens d'aboyer. Que le cœur 
d'une Chauve-fouris empêche les Fourmis de fortiiMe la terre. 
Que le fang d'un Bouc mis dans une foflc attire les puces en ca 
lieu, &c. 

Porta dit -dans fa Magie naturelle, Vtb. i. cap. y. qu'il y a 
une telle Antipathie entre la vigne & le chou, que non-feule- 
ment la vigne hait le chou 6c fon odeur, mais encore que fi 
l'on verfetant foit peu de vin dans le pot où Ton fait boiiiU 
lir des choux , cela les empêche entièrement de cuire : & 
que l'on remarque aufli une telle Antipathie entre la ruëÇc 
la ciguë, que non feulement la ciguë s'écarte de la rue", mais 
encore que bien que le fuc de la ciguë foit un poifon mor- 
tel, il ne nuira point, fi après en avoir bû on avale du fuc de 
rué. 

On dit qu'un Taureau devient furieux, quanti il voit un 
homme vétu de rouge, & que quand ileft: en furie, il s'appai- 
fe fur le champ , fi on l'attache à un Figuier. Porta dit qu'on 
Eléphant par la crainte qu'il a d'un Mouton, ou plûrôt par la 
Sympathie qu'il a avec Je Mouton , s'adoucit à la vûë de ce doux 
animal : de que par ce moyen les Romains ont autrefois mis en 
fuite des Elephans , & remporté une ample victoire contre Pyr- 
rhus Roi des Epirotes , qui dans une autre Bataille a été tué par la 
main d'une femme qui luijetta du haut d'un toit une tuile fur la 
tête. 

Entre l'Homme & le Serpent il y a une Antipathie fi grande , 
que nous ne fçaurions voir un Serpent fans horreur & fans crain- 
te : 8c Cardan dit qu'il y a auflî une telle Antipathie entre le Cerf 
& le Serpent, que le Serpent à h vue d'un Cerf fe cache prom- 
ptement dans la terre ; ce qui fait dire àWecker après Floren- 
tin , que les Scrpens n'approcheront jamais d'un lieu où il y au- 
ra de la graine ou de h Corne de Cerf. Virgile chajfe les Serpent 
par un parfum fait de Cèdre, ou deGalbanum, comme il fai* 
connoître par ces deux Vers. 

Difcè & odorat am (iabulis incedere Cedrum , 
Galbaneoque agitare graves nidore Cbelydros. 

La Belette , félon Cardan , a aufli une inimitié irréconcilia- 
ble contre le Serpent , aulVi-bien que les Cicognes , qui 
fuyent autant qu'elles peuvent non - feulement toutes fortes 
de Serpens , mais encore les Lézards , & tous les autres 
animaux venimeux qui naiflent 8c fe nourriflent dans les 
Prez. 

Il y a des Terres qui ne produifent rien de venimeux , comme 
l'Irlande, qui même ne produit aucune bête mal- faifante, ex- 
cepté le Loup fc le Renard. Maisfans aller fi loin , il y a prés da 
~ r Eç^ Çrcnoblc 
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Grenoble une vieille Tour lituée fur une Montagne, que le com- 
mun appelle Jour faint Vérin, pour dire Tour fans Venin, oùilne 
croît ni Serpens, ni Araignées, ni aucun aurre animal venimeux: 
& une perfonne de qualité qui fe diftingue par fon efprit, & par 
fafeience, m'a afiuré que ceux qu'on y a portez, n'y ont pas pû 
vivre long-temps. 

Nous remarquons que le Chien a une telle Sympathie avec 
l'Homme, que quand il le connoit, il fe ici :1c fouvent tuer 
plutôt que de fe défendre i & c'eft par cette Sympathie, qu'un 
Ecolier , à ce que dit Frommann , fut guéri d'une fièvre 
maligne, qu'il donna à un chien en le failant coucher avec 
lui, de forte que l'Ecolier en échappa, & le chien en mou- 
rut : & Bartholin raconte que fon oncle s'eft guéri d'une 
colique fort violente par un chien qu'on lui appliqua fur le 
ventre , & qu'aulïi fa Servante s'étoit guérie d'une douleur 
de dents très -aiguë , en appliquant le même chien fur fa 
joue. 

Si nous en croyons Hoffmann, un homme qui étoit tour- 
menté de la goûte, en fut délivré par un chien qui la prit en 
le failant coucher avec lui : & Borel dit à ce fujet , que c'eft 
le moyen le plus aiTuré pour connoître les maladies qui font 
cachées dans le corps humain : car il allure que fi l'on mec 
coucher un chien durant quinze jours avec un malade, en le 
nourriflant de# relies du malade, &en permettant qu'il lèche 
fes crachats, il ne manquera pas de contracter fa maladie, ce 
ui lui fait dire, que pour foulager un goutteux, il faut mettre 
ans fon lit de petits chiens, qui attireront une partie de foa 
mal. 

Je ne parle pas de l'Antipathie que l'on remarque entre le 
Chat & la Souris, & entre le Loup & la Brebis, mais de cel- 
le qui eft entre leCrapautêc la Belette, entre le Çorbeau & le 
Hibou, entre l'Eléphant &.le Pourceau, entre le Cocq & le 
Lion, & entre le Scorpion & le Crocodile, qui cherchent réci- 
proquement à fe tuer , félon Agrippa, qui dit dans faPhylïque 
qu'il y a une grande Sympathie entre le Palmier mâle & le Pal- 
mier femelle, entre la Vigne & l'Olivier, & entre le Figuier & 
leMyrthe. 

Cet Auteur allure qu'il y a auflï une grande Antipathie 
entre les Rats & les Belettes , ce qui fait dire à Weckcr, 
que pour empêcher que les Rats ne mangent le fromage, il faut 
ajouter à la preflure le cerveau d'une Belette, qui même empê- 
ihera le fromage de fe corrompre. Paranus cbajje les Rats avec 
de la Bruiere verre , ou bien en écorchant la tête d'un Rat 
▼ivant, &en le laiiîant fuir, parce qu'il fera fuir touslesau-i 
très. 

Mais Mifauld après A'bert afim&le les Rats, par le moyen 
de deux ou plulieurs Rats vivans qu'il met dans un grand 
vatfïeau de terre fur un feu fait de bois de Frêne, dont la* 

feinta 



Problèmes de Physique; 441 
fumée attirera tous les Rats circonvoifins, lorsque le pot com- 
mencera à s'échauffer, ce qui fera crier les Rats qui font en- 
fermez dedans , & fera venir les autres à leur fecours avec une 
telle promptitude, qu'ils fe jetteront dans le feu > & Anato- 
lius lesfaitalîcmblercn verfantde la lie d'huile dans un bailla 
d'airain au milieu du logis, où les Rats ne manqueront pas de 
s'afifcmbler. 

Paxanus aveugle les Rats, félon Wecker, en leur donnant à 
manger de la Tithymale ou herbe au lait , pilée & mêlée avec de 
h farine d'orge, & du Vin miellé : &il les fait mourir par le 
moyen de l'hellébore, mêlée avec de la pâte faite de farine d'or- 
ge. La cendre du bois de Chêne les rend galeux , & les fait mou- 
rir enfuite. 

Scion le P. Kircher, les Francolinesôc les Perdrix aiment les 
Cerfs. Les Chiens & les Hirondelles aiment l'Homme. Ua 
Poifibn de Mer , que les Grecs appellent Sargos, aime les Chè- 
vres. Le Renard aime lesScrpens. Le Corbeau aime le Re- 
nard. Le Loup aime lePiver, qui eft un Oifeau appellé en La- 
tin Picui. Un certain Oiteau jaune, qu'en Latin on nomme 
lchrm , attire la Jauniflc , & guérit le malade en le regardant. 
La Torpille de Mer engourdit la main du Pêcheur , encore qu'il 
en foit éloigné. Les feuilles de Plantin charTent les Chauve-Sou- 
ris. Les Pouflins craignent le Milan. Si l'on fait rôtir au feu 
un des œufs qu'une Poule couve, cela fait périr tous lesPouiïîns 
qui font prés d'éclorre dans les autres œufs. Si l'on fepare en 
deux avec un couteau un pain tout chaud & nouvellement ti- 
ré du four, les autres pains qui relient dans le four, s'en (en- 
tent, parce que cela en fait lever la croûte, & la fepare de 1* 
mie,&c. 

L'Etoile qui eft un Serpent fait à peu prés comme un Lézard 
tacheté, eft ennemi des Araignées & des Scorpions : & comme 
le Scorpion eft bon contre lamorfurede l'Etoile, autli l'Etoile 
n'eft pas mau vaife pour la morfure du Scorpion. L' Etoile fe ca- 
che en Hy ver dans la terre , comme les autres Serpens, & c'eft 
là où on la prend, pour avoir fa peau qu'elle dépouille, & qu'el- 
le mangeroit fi l'on ne prenoit pas bien fon temps. Elle eit ex- 
cellente pour le haut-mal. 

Monfieur Boyle dit , qu'il y a en Amérique un arbre veni- 
meux , qu'on appelle Manckinelle , contre lequel les Oifeaux ont 
une telle Antipathie, que non-feulement ils s'abftiennent des 
fruits de cet arbre mortel , mais encore la plupart ne veulent pas 
fe brancher deflus. On dit que Y Agnws caftu* chafle toutes les 
bêtes venimeufes , &on l'aainfi appellé, parce que les Dames 
4* Athènes faifoient leurs couches fur cette plante qui aime la 
chafteté. Chacun fçait que la Plante fenlitive ne fçauroit fourTrir 
l'attouchement d'une perfonne, & qu'elle fe flétrit d'abord en- 
tre fes mains. 

On dit qu'il vient de Goi une pierre artificielle , quelesPor, 

tu^ais 



Dk 



44* Récriât. Mathfmat. st PiiVa. 
tugais appellent CapelUs diColub/u, c'eft-à--dire , Pierre de 
Coloeuvre, ainfi appellée, parce qu'elle eft faite des os de cer- 
taines Colceuvrcs, lefquels étant paitris & accommodez avec 
une autre drogue qui eft connue de peu de gens, composent 
cette pierre merveilleufe , qui étant appliquée fur la playe qu'un 
Serpent, un Chien enragé, ou quelqu'autre bête vcnimeufe a 
faite, elle s'y attache fortement, & ne tombe qu'après avoir 
attire tout lepoifon, qu'on lui fait perdre en la mettant dans 
du lait, avec lequel il femêle, &laifie la pierre dans fon pre- 
mier état. Quoi qu'on dife que le P. Kircheren ait fait plulîcurs 
expériences à Rome , 8c l'Empereur en Silefie fur des animaux 
mordus par des chiens enragez , je fçai pourtant que chez Mon- 
fieur Charras à Paris elle a été appliquée fur des Pigeons qui 
avoient été mordus des Vipères , & qui n'ont pas laide de 
mourir. 

Selon San&orius la Foudre fait fondre l'or dans la bourfe 
fans la brûler, &confume le Vin dans un tonneau fans Porren- 
ier. Si l'on touche la corde d'un Luth ou d'une Guitarre, elle 
fera trembler la corde d'un autre Luth, ou d'une autre Guitar- 
re , fi ces deux cordes font à l'unilôn. Un Tambour fait avec 
de la peau de Loup fait en fonnant crever un autre Tambour 
fait avec de la peau d'Agneau. L'or ne boit point l'huile, ni 
l'eau, au lieu que le Vir-argentles boit tout aufli-tôt. L'huile 
fuit l'eau, 6c ne femêle jamais avec elle, mais la chaux vive, 
réponge, &plufieurs autres chofesfemblables qui font féches, 
attirent l'eau , & l'abforbent. Celui qui bâille en fait bâiller un 
autre. Celui qui mangé des chofes aigres fait venir l'eau à la 
bouche de celui qui eft prefent. Un certain animal appelle Ca- 
tablepa, tuëuneperfonnecn la voyant à la diftauce de mille pas. 
L'Enfantporte la marque de ce que lamereafouhaitdavec avi- 
dité pendant iagroflerlé. Un enfant vitàfept moisaufli bien 
qu'à neuf, & non pas à huit. Les corps pefans augmentent 
leur vîtefre en tombant, à mefure qu'ils approchent du centre 
delà terre. 

Le Vif-argent que les Chimiques appellent Mercure, & que 
Scaliger nomme le tyran de tous les autres métaux» parce qu'il 
pénètre leurs pores , lesamolit, &les réduiten une pâte qu'on 
appelle Am+lgumt , ce métal , dis-je , a une telle Sympathie avec 
l'or, queli Ton met une Verge d'or matfif par un de fes bouts 
dans du Mercure, ce Mercure fe communique à toute la Verge 
jufqu'à l'autre bout , non-feulement par le dehors, mais encore 
par le dedans. 

Ce liquide fec eft tel , que li on le remue d'une main, 
il arrive qu'un anneau d'or qu'on aura dans l'autre raair f * 
6c même une pièce d'or qu'on y tiendra bien fermée , de- 
vient toute blanche & toute couverte du Vif-argent, de for- 
te que la pièce paroît plutôt d'argent que d'or. Cela arrive auftï 
«juand on tient dans fa bouche une pièce d'or, qui attire les 
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efprits du Mercure, & qui empêche que ces efprits ne nutlent 
à fa fantédes Doreurs & des Chimiftes qui en employent beau- 
coup. 

Le P. Kircher dit, que le Vif-argent a la même Sympathie 
avec l'argent qu'avec l'or. Cette liqueur métallique eft il 
fubtile, que fi l'on enferme du Vif-argent dans un petit tuyau 
de cuivre, & qu'on l'echâufTetant foitpeu, le Vit-argent paf- 
fe au travers , & s'évapore dans l'air. Après que ce métal a 
été par ladiltillation répandu en vapeurs parmi l'air, il fc réu- 
nit , êcfe retrouve incontinent dans fa première forme dam 
le Récipient : 8c ces vapeurs fe raflcmblent quelquefois fi 
fort dans la tête des Ouvriers qui fe fervent, du Mercure pour 
dorer leurs ouvrages d'argent ou de cuivre , qu'elles les fe- 
roient mourir dans la fuite, s'ils n'avoient cette précaution de 
tenir dans leur bouche une pièce d'or qui attire 6c arrête ces va- 
peurs. 

Peu de gens ignorent la Sympathie qui eft entre la paille & lei 
Corps cteftnques , ainfi appeliez, parce que comme l'Ambre , ils 
attirent des brins de paille, &les lèvent fans les toucher, étant 
frottez contre du drap : comme le Diamant , le Saphir, l'Opa- 
le, lejay, l'Agate, la Circd'Efpagne, & phifieurs autres pier- 
res précieufes, qui attirent aufli de petits morceaux de papier 
mince, &plufieurs autres petites chofes bien légères. Chacua 
lçait auflique l'Aiman attire puiiîamment le fer, ou un autre 
Aiman, fans être frotté , comme nous allons dire plusparticu» 
liercment dans le Problème fuivant, 

PROBLEME XLI. 

De VA'man. 

PEu de gens ignorent que \*Atm*n eft une pierre trés-dti- 
re 8c trés-pelànte , dont la couleur approche ordinaire- 
ment de celle du fer, qu'elle attire par une vertu oui lui eft 
particulière , comme l'on connoît en ce que quand elle fe trou- 
ve placée à une dîftance raifonnable d'un morceau de fer, ce 
fer quitre fa place , & va fe joindre à l'Aiman avec une telle for- 
ce, qu'il refifte fenfiblement, quand on le veut feparer de cet- 
te pierre. Mais piufieurs ignorent les belles propriérez de cette 
pierre admirable , dont les principales feront ici déclarées en peu 
de mots. 

L'Aiman a non-feulement la vertu d'attirer le fer, même en 
pénétrant les corps qui font entre deux, mais encore de com-, 
muniquerau fer qu'il a touché, h vertu d'attirer un autre fer, 
qui pareillement acquiert la faculté d'en attirer un autre. Ceft 
yne vérité qui tombe fous nos yeux * car par exemple, un an* 
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neau de fer , qui a été touché d'une bonne Pierre d' Aimin , en- 
levé un autre anneau, & ce fécond anneau en enlevé un troisiè- 
me , 6c ainli enfuite. Nous voyons auifi que la lame d'un cou- 
teau qui aéré touchée d'un Aiman, enlevé des aiguilles , 6c des 
doux de fer ou d'acier. 

Si l'on met pluiicurs aiguilles à coudre fur une table les unes 
proche des autres, 8c qu'on approche un Aiman de la premiè- 
re, il attirera cette première, qui ayant acquife par ce moyen 
la vertu magnétique, attirera la lui vante, 6c celle-ci fa fuivan- 
te. 6c ainfi enfuite, de forte que toutes ces aiguilles fe tiendront 
les unes les autres comme enchaînées fans fe feparer, à moins 
d'un violent effort. Ce qui a donné autrefois de l'admiration à S. 
Augultin, comme il dit dans fon Ltvrede U Cité de Dieu , L\b % 

Le Fer attire réciproquement l' Aiman, lorsque cette pierre 
le peut mouvoir librement, comme quand elleeft fufpenduë, 
ou qu'elle flotte fur l'eau, 6c qu'elle n'eft pas trop éloignée du 
fer, quand même il y auroit quelque corps interpolé. Par exem- 
ple, Ton a mis une pierre d' Aiman dans une efpecede batteau 
léger fait comme une gondole, pour faire flotter cet Aiman fur 
l'eau, 6conluiaprefentéun morceau de fera unediftance rai- 
lonnablc , 6c alors on s'elt apperçû que cette gondole fend l'eau , 
pour s'aller joindre promptement au fer. 

Cela me fait fouvenir d'une Horloge que j'ai vue autrefois à 
Lyon dans le Cabinet de Monsieur de Servieres, qui pourcon- 
noître les heures, jettoit une Grenouille artificielle dans un 
baflin rempli d'eau , autour duquel les heures ctoient marquées, 
comme dans un Cadran, 6c alors cette Grenouille en nageant 
fur Tenu, s'arrêtoit 6c montrôit l'heure qu'il étoit, ôefuivoit 
infênliblement toutes les heures du jour, quand on la laiflbit 
flotter fur l'eau , comrçje fait l'aiguille d'une Montre. Je 
crois que cela le faifoit par le moyen d'une pierre d' Aiman 
cachée fous le baflin , qui fuivoit les heures du jour par le 
moyen d'une Horloge à roues, 6c qui attiroit vers les mêmes 
heures la Grenouille , où il y avoit fans doute un morceau de fer 
caché. 

Quand on laide ainfi flotter une pierre d'Aiman fur l'eau , 
fans qu'il y ait rien autour d'elle, qui l'empêche de fe mouvoir 
librement , 6c de prendre la fituation qui lui ell la plus commo- 
de , elle fe difpofc 8c fc tourne toujours d'une même façon à l'é- 
gard du Midi 6c du Septentrion : de forte qu'un endroit de cet- 
te pierre regarde toujours le Septentrion, 6cfonoppofé le Mi- 
di, cequiafaitappellcr Foies de l* Aiman ces deux endroits qui 
regardent les deux Pôles du Monde, kAxede l'Aimait la ligne 
droite qu'on fait pifler par ces deux endroits, ou d'un. Pôle à 
l'autre.C'elt à cet Axe auquel toute la force 6c efficace de l' Aiman 
fe trouve ramaflee, car hors de cet Axe toutes les autres parties de 
l' Aiman ont fort peu de vertu ; fcc'cfi principalement de fes 
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deux extrémitez, ou Pôles, d'où comme deux centres, cette 
pierre répand fa vertu. 

On appelle Equateur J* l 1 Aiman la partie de l'Aiman , égale- 
ment éloignée de fes deux Pôles , qui ell telle que li l'on met def- 
fus une aiguille à coudre, elle s'y tiendra couchée tout de fon 
long , & hors de là elle fe drefle de plus en plus à mefure qu'elle 
s'approche de l'un des deux Pôles, où elle fe tient droite » com- 
me l'on remarque parfaitement aux Aimans Spheriques, que 
j'ai fuppofez homogènes , comme ils le font ordinairement , car 
autrement ils pourroient avoir plus de deux Pôles. Monfieur Pu- 
get Gentilhomme de Lyon, qui fediftingue parmi lesSçavans, 
a un Aiman qui a quatre Pôles, deux Méridionaux lituez à l'op- 
pofite l'un de l'autre , & deux Septentrionaux iituez de la même 
façon. 

L' Aiman communique fa vertu non-feulement au fer qu'il a 
touche, mais encore à celui qui a pafTé allez prés de lui : 6c il 
attireauflï un autre Aiman, &quelquefois il le repoufTe, c'eft 
félon les differens afpeéts de leurs Pôles , qu'on appelle Pelés 
amis, quand ils font de différente dénomination , c'eft-à-dire, 
l'un Méridional , & l'autre Septentrional , & Polis ennemis , Ion 
qu'ils font de même dénomination, içavoir tous deux ou Méri- 
dionaux, ou Septentrionaux : parce que le Pôle Septentrional 
d'un Aiman attire le Méridional d'un autre Aiman, Ôcrepoufie 
le Septentrional : & de même le Pôle Méridional attire le Sep- 
tentrional , & repoulTe le Méridional d'un autre qui fe peut 
mouvoir librement, comme quand il flotte fur l'eau. Mon- 
fieur Puget qui a fait pluûeurs obfervations très- curieufes 
fur l'Aiman , en a un qui eft encore plus admirable que 




poufle. 

Il arrive dans tous les Aimans, que le Pôle du Nord ayant en- 
levé un autre Aiman par le Pôle du Sud , fi on lui prefente le Pô- 
le Septentrional d'un troifiéme Aiman , ils fe quittent. Je ne 
donne point la raifon de tout cela , parce que la matière eft diffi- 
cile, 8c que pour des Récréations Mathématiques, il vaut mieux 
ne rapporter que des curiofitez diverti (Tan tes, que de donner des 
raifonsobfcures. 

Comme mon but eft de donner une vive idée de l'Aiman, & 
que pour cette fin il faut joindre les expériences auxdifcours, 
j'ajouterai ici que bien que l'Aiman attire le ter en pénétrant 
même toute forte de corps auflï librement que s'il n'yavoit rien 
entre- deux, il en faut néanmoins excepter le fer : caronvoid 
par expérience que fi on lui oppoié une lame de fer, la vertu 
magnétique ne fait pas fentir fon activité 11 facilement comme 
s'il n'y avoit rien entre-deux , fans doute , parce qu'elle s'attache 
à cette lame de fer , où elle fe perd en partie. 

Quand 
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Quand j'ai dit que l'Aiman attire le fer a foi , cela fuppofe 
qu'il le peut tirer, car s'il ne le peut pas, 6c qu'il ait la liberté 
de Te mouvoir , le ter l'attire réciproquement à foi , & quand 
ils font joints enfemble, onfcnt, comme nous avons déjà dit, 
une refiftance fenfible pour les feparer. Or quoi que l'Aiman 
agiffeen pénétrant tous les corps avec autant de facilité, que 
s'il n'y avoit rien entre-deux , fi l'on en excepte le fer. comme 
je viens dédire , il a néanmoins plus de peine à communiquer 
fa vertu à travers la chair , qu'à travers quelque métal que ce 
fuir. 

J'ai dit que la lame d'un coûreau acquiert la vertu attraâive 
de l'Aiman, lorsqu'elle en a été touchée : & je dirai ici qud 
cette vertu fe communique à la partie du fer, qui a été touchée 
la dernière , de forte que li l'on frotte cette lame depuis le man- 
che jufqu'à la pointe, toute la vertu magnétique reftera dans 
cette pointe, ét l'autre bout vers le manche n'aura aucune for- 
ce pour attirer , & môme en la frottant d'un fens contraire , 
on la luiôte, ou bien on la fait changer de ce lieu, lî elle avoit 
cette vertu , qui fera plus ou moins grande , c'eft-à-dire, 
que la lame fera plus ou moins capable de lever du rer, fé- 
lon l'endroit de l'Aiman, où on l'aura frottée : de forte que 
û on la frotte à l'un des Pôles de l'Aiman, où fa vertu a plus 
d'efficace, elle aura la plus grande force d'enlever qu'il fera 
poifible. 

flanche Ce frottement fefait enfaifantglifTer la lame A B du couteau 
&■ ABC, félon fa longeur, depuis le manche BC vers la pointe* 
A, ou depuis la pointe Avers le manche fur le Pôle Dde l'Ai- 
man DE, dont l'autre Pôle cil E : & alors la lame AB de ce 
couteau acquiert la vertu de lever le plus de fer qu'il cil polTi* 
/ ble, & toute la vertu magnétique fera réduite à la pointe A, li 
cette lame a été traînée félon fa longueur fur le Pôle D, depuis 
B vers A , en forte que la pointe B qui eft la plus proche du man* 
cheBC, ait touché l'Aiman la première, & l'autre pointe A là > 
dernière. Où il eft à remarquer, que li la lame AB ayant été 
ainfi touchée , on la touche de nouveau à contre-fens, fça voir en 
lafaifantgliflerfur Je même Pôle D, depuis A vers B , la pointe 
A perd en un inftant la propriété qu'elle avoit acquifede lever 
le fer. 

Tous lesAimansne font pas également bons, & l'on ne doit 
pas toujours juger de la bonté d'un Aiman par fon poids, car 
une once d'Aimaneft capable quelquefois de lever une livre de 
fer, quoi que de deux Aimans dépareille vigueur, le plus grand 
ait toujours plus de force que le plus petit. Cette force eft d'au- 
tant plus grande à mefure qu'il eft plusfolide & moins poreux, 
fcil aaufli plus de vigueur étant poli qu'étant brute : & encore 
davantage s'il eft armé avec une lame d'acier, ou de fer poli » 
où il faut remarquer, q UC fi un Aiman armé tient du fer par 
% l'un de fes Pôles , & qu'on lui prefente lç Pôle ami d'us autre 
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Aiman nud, c'eft-à«dirc, non armé, il ie retient avec plus de 
force : mais fi on lui prefente le Pôle ennemi , il n'a plus la 
force de le tenir, & il le laine tomber. Si l'on cafte une pier- 
re d'Aiman, il arrive qu'une partie a plus de force que toute la 
pierre. 

L' Aiman attire plus d'acier au double, & de plus loin, que do 
fer, parce qu'il s'applique mieux à l'acier qui eft plus folide t 
qu'au fer qui eft plus poreux, ce qui fait qu'étant joint à de l'a* 
cier excellent &. bien poli , il attire un plus grand poids qu'étant 
attaché à du fer grofiïer & mal poli , un Aiman plus fort attire un 
plus grand poids plus promptement fie de plus loin qu'un plus 
foible. On void rarement de gros Aiman qui enlevé plus que fon 
poids fans être arme, mais on en void fou vent de petits qui en- 
lèvent jufqu'à dix ou douze , & quelquefois jufqu'à dix-huit foi* 
leur pefant. J'ai déjà dit auparavant qu'une once d'Aiman 
elt capable quelquefois de lever une livre de fer , qui eft feize fois 
plus que fapclanteur. 

On remarque quelquefois avec étonnement, qu'une grofle 
pierre d'Aiman bien fine ôte en un inftaoc la vertu à une plus pe- 
tite , quand elle eft trop proche , & que néanmoins elle la re- 
couvre en deux ou trois jours. On remarque aufli qu'en caf- 
fant , ou abbattant quelque partie d'une pierre d'Aiman , fon 
Axe & les deux Pôles changent de lieu. Le P.Schott Jefuite g 
dit que a l'on coupe «n Aiman en deux parties par fon Equateur, 
chaque partie aura deux Pôles , un nouveau a lafection , & l'au- 
tre au même endroit d'auparavant, qui fera de même nom : & 
que fi on le coupe en deux parties par fon Axe , chaque partie ac- 
quiert de nouveaux Pôles, qui auront une fituation fembiable à 
celle des deux Pôles de la pierre propofée , & aufli les mêmes 
propriétez. 

Cette pierre eft fi dure, qu'il n'yaprefque aucun ferrement 
qui puifle mordre defius, & l'on ne la peut couper qu'avec une 
feie d'airain fans dents , aiguifée comme la lame d'un couteau , 
ta avec de la poudre d'Emcry détrempée d'eau , étant impoiïible 
de la couper avec quelqu'autre feie , quand elle feroit de l'acier 
le plus fin. 

J'ai oublié de dire, que pour le Pcle Septentrional d'un Ai- 
man, l'on entend celui qui tend vers le Septentrion , lors que 
cette pierre eft fufpenduë librement par fon Equateur : 6c pour 
le Pôle Méridional l'autre Pôle oppofe qui regarde le Midi. J'ai 
dit quand l' Aiman eft fufpendupar fon Equateur, car s'il étoit 
fufpendu par l'un de fes deux Pôles , ildemeureroit immobile « 
parçe que dans ce cas le Pôle Boréal ne pourroit pas aller an 
Nord, ni l'AuftralauSwd. 



» 



44 S Recréât. Mathemat. et Phys. 



'Remarque. 

Il fcmble que l'Aiman n'a été ainfï appelle que parce qiTil 
aime extrêmement le fer & l'acier : & il femble aufii que 
les Latins ne l'ont appelle Magnes , c'eft-à-dire, grand, que 
par les grandes vertus qu'il poifede, comme vous avezvû, 
& comme vous verrez encore dans la fuite > bien que quel- 
ques-uns veulent qu'il ait été nommé Magnes , à caufed'un lieu 
qui s'appelle Magnefîe, dans la Macédoine, où il eft fort fré- 
quent. 

L'Aiman de Magnefie eft quelquefois noir, 8c quelquefois 
roux, & l'Aiman de Natolieeft blanc : ni l'un ni l'autre n'ont 
pas, àcequeditl'Hiftoirc, beaucoup de vertu. L'Aiman d'E- 
thiopie, qui eft trés-pefant & très- vigoureux, eft quelquefois 
jaune. Les meilleurs Aimans que nous avons en l'Europe, 
viennent la plupart de Norwegue. Il y a auiïi de l'Aiman 
rouge , & de bleu , que Dioicoride préfère à celui qui eft 
de couleur de rouille. On trouve en Italie une forte d'Ai- 
man roux en dehors, & bleu par le dedans, qui étant bat- 
tu rend une efpece de fleur, que le fer attire à une certaine 
diftance. 

Si l'on veut appeller Aiman les pierres qui attirent les autres 
Métaux, on mettra dans ce nombre une certaine pierre, qu'on 
appelle Pantarùe , qui attire l'or , & une autre pierre qu'on nom- 
me AnJromansie, qui attire l'argent. Cardan dit qu'il y a un 
Aiman zppeWé Calamité, qui attire la chair. Il y a en Ethiopie 
une pierre appeMéc Theamede , qui au lieu d'aimer le fer ne le 
fçauroit fouffrir, Scqui le rejette au lieu de l'attirer : ce qui 
a fait dire à quelques-uns , que comme ceux qui portent 
du fer avec eux fur des Montagnes où fe forme l'Aiman, 
ne peuvent remuer , au contraire ils ne fçauroient demeu- 
rer fixes, lices Montagnes produisent la pierre appeiléc Thea- 
mede. 

En finiiïant ce Problème, je dirai que les meilleurs Aimans 
font ordinairement ceux qui font de couleur d'eau , ou d'un noir 
luifant, ou tant foit peu roux» &qui font d'une matière folide 
& homogène, c'eft a- dire, peu poreux, Ôcfans mélange d'au- 
cune matière étrangère : &quc la figure d'un Aiman contribue 
beaucoup à fa force , étant certain que de tous les Aimans de pa- 
reille bonté, celui qui fera le plus long, le mieux poli, & telle- 
ment taillé que fes deux Pôles fe rencontrent aux deux extrémi- 
tez, fera le plus vigoureux. La Figure Spherique lui eft auflî ex- 
trêmement avantageufe. 

Je dirai encore , que l'Aiman conferve fa vertu dans la limail- 
le de fer, quoi que cette limaille fe rouille avec lui , ce qui di- 
minu£ aufii la venu de l'Aiman, mais la violence du feu peut 

faire 
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faire en une heure fur cette vertu, ce que la rouille n'y fait en 
plufieurs jours. Le PereDechales dit que l'Aiman n'attire pas le 
fer ardant , fans doute parce que la chaleur diflipe les efprits ma- 
gnétiques en les mettant en mouvement. 

Enfin , je dirai que l' Aiman perd auffi la vertu d'attirer le fer » 
quand il eft battu trop rudement fur l'Enclume, parce que cela 
fait changer la difpofition des parties, & la figure des pores. 
Cette raifon fe confirme par l'expérience deMonfieurPuget, 
qui ayant mis de la limaille de fer dans un tuyau de verre, & 
ayant approché de cette limaille une bonne pierre d'Aiman , 
pour lui en communiquer la vertu, a remarqué qu'en remuant 
cette limaille, eîlcperdoitfa vertu magnétique, de forte qu'el- 
le ne pouvoit plus attirer des aiguilles, comme elle faifoit aupa- 
ravant. Auffi l'on dit , que 11 une aiguille d'acier aimantée , c'eft- 
à-dire, touchée de l' Aiman , change de figure, en forte que fi 
elle eft droite on la courbe, ou fi elle eft courbe, on la redrefle , 
elle perd entièrement fa vertu. Mais nous allons parler plus par- 
ticulièrement de cette aiguille dans le Problème fuivant. 



Problème xlii. 



De ta Déclinât fon 9 & de V Inclinât fort de VAimanl 

VOus avezvû au Problème précèdent, que l'Aimant à ceô 
trois vertus conliderables > il affecte dans le monde un cer- 
tain regard, il attire le fer, & il communique au fer la vertu 
même d'attirer le fer j &dans celui-ci vous allez voir qu'il n'y 
a rien au monde de plus variable que la direction de l' Aiman, 
ce qui fait ce qu'on appelle Déclinai/on de ï Aiman : car fous un 
môme Méridien l' Aiman décline tantôt à l'Orient, & tantôt à 
l'Occident, comme l'on connoît par le moyen de l'aiguille ai- 
mantée qui eft dans lesBouftbles ordinaires, par l'angle qu'elle 
fait avec la Ligne Méridienne, lequel on appelle Variation de 
V Aiguille aimantée , que l'on compte du Septentrion vers l'O- 
rient, auquel cas elle eft Orientale > ou du Septentrion vers l'Oc- 
cident, & alors elle eft d ite Occidentale. 

Cette variation , ou Déclinaifon eft fort irréguliére , car /bus 
un même Parallèle elle change quelquefois de beaucoup en peu 
d'efpace, & fouvent de peu en beaucoup de lieues. Elle n'eft 
pas la même par tout en tout temps , étant certain que là où au- 
trefois l'Àiman ne déclinoit point, on y trouve à prefent de la 
Déclinaifon» Autrefois elle étoit fort petite à Paris, & à prefent 
elleeft prelquede fixdegrez depuis le Septentrion vers l'Occi- 
dent, ce qui fait voir évidemment que cette Table ample det 
Variations de l' Aiman , que le P. Riccioli a mife dans fa Oeogra-» 
phic# cfttOttt-à-Uitinutilffé 

ït ?«Ui 
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Tous les Aimans & toutes les aiguilles aimantées, de quelque 
longueur qu'elles foient, déclinent de la même manière en mê- 
me temps & en même lieu, ce qui fait voir que les différentes 
fortes d* Aimans , ni la différente longueur des aiguilles aiman- 
tées ne font rien à laDéclinaifon de l'Aiman , qui a changé no- 
tablement dans le Royaume de Naples depuis les incendies du 
Vefuve : 8c l'on remarque auflî qu'en plulieurs autres endroits 
l'Aiguille ne décline point tant que nos Ancêtres a voient obfer- 
vé. Le P. Schott dit qu'autrefois l'Aiman déclinoità Paris de 8 
degrez , 8c que du temps du P. Merfennc il déclinoit de 3 degrez 
feulement, & à prefent il décline prefque de 6 degrez, comme 
)\i déjà dit. 

Si lesPhilofophesontde la peine à rendre raifon d'un Phéno- 
mène lî bizarre , ils n'ont pas moins de difficulté pour expliquer 
Y Inclinatfon de VAtman, par laquelle on void qu'une Verge de 
fer ou d'acier, qui ell en équilibre, lors qu'elle eftfufpenduë par 
fon centre de gravité fans être aimantée , perd fon équilibre 
quand elle a été touchée d'un Aiman , devenant plus pefante par 
le bout qui regarde le Pôle élevé fur l'Horizon du lieu où l'on 
eft, & s'inciinant par confequent vers le Pôle de I3 terre le plus 
proche, lorsque la Verge eit dans le Plan du Méridien, ce qui 
fait voir que la matière magnétique vient du Nord 8c du Sud , 8c 
que la Terre peut être conhderéc comme un grand Aiman , 8c 
un Aiman comme une petite Terre, comme vous connoîtrez 
mieux par la fuite. 

Celaeftcaufe, que, comme dit le Père Schott, Frep. 3. 
P. 4. Mag. Magn. que les Ouvriers qui font des aiguilles de Bout 
foies pour des Cadrans portatifs, font la partie de l'aiguille, qui 
doit regarder le Midi , un peu plus pefante que l'autre partie 
oppofée, qui doit regarder le Septentrion, afin que cette ai- 
guille ayant été frottée d'Aiman vers cette dernière partie, elle 
demeure en équilibre fur fon pivot , c'eft-à-dire , parallèle àl'Ho- 
rizon. 

Pour faire que le bout d'une aiguille deBouflble regarde le 
Septentrion , il lui faut faire toucher le Pôle Méridional de 
l'Aiman, en lafaifantglifTer fur ce Pôle auftral depuis fon mi- 
lieu jufqu'aubout : 8c alors il arrive que fi l'on touche de nou- 
veau le même bout d'un fens contraire fur le même Pôle, fç.3'- 
voir en commençant par le bout, 8c en finifTant au milieu, la 
pointe touchée de l'aiguille, qui regardoit auparavant le Sep- 
tentrion, fe tournera vers le Midi, 8c au lieu qu'elle s'incli- 
noit vers l'Horizon Nord/ elle fe dreftera 8c s'elevera vers le 
Sud. 

Comme une aiguille de fer appliquée contre un Aiman ne 
s'incline pas par tout également , de forte qu'elle ne s'incline 
point du tout étant appliquée fur l'Equateur de l'Aiman , 8c 
qu'elle s'incline toujours de plus en plus à mefure qu'on l'ap- 
plique en un point plus éloigné de l'Equateur, jufqu'au Pôle 
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de l'Aiman , où l'aiguille fe levé & fe place perpendiculaire- 
ment fur l'Aiman, comme fi ellefortoitde fonPole, & qu'el- 
le en voulût continuer l'Axe , comme j'ai déjà dit au Problème, 
précèdent $ de même l'Ioclinaifon de l'Aiman n'eft pas la mê- 
me dans tous les Climats, étant certain que fous la Ligne l'ai- 
guille de la Bouflble eft dans un parfait équilibre , & qu'elle s'in- 
cline auflî de plus en plus à mefurc qu'on s'éloigne de l'Equa- 
teur, en s'approchanrd'un Pôle, mais non pas avec la même 
proportion, autrement on pourroit par ce moyen connoître la 
Latitude d'un Lieu de la Terre, comme quelques-uns ont crû 
mal à propos. 

On a auffi crû mal à propos que l'extrémité d'une aiguille frot- 
tée d'Aiman, qui fe tourne du côté du Nord, s'élève vers le 
Pôle, ou vers l'Etoile Polaire , car tout au contraire elle pan- 
chevers la Terre, & à Paris où le Pôle eft élevé fur l'Horizon 
d'environ 49 degrez, l'aiguille incline à l'Horizon à peu prés 
de 70 degrez , félon les Obfervations de Monlieur Rohault. 
En Angleterre fous la Latitude de fo degrez , on a trouvé qu'el- 
le s'inclinoit» outrébuchoit de 71 degrez & 40 minutes : & 
en Italie fous la Latitude de 41 degrez, telle qu'eft à peu prés 
celle de Rome, l'aiguille incline à l'Horizon d'environ 61 de- 
grez. . 

Quand on dit qu'une Aiguille aimantée tourne une de fes 

Î>ointesvers le Nord , & l'autre vers le Sud , cela fuppofequ'el- 
eaété touchée par un des Pôles de l'Aiman, car fi on la frot- 
te par l'Equateur de l'Aiman , ou feulement par fon milieu, 
ou de travers, elle n'aura aucune direction. Quand les Ou- 
vriers aimantent les aiguilles de Bouflbles , ils les touchent feu- 
lement par un bout, Ravoir par celui qui eft ordinairement 
marqué parune fîeur-de-lis, en lui faifant toucher doucement 
le Pôle Méridional de l'Aiman, en commençant par le milieu 
de l'aiguille , 8c en finiflam par ce bout , afin qu'il fe tourne vers 
le Nord. 

La friction , ou l'attouchement de l'aiguille fe peut auflî 
commencer par la fîeur-de-lis, & finir au milieu de l'aiguille, 
& alors la partie touchée de cette aiguille regardera la même par- 
tie du Monde que regarde la partie de l'Aiman qui l'a touchée. 
C'eft pourquoi fi vous voulez que la fleur-de-lis regarde le Sep- 
tentrion, comme l'on fait ordinairement, il faudra conduire 
l'aiguille tout doucement depuis la fleur-de-lis jufqu'à fon mi- 
lieu fur le Pôle Septentrional i &fi l'on veut changer la touche 
d'une aiguille aimantée , il faut toucher l'extrémité oppofée par 
le même Pôle de l'Aiman , & de la même façon que la première 
avoitété touchée : ou bien l'on touchera la même partie qui 
avoit été touchée, par le Pôle oppofé. 

Quand un Aiman eft généreux , il communique fa vertu aune 
aiguille de fer fans la toucher, àunediftanceraifonnable : &il ^ 
n'y a rien qui puifle ôter la vertu à cette aiguille aimantée, à 
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moins qu'on ne la courbe quand ellecft droite, ou qu'on ne la 
redreiTe quand elle eil courbe ; car qu'on la fa (Te rougir au feu 
fans la fondre , qu'on la frotte, ou qu'on la lime, elle ne perd 
point fa direction. Elle fuit toujours te Pôle de l'Aiman , qui l'a 
touchée , quoi qu'étant libre elle fe tourne au Pôle du Monde op- 
pofe a celui de 1 Aiman. 

De toutes les formes qu'on peut donner au fer, la figure lon- 
gue 6c droite cil la plus propre pour recevoir la direction qui fe 
fait toujours félon laplusgrande longueur du fer. Dansunan- 
neau de fer la direction le trouve en la partie touchée , & en fon 
oppofé. Si l'on prèfente tout droit un couteau à une Boufifole , 
l'aiguille lui prefentera le Sud, quand on le prèfente par deflui, 
& le Nord quand on le prèfente par deilbus. L'Aiguille aiman- 
tée fe tourne aufli vers, la brique quand on l'approche de la Boul- 
iole. 

Dans une Aiguille de Bouftble, on appelle pareillement Po- 
le Méridional , la pointe qui fe tourne vers le Midi, & Foie Sep- 
tenirional l'autre pointe { qui regarde le Septéntrion , comme 
dans l'Aiman, dont le Pôle Méridional attire le Pôle Septen- 
trional de l'Aiguille, & le Pôle Septentrional attire le Méri- 
dional de la même Aiguille, quand elle fe peut mouvoir li- 
brement, & qu'elle eft dans la Sphère d'activité de l'Aiman, 
tout de même qu'il arrive à deux Airnans placez l'un proche de 
l'autre. 

On appelle euflî Voles amis dan s deux Aiguilles ai mante'es ceux 
qui font de différent nom • comme le Méridional & le Septen- 
trional, parce que l'un attire l'autre, lorsque ces deux Aiguil- 
les fe peuvent mouvoir autour de leurs pivots fans aucun empê- 
chement : 8c Voles ennemis ceux qui font de même dénomina- 
tion, Ravoir les deux Méridionaux, ouïes deux Septentrio- 
naux, parce qu'il arrive quedeux Boufibles étant mifes directe- 
ment Tune fur l'autre à une diltance raifbnnable , les Pôles lem- 
blablcs fe chaflent l'un l'autre , quand ils fbntdans le Plan du 
Méridien , de lbrre que les deux aiguilles prennent une iituation 
contraire l'une à l'autre» la plus forte l'emportant par défi us la 
plus foible qui prend une iituation contraire à celle qu'elle avoit 
auparavant. 

11 arrive néanmoins que deux Aiguilles aimantées fufpcnduès 
Planche librement fur leurs pivots, étant placées fur un même Plan ho- 
aiî. rizontal àunediitance raifonnable, comme AB, CD, en for- 
Fig. te qu'elles foient parallèles entre elles 6c à la véritable Ligne 
Méridienne , & que chaque Pôle femblable foit tourné d'un 
même côté i elles demeurent dans cette iituation, parce que 
pour faire que l'une tourne à contre-fens, comme elle feroit 
s'il n'y avoit aucun empêchement, comme quand l'une des 
»i?.Figc deux » comme CD eft fufpcnduë au defliisde l'autre AB , par 
g fon centre de gravité E, il faudroitneceflairement que lesdeux 
Pôles ennemis, que nous avons fuppofest d'un même c6té , s*ap- 
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prochaflTent l'un de l'autre, ce qui eft contre leur nature. Ainji 
ils feconfervent par force l'un proche de l'autre, comme s'ils 
ctoient amis. 

Si entre deux femblables aiguilles, comme AB, CD, pofées pl . 
& balancées dans leurs Bouiïbles AEBF, CGDH, l'on met un™"^®, 
AimanSpherique àunediftance raifonnable, & fur un même Fig. 
Plan horizontal, comme IICLM, dont le Pôle Boréal foitl, & 

. l' Auftral L, en forte que l'Axe IL foit parallèle à l'Horizon, & 
dans le Plan du Méridien 5 chacune des deux Aiguilles AB , CD, 
i'eplacera dans lePlandu mêmeMeridien } c'eft-à-dirc, qu'el- 

I les fe mettront en ligne droite avec l'Axe IL, le PoleAuftral B 
de l'Aiguille AB regardant le Pôle Boréal I de l'Aiman, & pa- 
reillement le Pôle Boréal C de l'aiguille CD regardant le Pôle 
Auftral Lde l'Aiman. 

Mais i\ l'on tourne l'Aiman IKLM , autour de Ton centre O, 
en forte que l'Axe IL foit toujours parallèle à l'Horizon, &que 
l'on fafle mouvoir par exemple le Pôle Boréal I vers la droite en 
K, ôeparconfequent le Po!c Auftral L vers la gauche en M, en 
forte que chaque Pôle parcoure un quart de Cercle ; aufli le Pô- 
le Auftral B de l'Aiguille AB , qui fera attiré par le Pôle Boréal 
A de l'Aiman, parcourra un quart de Cercle, en allant vers E 
de la droite vers la gauche , & pareillement le Pôle Boréal C do 
l'autre Aiguille CD , qui fera attiré par le Pôle Auftral Lde l'Ai- 
man, parcourra un quart de Cercle, en allant vers H de la gau- 
che vers la droite : c'eft-à-dirc, que les Pôles I , K. , de l'Aiman 
ayant acquis une fituation femblable à celle que vous voyez dans 
la Fig. 1 1 f . les Aiguilles AB , CD , fe rendront parallèles à l'Axa 
IK , & fe mettront dans une lituation femblable à celle que vous 
voyez dans la même Figure. 

Que ii au lieu de faire faire un quart de Cercle aux Pôles I , K. , 
de l'Aiman, on leur fait faire un Demi-cercle, en forte qu'ils 
ayent une fituation femblable à celle que vous voyez dans la Fig* 
116". Jes Aiguilles AB, CD, parcourront aufli chacune un De- 
mi-cercle , & elles fe tourneront comme vous voyez dans la mê- 
me Figure j & fi l'on fait faire aux mêmes Pôles 1, K , trois quarts 
de Cercle, en forte qu'ils ayent une lituation femblable à celle 
de la Fig. 1 1 7 . les Pôles des Aiguilles A B , CD , parcourront aufli 
chacun trois quarts de Cercle , & ils fe difpoferont comme vous, 
voyez dans la même Figure. 

JtemarquQ. 

Les Aiguilles dont, on fe fert ordinairement dans lesBoufîb- 
lespour les Cadrans, ont une de leurs extrémitez faite en poin- 
te comme une flèche, & l'autre eft toute fïmple, ou bien on la 
fait en croix, ou en fleur-de-lisque l'on fait tourner au Nord , ê 
ta lui faifant toucher le Pôle A ultral d'un bon Aiman , ce qui 

Vf | fait; A 

% - ^ Digitizédpy Google 



4f4 Récriât. M a t h e m a t. it P h y s. 

fait» comme j'ai déjà dit, en coulant doucement & d'un feul 
trait fur ce Pôle, l'Aiguille depuis fon milieu jufqu'à fon extré- 
mité, où s'attachera la vertu magnétique, &la direction vers 
le Nord. 

Une femblable Aiguille doit être droite, & d'un bon Acier 
bien poli, ayant un petit chaperon de cuivre, ou d'argent au 
milieu, qui eft percé en cone, afin que cette Aiguille puifle fa- 
cilement contre-balancer fur fou pivot, qui ett élevé à angles 
droits au centre de la Bouflble. Le P. Kircher dit, qu'afin qu'u- 
ne Aiguille puifle bien recevoir la vertu magnétique, elle ne 
doit pas être trop petite , parce qu'elle ne montre pas facilement 
laDéclinaifonde l'Aiman i ni trop grande, parce que fi fa lon- 
gueur furpaffe le Demi-diametrede la Sphère d'activité de l'Ai- 
man, elle n'en recevra prefque point du tout la direction , & 
elle fera par confequent de nul ufage. Ainii quand on veut 
animer une Aiguille de Bouflble avec unÀiman, on doit aupa- 
ravant examiner la Sphère d'activité de cet Aiman , dont le 
Pôle qu'on veut faire toucher à l'Aiguille, doit être poli , quand 
iln'eit pas armé, ce qui ne fedoit pas faire en le battant avec 
un marteau de fer, comme dit Porta, parce^ue cela diminue 
fa force, mais plutôt avec une lime douce, comme dit Gil- 
bert, Lib. $.cap.ij. 

PROBLEME X L I I I. 

Trouver les deux Pôles d'un Aiman Spherique > fa Déclinai* 

fon y & fon lnclinaifon. 

PUis que nous fommes fur l'Aiman , j'enfeignerai ici en 
peu de mots la manière de connoître les deux Pôles 
d'un Aiman Spherique , 6c enfuite fa Déclinaifon qui 
change, comme vous avez vu, & enfin fon lnclinaifon , qui 
peut-être change auflî, parce qu'à Paris elle n'a pas été trou- 
vée la même en tout temps , comme vous verrez dans la 
fuite. 

Premièrement pour trouver les deux Pôles d'un Aiman Sphe- 
rique, élevez à angles droits en quelque point de fa Surface un 
petit pivot, pour y mettre defîus une Aiguille de Bouflble, 
dont la longueur doit être un peu moindre que le Diamètre de 
l'Aiman. Cette Aiguille que je fuppofe aimantée , tourne- 
ra unedefes pointes vers le Nord, & l'autre vers le Sud, mais 
elle ne le tiendra pas bien horizontale, à moins qu'elle ne ré- 
ponde à l'Axe de l'Aiman j c'eit pourquoi vous tournerez cet 
Aiman en changeant de place au pivot de l'Aiguille aiman- 
tée, jufqu'à ce que cette Aiguille foit bien parallèle à l'Ho- 
rizon, auquel cas le pivot que je fuppofe placé à la plus hau- 
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te partie de l'Aiman , fe trouvera fur l'Equateur de cet Ai- 
man, 8clesdcux points du même Aiman, qui répondront aux 
deux extrémitez de l'Aiguille , feront les deux Pôles qu'on cher- 
che. 

Ou bien approchez la pierre d'Aiman d'une Aiguille placée 
dans fa Bouflble, 8c la tournez de part 8c d'autre jufqu'àccquc 
l'Aiguille fe trouve perpendiculaire à la Surface de l'Aiman, fie 
alors le point de cet Aiman , qui répondra perpendiculairement 
à la pointe de l'Aiguille, fera l'un des deux Pôles de l'Aiman. 
Mais au lieu d'une Aiguille placée dans fi Bouflble , vous pouvez 
vous fervir d'une bonne Aiguille d'Acier à coudre, fufpendue 
par Tune de fesextrémitez avec un filet, 8c la tourner ainli iuf- 
penduë autour de l'Aiman, jufqu'à ce qu'elle touche cet Aiman 
à angles droits, &ce point d'attouchement fera l'un des deux 
Pôles qu'on cherche. 

Ou bien encore mettez le bout d'une Aiguille de fin Acier fur 
la Surface de la pierre d'Aiman, laquelle Aiguille s'inclinera 
diverfement à l'Aiman, félon qu'elle fera plus ou moins pro- 
che de l'un des deux Pôles, de forte que, comme j'ai déjà dit 
ailleurs, elle fera perpendiculaire à l'Aiman, quand elle fera 
mifeen l'un de ces deux Pôles : c'eft pourquoi pour trouver ce 
Pôle, il faut placer l'Aiguille en dirrérens endroits de la Sur- 
face de l'Aiman , 8c là où elle fera perpendiculaire à cette 
Surface, marquer un point avec de la cire, ou autrement, 
& ce point ainfi marqué fera l'un des deux Pôles qu'on de- 
mande. 

Ileft rare de trouver un Aiman, dont les deux Pôles foient 
égaux, c'eft-à-dire, d'une même force l'un que l'autre, y cq 
ayant un prefque toujours plus fort que l'autre. Ils font le plus 
fouvent diamétralement oppofez, c'eft-à dire, dans une ligne 
que nous avons appellée Axe , qui pafle par le milieu de l'Aiman : 
car il y en a, dont les Pôles ne font pas li juftement oppofez, 8c 
d'autres fi vifs 8c fi bons , qu'ils ont par tout une vigueur égale , 
étant, pour ainli dire, tous Pôles, parce que tous leurs côtez 
s'unifient au fer. 

Secondement ! pour connoître en tout temps 8c en tout lieu 
la Déclinaifon de l'Aiman , marouez exactement fur un Plan 
Horizontal la véritable Ligne Méridienne par le moyen de 
deux points d'ombre marquez devant 8c après Midi fur ce 
Plan, comme il a été enfeigné auProèl. ii.Cofm. 8c ayant ap- 
pliqué contre cette Ligne Méridienne le côté d'une Bouflble 
quarrée, qui doit avoir en dedans un Cercle cxa&cment divile 
en les jôodegrez, 8c une Aiguille bien aimantée , le bout de 
cette Aiguille fera connoître fur le Cercle divilé les degrez de 
la Déclinaifon qu'on cherche, en les comptant depuis la ligne 
droite qui pafle par le milieu de la Bouflble, 8c qui cil le côté 
4e la même Bouflble, quia été appliqué contre la Ligne Méri- 
dienne, 

• Ff* ffcflS 
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C'eft ainli qu'à Paris on a trouvé que l'Aiman décline à pror 
fent du Septentrion vers l'Occident prefquede iixdegrez, 6c 
c'eft aufli de cette façon que Ton connoît la Déclinailbn d'un 
Plan Vertical , Ravoir en appliquant contre ce Plan le côté d'un o 
ÏJoaflble quarrée , ou pour le moins telle que ce côté foit per- 
pendiculaire à la Ligne Méridienne tirée dans le fonds de la 
Bouflble, en quoi il faut bien prendre garde s'il n'y a point de 
fer caché dans la muraille , quipuifle empêcher la direction de 
l'Aiguille aimantée, dont une des exrrémitez montrera fur le 
Cercle divifé la Déclinaifon que Ton cherche, en la comptant 
depuis la Ligne Méridienne de la Bouflble, où la Déclinaifon de 
l'Aiman doit avoir été marquée , pour avoir plus exactement cel- 
çc du Plan propofé. 

Mon lieu rRohault dit dans fa Thyfique, Part. $.ca[>.S.art. 10. 
que les Aiguilles des Bouflolesne fontgueres propres pour fai- 
re voir dans ce Climat, êedans tous les autres Climats Septen- 
trionaux, de combien le bout d'une aiguille, qui regirde le 
Nord, incline vers la Terre, parce que, dit-il, leur centre de 
pefanreur eft beaucoup audeflbusduPoint fixe, autour duquel 
elles fe peuvent mouvoir. C'eft pourquoi pour connoître l'In- 
clinaifon de l'aiguille aimantée , ou de l'Aiman , il fait à peu prés 
en cette forte. 

Prenez un fil d'Acier bien droit, par tout également épais, 8c 
d'une longueur convenable, comme de quatre oude cinq pouces, 
&Ie traverfez à angles droits par fon centre de gravité, c'eft-à- 
dire, par fon milieu d'un petit fil de letton, qui fervira à foû- 
tenir cette aiguille dans fon équilibre , de la même manière que 
le fléau d'une Balance eft foûtenu par la chappe , lors que l'ai- 
Çuille ne fera point aimantée : car auffi-tôr qu'elle aura été ani- 
ïhéeparunbon Aiman, & qu'elle aura été mifedans le Plan du 
Méridien, elle perdra fon équilibre, &le bout qui regarde le 
Septentrion trébuchera vers la Terre : de forte que l'aiguille 
fera connoître en cette manière la Déclinaifon de l'Aiman, 
que Monfieur Rohault a trouvée à Paris dans fon temps de 
70 devrez, 8ç que d'autres ont trouvée depuis ce temps -la 
de tfydegrez feulement, ce qui me fait conjecturer que cet- 
te Jnclinaifon change comme la Déclinaifon : mais pour faire 
çette conjecture, on a befoind'un plus grand nombre d'expé- 
riences. 

Quoi qu'il en foit , elle ne change pas fous l'Equateur, parce 
qu'il n'y en a point, & elle ne commence à fe rendre léniible, 
que lors qu'on efl: un peu éloigné de la Ligne vers l'un des deux 
rôles de la Terre , contre lequel l'aiguille aimantée s'incline 
toujours de plus en plus, à mefure qu'on s'en approche, com- 
me nous le levons par le rapport des Pilotes» qui en naviguant 
vers le Septentrion , ont été obligez de mettre ùn peu de cire à 
^extrémité de l'aiguille, quiregardoit le Midi , parce que l'au- 
tre bo.u: baiflpit vers le Polc Boréal de la Terre : & ils ôtoieiae 

çnue- 
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entièrement la cire, quand ilsécoient fous la Ligne, parce que 
l'aiguille aimantée eft là dans un parfait équilibre > & tout au 
contraire ils ont mis de la cire fur le bout de l'aiguille qui re- 
gardoit le Nord, quand ils ont pane la Ligne, parce que dans 
ces Climats Méridionaux l'aiguille aimantée panchoit de la mê- 
me façon vers le Pôle Auftral de la Terre. 

Remarque. 

MonGeur de Vallemont explique fort judicieufement 
rinclinaifon de la Baguette Divinatoire par celle de 
F Aiguille aimantée, comme l'on peut voir dans fa Phi- 
lofophie occulte , chap. 5. p. 124. où il dit y que comme, 
lors que les cor pu feules magnetiqnes qui circulent à P entour de 
la Terre , viennent à rencontrer la Verge de fer aimantée , 
ils la rangent félon leur cours , (£r la rendent parallèle aux 
lignes qu'ils décrivens à Y entour du Globe Terrefire : il y a 
de même fur les rameaux a" eau y Jur les minières, furies tre- 
fors cachez, en terre , & fur la pifle des criminels fugitifs % 
des corpufcules qui s'élèvent verticalement dans Pair, &qui 
empreignant la Verge de Coudrier , la déterminent à fe baif- 
fer, pour la rendre parallèle aux lignes verticales , qu'ils dé'-? 
crivent en s élevant. Il fe paffe là , ce qui arriveroit à la 
Verge de fer aimantée au Pôle de la Terre , où elle s'incline- 
roit perpendiculairement , à caufe que les corpufcules magne- 
tiques s élèvent là verticalement. Pour preuve de cela, il 
fe fert dans la page 13 3. de la comparaifon d'un Batteau, 
au derrière duquel fi Von attachoit une branche d'arbre , on 
vprr oit bien- tôt qu'elle fe diriger oit félon (a longueur , fuivant 
le cours de la Rivière , avec lequel la branche affetteroit 
toujours de fe rendre parallèle, 

PROBLEME XLIV. 
Heprefenter dans une Phiole les quatre Elément. 

0 

DEs quatre Elemens, qui font la Terre, l'Eau, Y Air, &le 
Feu , dont l'Auteur de la Nature a compofé le Monde 
Elémentaire, la Terre comme étant la plus pefante tient le lieu 
lep]usi?as» 8c occupe te centre du Monde : l'Eau comme étant 
plus légère que la Terre, couvre la Terre : l'Air enfuite qui eft 
encore plus léger, entoure i Eau : & enfin le Feu qui eft le plus 
léger de tous, environne l'Air. De forte que ces quatre Ele- 
toens font comme quatre Orbes concentriques j dont le centre 

commua. 
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commun eft le centre du Monde , que les Phy ficiens appellent le 

Centre des Graves. 

On reprefente félon cet ordre les quatre Elemens dans une 
Planche longue Phiole de verre ou de criftal , comme A B , par le moyen 
*o. 108. de quatre liqueurs hétérogènes , c'eft-à-dirc, d'une gravité fpe- 
F'g« cifique différente , qui font telles que bien que brouillées enfem- 
ble dans cette Phiole par quelque violente agitation , en ceflTant 
de les agiter, on les void dans peu de temps retourner chacune 
dans fon lieu naturel , & tous les corpufcules d'une même liqueur 
s'unir par un volume feparé des autres , les plus légers cédant aux 
plus pefans. 

Pour reprefenter la Terre, prenez de l'Antimoine crud, ou 
bien de l'Email bleu bien épuré, ou bien encore de l'Email noir 
groiTiérement caffé, qui par fa pefanteur ira au fonds du Vafc 
AB. 

Pour reprefenter l'Eau, verfez deflus la matière terreftre de 
l'efprit de Tartre, ou bien Amplement du Tartre calciné, ou 
bien encore ayez des cendres gravelées » & les laûTez à l'humidi- 
té, pour vous fervir de ladi/Tolutionqui s'en fera, fur tout de 
celle qui fera la plus claire , en y mêlant un peu d'azur de roche» 
qui lui donnera la couleur de Mer. 

Pour reprefenter Y Air, verfez deflus cette compofition de 
lefpritde Vin rectifié par trois fois, afin qu'il ait la couleur de 
l'Air : ou bien mettez-y de l'eau de vie la plus fubtile, à laquelle 
vous donnerez la couleur d'Air, ou de bleu celcftc , en y mêlant 
on peu de tourne-fol. 

Enfin, pour reprefenter le F*«, verfez par deffus ces trois 
mixtions de l'huile de Been , qui par fa couleur, par fa légère- 
té , & par fa fubtilité reprefente le Feu : ou bien verfez-y de 
l'huile de lin, ou de terebentme, que vous préparerez en cette 
forte. 

Si vous dilHlez de la Terebentine en Bain-Marie , l'eau 8c 
l'huile monteront enfemble également blanches & tranfpa- 
rentes : & li vous préparez avec un entonnoir de verre l'huile 
qui par fa légèreté furnagera , vous aurez l'Huile que vous 
cherchez, à laquelle vous pouvez donner la couleur de feu avec 
del'orcanete&du fafran. Que fi vous diftilez cette huile au 
fable dans une Cornue, la matière qui reftera au fonds de l'A- 
lambic, produira une huile épanTe & rouge qui eft un très-excel- 
lent baume. Voyez Probl. 16, 



PROBLEME XLV. 

Dherjes manières pour connoître les ehangemens de temps. 

COmme les Vents font la caufe des plus prompts, & des plus 
extraordinaires ehangemens qui arrivent à la pefanteur de 

l'Air, 
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l'Air, & que par la nature des Vents qui foufHent, on peut par 
rexperience qu'on en a, prédire à peu prés le temps qu'il fera 
pendant les deux ou trois jours fuivans, parce que le Vent qui 
(buffle fe peut connoître par le moyen de l'Anemofcope, dont 
il a été parlé au Probl. 34. Mecan. Car nous fçavons par exemple 
que dans ce Climat, le Vent du Sud ameine ordinairement de 
la pluye, 8c encore mieux le Ventd'Oueft, qui règne prefquc 
toujours à Paris, fans doute àcaufede l'Océan qui cftde ce cô- 
té- là : & que le Vent du Nord, auflî-bien que le Vent d'Eft, 
qui n'eft pas de fi longue durée que le premier, indique le beau 

temps. . 

Les Habitans des Ifles Antilles présentent admirablement 
bien, par des régies que l'expérience leur a enfeignées, les Ou- 
ragans qui arrivent ordinairement dans ces Illes, & même ils 
en avertirent les Etrangers, qui fe repentent toujours de ne 
s'être pas précautionnez , quand ils ont été avertis. Ces Oura- 
gans font fi impétueux, que non-feulement ils renverfent & 
déracinent les plus gros arbres du païs, mais encore ils les en- 
lèvent quelquefois. On dit qu'ils ont abbattu des Maifons , & 
qu'une fois ils ont enlevé en l'air un homme fi haut, en le fai- 
fant pirouëter comme un fabot, qu'il fut mis en pièces par fa 
chûte. 

On peut auflî connoître le changement de temps par le 
moyen du Baromètre , dont il a été parlé au frobl 6. Mecan. 
car lorsque le temps efl calme, & qu'il doit pleuvoir dans peu 
de temps, le Mercure décend ordinairement, ce qui tait con- 
noître que l'air elt plus pefant qu'à l'ordinaire, & par confe- 
quent chargé de vapeurs, qui font préfumer qu'il pleuvra bien- 

^Monfieur Guericke BourguemeftredeMagdebourg a inven- 
té autrefois un Baromètre, qu'il a appelle Anemofcofe , parce 
que par fon moyen il a prétendu pouvoir connoître non-ieule- 
ment le Vent qui régne dans l'air, mais encore prédire la pluye, 
les fécherefles, les orages, & les tempêtes qui fe font jufqu'a 
deux cens lieues de nous , & même prédire la formation des Co- 
mètes horribles dans le Ciel. 

Ce Baromètre eft fait comme un tuyau de verre , dans lequel 
il y a un petit homme artificiel de bois, oui monte ou décend 
dans ce tuyau à mefureque l'air devient plus ou moins pefant. 
On dit que cet homme artificiel haufla fi extraordinairement à 
Magdebourg en l'année 1 680. que tout à coup il s'abîma entière- 
ment dans fon tuyau pendant deux ou trois heures i & que fur 
cela Monfieur Guericke aflura en pleine aflemblee qu'ils étoient 
menacez de quelque grand orage qui ne manqua pas d'arriver 
quelque temps après. 

Cet orage arriva fur l'Océan, & environ deux heures après 
que Monfieur Guericke l'eut prédit, on en vit des marques % 
Magdebourg, par un Vent qu'on y fentit, mais non pasii vio- 
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lent qu'il avoit été fur POcean. Ce furieux Ouragan qui com- 
mença en Norwege, & pafla enfuite par la Suéde» & par le 
Dannemark, par la Hollande, par les Côtes de Flandre , parla 
Bretagne, parBayonne, & de là alla finir en Galice, fit par 
toutou il pafla des ravages étranges, ayant renverfé des Fo- 
rêts, abattu des maifons , tué des hommes, & ruïné des Pro- 
vinces entières : & fa violence fur ii grande, qu'il enleva, à ce 
qu'on dit, &riaf long- temps un Vaifleau fufpendu en l'air en- 
tre deux Rochers aufli hauts que les Tours de Nôtre-Dame de 
Paris. 

Ce que cet homme doéte a connu par fon Baromètre, dont 
le fecret, à ce que l'on dit, n'a été découvert qu'à Moniieur 
l'Electeur de Brandebourg, qui en a un dans fa Bibliothèque, 
les Sauvages le connoiflent par une longue habitude, en con- 
fîderant le temperammentde l'air, quand l'Ouragan doit ar- 
river, ou bien le cours des [nuages, & aufli les Vents qui pré- 
cèdent, & qui font comme les avant-coureurs de l'Ouragan, 
qu'ils prédiient aulfi quelquefois par le vol de certains Oi- - 
lèaux. 

Les Laboureurs Scies vieux Habitans de nos Campagnes ne 
font pas moins habiles à prédire le changement de temps , & fur 
tout les Pilotes expérimentez , qui ne le trompent gueres à pré- 
dire les tempêtes, par des Signes que l'expérience leur a fait 
connoîrre précéder toujours ce qu'ils prédifent. Un vieux Bat- 
teliermeditun jour matin en me paflant la Rivière dans fon 
Batteau, qu'il plcuvroit infailliblement fur le foir, parce que, 
me dit-il, l'air étoit trop pur & trop azuré, & le Soleil trop 
chaud , ce qui ne manqua pas d'arriver ainfi. 

On dit que fur une Montagne des Alpes il y a un trou, lequel 
étant bouché , on ne manque jamais environ une heure après de 
voir un orage s'élever dans le lieu. Si cela ell vrai , les Bergers 
peuvent fans être grands Magiciens produire des orages & des 
tempêtes, quand ils voudront, en fermant ce trou. On m'a 
aufli dit que proche de Grenoble il y a des Rochers, que la Na- 
ture a taillez en Cuves, &qui à caufe de cela ont été appeliez 
Cuves, lefquelles étant, comme je crois, au commencement 
du Printemps pleines d'eau, font connoître que l'Année fera 
bonne & fertile, & qu'elle fera mauvaife & fterile , quand elles 
font vuides & féches. 

Ceux qui fe font appliquez à la connoiflance des Signes qui 
précèdent le bon ou le mauvais temps , ont remarqué que lors 
qu'en hiveron void le matin fur la terre unegrofle rofec blan- 
che, il ne manque gueres de pleuvoir le fécond ou letroiiieme 
jour pour le plus tard. 

On a aufli remarqué qu'il pleut ordinairement ce jour auquel 
le Soleil en fe levant paroît rouge ou pâle, ou bien le lendemain 
quand le Soleil fe couche enveloppé d'un gros nuage, & alors 
fil pleut d'abord, il fait le lendemain beaucoup de Yent, ce qui 

arrive 
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arrive au flî prefquc toûjours, lorsque le Soleil en fe couchant 

paroît pâle. . 

On a aufli une marque d'une pluye future , lors que le Ciel 
eft rouge au Soleil Levant, 8tune marque de beau temps, lors 
que le Ciel eft rouge à l'endroit où le Soleil fe couche : car quand 
il eft rouge bien loin de là, fur tout vers l'Orient, j'ai remar- 
qué fouvent que le lendemain il y a ou de la pluye ou du 
vent. 

On connoît auflî que le jour fuivant fera beau, 8c qu'il fe- 
ra chaud, lorsque le Soleil étant couché, ou avant qu'il fe le- 
vé, onvoid s'élever fur les eaux, ou fur les marais, ou fur les 
prezune vapeur blanche. La Lune étant pleine marque une 
fuite de plufieurs beaux jours , li elle fe levé belle 8c bien 
claire. 

Mais la Lune donne des marques d'une pluye future , lors 
qu'elle eft pâle , ou de vent quand elle eft rouge , & enfin de beau 
temps, quand elle eft claire, & d'une belle couleur argentine, 
félon ce petit Vers Latin , 

VallidaLunafhit) rubicunda fiât > alba ferexat. 

On a plufieurs autres Signes d'une pluye future par les actions 
de quelques animaux, & premièrement par celle des Oifeaux, 
fçavoir quand ils femblent chercher leurs poux parmi leurs plu- 
mes avec le bec Lors que ceux qui ont coûtumede fe tenir 
fur les branches des arbres, s'enfuyent dans leurs nids. Lors 
que les Foulques 8c les autres Oifeaux d'eau , 8c principale- 
ment les Oyes , trépignent 8c crient plus qu'à l'ordinaire. Lors 
que les Oifeaux de terre cherchent l'eau , 8c que les Oifeaux 
d'eau cherchent la terre. Lorsque les Abeilles ne fortent point 
de leurs ruches , ou qu'elles ne s'en éloignent pas beaucoup. 
Quand les Moutons fautent extraordinairement, 8c fe battent 
les uns les autres avec leurs têtes. Lors que les Afnes fecoiient 
les oreilles, ou qu'ils font extraordinairement piquez des mou- 
ches. Quand les Mouches fe rendent importunes, en venant 
trop fouvent contre les yeux des hommes. Quand les Mou- 
ches 8c les Puces piquent vivement. Lors qu'il fort de la ter- 
re une grande quantité de Vers. Quand les Grenouilles croaf. 
fent plus qu'à l'ordinaire. Lors que les Chats fe frottent la tê- 
te avec les pâtes de devant, 8c qu'ils fe nettoyent le refte du 
corps avec la langue. Lors que les Renards 8c les Loups hur- 
lent fortement. Quand les Fourmis quittent leur travail , 8c 
fevont cacher dans la terre. Lors que les Bœufs liez enfem- 
ble lèvent la tête en haut, 8c fe lèchent le mufeau. Lors que 
les Porcs en fe jouant mettent en pièces des botes de foin. 
Quand les Pigeons retournent dans leur Colombier. Lors que 
le Cocq chante avant fon heure accoutumée. Quand les Poules 
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afiemblces fe prcflent dans la pourTiére. Lors qu'on entend 
crier lesCrapaux en des lieux élevez. Lors que les Dauphins 
fe montrent fouvent dans la Mer. Quand les Cerfs fe battent , 
&c. 

On connoit encore par l' Arc-en-Ciel , quand il doit pleuvoir, 
car lors qu'on le voit à l'Orient, c'eft un iîgne d'une grande 
pluye, fur tout quand fa couleur eft bien vive, & d'une pluye 
médiocre, quand on le void à l' Occident, 6c alors il prefage 
auiîi des tonnerres : mais lors que le foir on le void à l'Orient, il 
fait efperer un beau temps , 8c du vent quand fa couleur rouge eft 
bien vive. 

Quand on void une Iris autour de la Lune , c'eft un figne qu'il 
y aura de la pluye caufée par le vent de Midi : & lors que dans un 
air ferain & clair , on void une Iris au Soleil , c'eft une marque de 

Çluye, & de beau temps quand elle paroît en temps de pluye. 
)ans le Déluge Univerfel Dieu envoya un Arc-en-Ciel, non- 
feulement pour redonner le beau temps , mais encore pour don- 
ner des marques de l'Alliance qu'il vouloit faire avec la Terre, 
comme l'on connoît par ce partage du Texte facré. Je mettrai 
mon Arc és nuées du Ciel , lequel fera pour figne d* alliance entré 
moi & la Terre. Gen. 9. i 3 . 

Le changement de temps fe pronoftique aufli par plufîeurs au- 
tres iignes , fçavoir lors que les feuilles des arbres fe meuvent 
fans que le vent fouffle. Lors que l'eau fe tarit plus qu'à l'ordi- 
naire, ou là où elle n'avoit pas coutume de fe tarir. Lorsque 
l'eau des Fontaines ou des Rivières s'augmente fans qu'il ait 
plû. Quand on void une Iris autour d'un flambeau, d'une chan- 
delle ou d'une lampe. Quand le feu a de la peine à s'allumer. 
Lorsque laflâmeau lieu d'aller en haut , comme à l'ordinaire, 
fe tourne décoré, & que fes rayons fe réfléchirent. Quand la 
chair falée , ou le fel devient humide , & quand les pierres Aient , 
parce que cette humidité montre que l'air eft tout chargé de va- 
peurs humides. 

On a des marques en Eté d'une tempête future, quand on 
void dans le Ciel de petites nuées noires détachées & plus bafles 
que les autres errer çà&là 5 ou bien lorsque le Soleil en fe le- 
vant, on void plufieurs nuages s'alTembler à l'Occident : Ôtfi 
tout au contraire ces nuages fediffipent, c'eft une marque de 
beau temps. Enfin quand le Soleil paroît double, ou triple, au 
travers des nuages, il pronoftique une tempête de longue du- 
rée. On a encore des marques d'une grande tempête» quand on 
void autour de la Lune deux ou trois Cercles interrompus & ta- 
chetez. 

L'Hiftoire rapporte que du temps de la Reine Jeanne la 
première , la Ville de Naples faillit à être abîmée 8ç enfe- 
velie par une effroyable tempête qui fut fuivie d'un trem- 
blement de terre , qui ébranla les Tours & les Clockers , 
abbatit les Maifons, Se démantela le Château de M0J0, qui 

a été 
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a été bâti par Alphonfe, 6c qui eft un des plus forts de l'Eu- 
rope. 

Ce malheur arriva de nuit le jour de Sainte Catherine , auquel 
la Mer s'enfla d'une telle manière , que tout le bas de la Ville fut 
couvert de Montagnes d'eau , ce qui rit périr un grand nombre 
de perfonnes , 6c fît faire naufrage à tous les Vaineaux 6c à tou- 
tes les Galères qui étoient au Port : de forte que les plus har- 
dis Matelots, qui avoient dompté toutes les frayeurs de l'O- 
céan, fans changer de couleur & de vifagedans les périls, per- 
dirent le cceur 6c la vie dans le lieu où ils fecroyoient le plus en 
affurance. 

Ceux qui étoient fur la Montagne s'étant levez à ce vacarme, 
furent horriblement effrayez par le reu continuel qu'ils voyoient 
dans le Ciel , par le tonnerre qui grondoit fans celle , 6c par U 
foudre qui tomboit coup fur coup ii promptement , qu'on eût dit 
que tout le Ciel tomboit en pièces. Alors tous les Religieux d'en- 
hautfondans en larmes, portèrent pieds nuds la Croix & les Re- 
liques par le Cloître, en implorant la mifericorde de Dieu, 6c 
enfc jettantfur le pavé de l'Eglife, où ilsattendoient la mort à 
tout moment , par la crainte qu'ils avoient que le vent qui étoit 
furieux, ne fît tomber le toit de l'Eglife fur leurs têtes, 6c ne les 
écrafât tous enfemble. 

Ce qui augmentait la frayeur de tous ces miferables , étoit 
l'horreur d'une nuit fombre éclairée continuellement par le 
feu du Ciel, le bruit d'un vent impétueux qui fecoiioit les mu- 
railles, les cris de tant de malheureux qui périflbient, le meu- 
glement de T Océan courroucé , 6c les larmes pitoyables de 
ceux qui étoient dans une crainte continuelle de la mort» 
pire que la mort même, 6c qui voyoient périra leur prefen- 
ce leurs plus proches parens 6c amis , fans les pouvoir fe- 
courir. 

Parmi ces effrois 6c ces élancemens douloureux , la nuit fe 
pafTe , 6c l'Aurore qui a coutume de foulager les triftefles de la 
nuit , redoubla le martyre de ces pauvres infortunez , par le 
difcernementque chacun faifoitde fon ami qu'il voyoit périr, 
ou qu'il entendoit crier , fans lui pouvoir donner aucun fe- 
cours. Les uns entendoient les cris aigus 8c effroyables d'une 
infinité de perfonnes vers la Mer. Les Maris voyoient leurs 
Femmes les bras ouverts dans l'eau, qui imploroient lefecours 
du Ciel 6c de la Terre. Les mères voyoient leurs petits enfans 
engloutis par les vagues de la Mer. D'autres enfin voyoient 
avec douleur leurs amis embarrarTez dans les vagues, dont les 
uns étoient noyez, oubrifezpar la force des vagues, 6c les au- 
tres nageoientdans les eaux la tête fendue, 6c la plûpart à la 
vue de leurs pères 6c mères rendoient l'efprit dans l'eau , fans 
pouvoir être fecourus. En un mot ce n'étoit que fang, 6c que 
corps morts pouflez a terre , 6c toute la Ville n'étoit qu'un Char- 
nier de cadavres de plusieurs perfonnes» dont les unes avoient 
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été fuffoquées dans les eaux , 6c les autres étoient mortes dé 

peur. 

La Reine accompagnée d'un grand nombre de Femmes 6c 
de filles éperdues» quicroyoient que la fin du monde étoit ve- 
nue, dont les unes etoient devenues veuves en peu de temps» 
les autres avoient perdu tous leurs enfans , les autres étoient 
devenues orphelines, 6c les autres enfin n'étoient ni bien vi- 
ves , ni bien mortes ; toutes ces perfonnes» dis-je, avec la 
Reine alloient pieds nuds dans les £giifes dédiées à la Sainte 
Vierge, en raifant des cris 6c des gemiflemens, qui auraient 
été capables d'attendrir les Marbres Se les Rochers , s'ils avoient 
été animez, pour implorer le fecours de la Reine des Cieux , 
qui enfin leur fut donné long-temps avant que de pouvoir cal- 
mer leurs efprits , qui étoient autant 6c plus agitez que la 
Mer même. 

PROBLEME XL VI. 

Î3e la Lanterne Magique. 

QUoi que j'ayedéja parlé au Probl 27. Opt. de la Lanter- 
ne Magique, que Sturmius appelle Mégalo -graphiquè , 
parce qu'elle reprefenteen grand des figures très petites 
que l'on y met, & dont Swenterus a le premier enfeigné la 
conftruc^ion, Délie, Mathem. Part. 6. Prof 31. quoi qu'il n'en 
fbit pas l'Inventeur j car on en attribué l'invention à Roger 
Bacon Moine Anglois. Néanmoins comme je n'en ai parlé 
que fort légèrement , 6c qu'en paflant, j'ai crû que jenedevois 
pas négliger de parler plus particulièrement d'une Machine fi 
curieufe qui a fait beaucoup de bruit depuis quelques années, 
6c dont quelques - uns veulent que Salomon ait eu connoif* 
fànce. 

rimche Le corps de cette Lanterne, qu'on appelle Magique, àcau- 
63. aao. fedes fpeétres affreux qu'elle fait voir au Naturel par le moyen 
de la lumière fur une muraille blanche de quelque Chambre 
obfcure, elt ordinairement de fer blanc, ayant la figure d'u- 
ne Tour quarrée* au dedans de laquelle il y a fur le derriè- 
re un Miroir concave de métal A , qui peut être Spheri- 
que , ou Parabolique , 6c qui par le moyen d'une coulifie 
qu'on met au bas de la Lanterne* fe peut avancer 6c recu- 
ler comme l'on voudra, d'urie lampe B, où il y a de l'hui- 
le d'Olive, ou de l'efprit de vin, 6c dont le lumignon doit 
être un peu gros, afin qu'étant allumé il produife une bel- 
le lumière qui fe puiife refléchir facilement par le moyen 
du Miroir A, vers le devant de la Lanterne, où il y a une 
0 ouverture C , par où il pafle une Lunette CD compoféf 
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«5e deux verres , qui rendent les Rayons convergens^ &groiîif- pj^j^ 
lent les objets. 63!^*, 

Quand on veut Faire joiier la Machine, on allume la Lampe Fig. 
B, dont la lumière fe trouvera beaucoup augmentée par le Mi- 
roir A, qui doitêtreà une diftance rsiFonnable : & l'on fait 
couler entre le devant de la Lanterne & la Lunette CD, par 
unecouliflTe faiteàcedefiein , un lofigehaflis plat & mince ÊF, 
qui porte plusieurs petites figures différentes, qui font peintes 
avec des couleurs tranfparentes fur du verre, ou du talc > & 
alors toutes ces petites figures en f>affant iuccetîivcrnent vis-à- 
vis la Lunette CD, par où parte la lumière de la Lampe B, fe 
trouveront peintes & reprefentéea avec leurs mêmes couleurs 
fur la muraille blanche d'une chambre obfcure, & d'une gran- 
deur gigantefque& monftrueufe , quieir. trés-agréable à voira 
ceux qui en fçavcnt lefecret, &qui donnent de l'admiration à 
ceux qui l'ignorent , & ilir tout aux perfonnes ignorantes & cré- 
dules , qui croyent Facilement que cela fe fait par le fecours de 
la Magie, 8c de laNecromantie. 

PROBLEME XLVII. 

Percer avec une aiguille la tête d'un Poulet , fans h 

faire mourir. 

QUoi que ce Problème paroiiîe très- difficile , & comme 
impoifible, néanmoins il eiltrés-fimple&trés-aifé, par- 
cequ'il y a un/endroit vers le milieu de latére d'un Pou- 
let , où on la peut percer fans blcfler la cervelle : & les Bate- 
leurs le pratiquent tous les jours, en l'accompagnant de paroles 
barbares, pour le rendre plus admirable. 

Si donc on perce avec une aiguille le milieu de la tête du Pou- 
let , en cerendroit où le cervelet ne foit point oftèn Je , l'on pour- 
ra enfoncer l'aiguille ii avant que l'on voudra, & l'attacher mê- 
me contre unetable , fansque l'animal en meure, pourvu qu'il 
ne demeure pas en cet état plus d'un quart-d'heure. 

PROBLEME XLVII I. 

taire que des vifa£es beaux & bien- fait s paroijfent $âks & 
hideux dans une Chambre obfcure. 

ON peut Faire voir dans une petite Chambre obfcure les gens 
avec des vifages livides & effroyables, en y Faifant brûler 
dans un verre de l'eau de vie, où il y ait un peu de Sel commun 
mêlé : car ii après cela l'on éteint les bougies, & le feu même 
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qui eft dans la Chambre , les corpufcules du Tel & de l'eau de vie, 
qui iéferont répandus en s'evaporant par l'air enfermé dans cet- 
te Chambre, feront que les viiàges paraîtront au travers de cet 
air, hideux & effroyables. 

J'ai déjà dit ailleurs, que fi au lieu d'eau de vie* onfe fcrtde 
bonefpritde vin mêlé avec duCimphre dans une terrine ver- 
niflTec.po{ee fur des charbons ardans i celui qui entrera dans la 
Chambre avec une chandelle allumée , Te trouvera agr éablement 
furpris, parce que l'air qui fera rempli des corpulcules de l'e£- 
prie de vin& du Camphre, que la chandelle allumera d'abord , 
lui paroîrratoutenfeu , Se il le verra, pour ainfi dire, au mi* 
lieu des fiâmes fans fe brûler. 
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AU LECTEUR 



JE ne vous ai donné, mon cher Lecteur, ces Récréations 
Mathématiques 8c Phyiiques, que pour ferviren quelqué 
façon de Supplément à mon Cours de Mathématique, où 
j'ai négligé de mettre plufieurs Problèmes que vous avct 
ici i pour n'en faire que cinq Tomes in 8. 

Le premier Tome contient une Introduction aux Mathéma- 
tiques, & les Elemensd'Euclide. L'Introduction commence 
par les Définitions de la Mathématique , 6c de fes termes les 
plusgenerâux, qui fontfuivis d'un petit Traité d'Algèbre • pour 
entendre ce qui le dira dans la fuite de ce Cours : & elle finie 
par pluiieurs petites pratiques de Géométrie, tant fur le papier 
avec le compas 6c la régie, que fur le terrain avec les piquets 
& le cordeau. Les Elemens d'Euclide comprennent les iix 
premiers Livres , le onzième 6c le douzième , avec leurs 
ufàges. 

Le fécond Tome contient l'Arithmétique 6c la Trigonomé- 
trie, tant Rectiligne, que Spherique, avec les Tables des Si- 
nus 6c des Logarithmes. L' Arithmétique eft divifée en trois Par* 
ties, dont la première traite des Nombres entiers > la féconde, 
des Fractions, 6c latroifiéme, des Relies de Proportion. La 
trigonométrie eft auffi di vifée en trois Parties , ou Livres , dont 
le premier traite de la conftruction des Tables, le fécond; de la 
trigonométrie Rectiligne, 6c le troilicme, de la trigonomé- 
trie Spherique. 

Le troifiéme Tome contient îa Géométrie 6c les Fortifica- 
tions. La Géométrie eft divifée en quatre Parties, dont la pre- 
mière traite de laGeodelie, la féconde, de la Longimetrie, la 
troifiéme, de la Flanimetrie , 6c la quatrième » delà Stéréomé- 
trie. La Fortification eftdivifée en fix Parties, dont la première 
traite de la Fortification régulière ; la féconde, delaConftruc- 
tion des Dehors î latroilieme, des différentes manières de for- 
tifier ; la quatrième, de la Fortification irrcguliére ; la cin- 
quième, delà Fortification offenlivc, Stlafixicme, de la For- 
tification défenfive. 

Le quatrième tome contient les Mécaniques, 8claPerfper- 
tive. La Mécanique eft divifée en trois Livres , dont le premier 
traite des Machines iimples &compofées i le fécond, delaSta- 
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tique, & le troilième, del'Hydroftatique. LaPerfpeftivedon- 
rte les principes généraux & fondamentaux de cetteScience, 8c 
traite enfuite de la Pcrfpe&ive pratique, de la Scénographie , 6c 
des Ombres. 

Le cinquième Tome contient la Géographie, &IaGnomo- 
nique. La Géographie eftdivifèe en deux Parties, dont la pre- 
mière traite de la Sphère Celcfte, & la féconde, de la Sphère 



le premiercomprend pluheurs Lemmes neceflairespour enten- 
dre la Pratique & la Théorie des Cadrans. Leiecond, traitedes 
Cadrans horizontaux, letroiiîème, des Cadrans Verticaux # le 
quatrième, des Cadrans inclinez, & le cinquième, des Arcs, 
des Signes , & des autres Cercles de la Sphère. 




eftdivifèe en cinq Chapitres, dont 
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DES HORLOGES 

ELEMENTAIRES, 

Ou de la manière de faire des Horloges 
avec l'Eau > la Terre, l'Air, &c le Feu. 
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PREFACE 

LE bruit que les Horloges qu'on a nommé Pen- 
dules d'Eau, ont fait dans le Monde, lors qu'on 
acomrrtencéàytravaillerpour le Public, a été 
afltz grand pour exciter la cunofité de ceux 
qui aiment les Arts , &qui s'intereflent pour les nou- 
velles découvertes que Ton y fait, ils ont eu auflï-tôt 
une envie extrême de fçavoir leur conftruâion méca- 
nique , & de quelle façon la circulation de l'Eau fe fai- 
foit dans ces Automates. Plufieurslesontcrû une nou- 
veauté , & ravis de trouver une Machine qui pût ré- 
gler le temps à fi peu de frais , & dont la conftruftion 
eft fi aifée, en ont acheté exprés pour les rompre fl& 
pour découvrir lefecretde leur mouvement. Cepen- 
dant depuis quelque temps le hazard ayant fait trouver 
dans le Cabinet d'un fort habile Homme un petit Trai- 
té Italien fait par le Révérend D.Martinelli il y a plus 
de quarante ans, où il tnfeigne avec afTez de foin les 
manières différentes de faire des Horloges avec l'Eau , 
la Terre, l'Air, &leFeu, onacrûque ce feroitfaire 
plaifir à beaucoup de gens de le traduire & de le rendre 
intelligible en nôtre Langue : & parce qu'il y a des en- 
droits qu'on ne trouvoit pasextrémemenf juftcs,ouqui 
n'étoient pas a(Tez clairs & inftru&ifs ; on y a joint quel- 
ques Obfervations qui ne paroîtront pas tout-à-fait 
inutiles, puisque l'on y propofe non-feulement quel- 
ques idées pour les perfeâionner & les faire marcher 
avec plus de juftefTe & d'exaâitude , mais même de 
nouvelles manières pour en faire. On croit que leLec* 

teur aura la bonté d'exeufer li quelquefois on a été trop # 
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PREFACE. 
diffus , & fi Ion a répété des choies que loti a voit déjà 
établies ; fi roémeons'eft ferviavecafTezde fcrupule 
des termes des Arts, quand il fera reflexion qu on ne 
peut jamais être trop inftruit quand on travaille à des 
Machines, où fouvcnt la multiplicité des préceptes 
fait naîtrede nouvelles idées qui en facilitant l'exécu- 
tion, ou qui contribuent à les rendre plus precifes ; 
qu'il en faut parler le langage , par la peine qu'il y a 
quand il fautpreferire ces fortesde chofes à quelques 
Ouvriers qui font très habiles dans leur Art, ma,is 
dont toute ladreflTe n'eft que dans les mains, & qui 
font d ailleurs fi grofliers& fi lourds, qu'on a toutes 
les peines du monde pour leur faire entendre ce qu'on 
leur dit, &formerdans leur efpritune image nertede 
ceque l'on veut leur faire faire : il arrive même fou- 
vent qu'on croid qu'ils ont compris les chofes qu'on 
leur a preferites, qu'on eft tout étonné avec chagrin 
qu'ils rendent un Ouvrage qu'il faut recommencer 
tout de nouveau, & qu'on perd ainfi doublement fon 
argent & fa peine : ceux qui font travailler des Ou- 
vriers expérimentent a(Tez fouvent cette vérité ,• & 
c'eft pour épargner l'un &r l'autre qu'on s'eft un peu 
étendu , & que l'on a éclairci l'Auteur tant que Ion a 
pu, afin qu'il n'y ait qu a lire ou faire lire aux Ouvriers 
les chofes qu'on veut qu'ils obfervent 
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TRAITE 

DES HORLOGES 

ELEMENTAIRES. 

Ou de la manière de faire des Horloges ^veç 
l'Eau j la Terre , PAir, & le Feq. 

Traduit de l'Italien de Dominique Martinelli de Spolete, 
f*r t Imprimé a Fentfe en Cannée 166*3. 



PREMIERE PARTIE. 

Des Horloges Elémentaires. 

DES HORLOGES D 9 EAV, 
Ou de la manière de faire des Horloges avec PEau. 

ENtre une infinité de commoditez que les homme* 
reçoivent de l'Elément de l'Eau, ce n'en fera pas une 
des moindres, à monfens, de s'en ferviràmefurer le 
temps, ce qui eft, félon Bias de Pryene, la chofe du 
monde la plus difficile- Nous pouvons aufîî par ce moyen, 
faire une fonnerie , pour empêcher que le temps ne s'écoule, 
fans que nous nous en appercevions, 8c que nous ne penfions 
au bon ufageque nous fommes obligez d'en faire, p3r rapport 
à ia vie future. Mais nous n'appréhenderons pas ion peu de 
durée, lors que nos a&ions auront une bonne fin : car le temps 
nxft pas trop court quand on le fçait ménager : maisilpailc en # 
yain pour ceux qui ne fçavcot pas l'employer. . 
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Afin donc de ne le point laiiTer écouler inutilement, venons 
à nôtre fujet, qui eftde traiter de la manière de faire des Hor- 
loges avec de l'Eau. 

Mais auparavant il faut apprendre à faire de certains Vaif- 
feauxque quelques uns nomment Tambours ou Barillets pour 
enfermer l'Eau, & nous diviferons cesVaifleaux en trois es- 
pèces. 

Li première, eft pour un mouvement prompt fievîte, qui 
fervira pour fonner les heures. 

La féconde eft, pour un mouvement lent & tardif, pour 
marquer les heures peu à peu&fucceffivement. 

Enfin , la troiûéme elpcce de ces Vaiiîeaux eft » pour un 
mouvement compoie ou mixte, qui marquera les heures, & 
les fonnera en même temps. 

OBSERVATIONS. 

îL n'y a perfonne qui ne convienne que ton eft beaucoup re- 
devable aux Modernes de leur application aux Mécaniques» 
& de toutes les peines quils fe Jont données , pour faire des 
nouvelles découvertes dam les Sciences que les Anciens avoient 
ignorées : en forte que malgré toute la prévention que bien 
des gens ont pour eux , on peut dire avec juflice que nous les 
avons furpajfez de bien loin dans une infinité a" inventions 
utiles que l'on perfectionne tous les jours à l'avantage du Pu- 
blic , qui en reçoit mille commodités qu'il navoit point autre- 
fois. Ce n 9 eft pas ici le lieu d y en faire le détail 3 /*/ fuffit de 
dire, que fi les Romains avoient trouvé pour régler leur temps 
une Machine aujjï ingenieufe & aujfi approchante de lajujief 
fe&de la régularité de nos Horloges par un mouvement Sphe» 
Tique & uniforme , ils aur oient bien fait valoir f Inventeur & 
la chofe irrjentée > & en auroient tranfmis avec de grands 
Eloges la mémoire à la pofterité j puis quils ont tant vanté 
leurs ClepJ)dres 9 qui ét oient des Machines bien peu juftes & 
bien grvjfiéi es , dont toute F induftrie confftoit à faire nager 
fur l'eau un petit Vaifjhau fait en j orme de Batte au , garni 
d'une Verge , qui marquoit en montant , à mefure que t eau 
tombait dans un autre grand Vaijfeau , les effaces des heures 
fur une régie qui lui étoit oppofée. Leur exaèïitude a II oit en- 
core à faire couler l'eau pitr le trou d'une Ferle , ou d'une 
CanuUe d'or très - fin > qui ét oient des matières qui ne fiuf- 
frçie7it point y d/foient-ils 3 de craffe qui put boucher le trou y 
&qf/i d'ailleurs étoient fi pures , qu elles ne fe cavoient point 
far l'eau. Ce fut Crefibiuâ d'Alexandrie qu'ils ont nommé 
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homme d'un efprit Jublime , pour avoir inventé la construc- 
tion de ces Machines. Si l égard de celai qui fat le premier 
qui trouva V invention de divifer avec de P eau les heures de 
la nu ît & du jour y ce fut -y au rapport de F Hine , ScipionNa* 
fca y & £ efi -là toute ta connoiffance que nous avons des Hor- 
loges dis Anciens. 

On avouera pourtant de bonne foi , puis que l'on veut à 
frefent une extrême exactitude dans les Arts y que les Hor- 
loges 9 dont l'Auteur donne ici la confirucïion , ne font pas 
dune prétifion f jvfie & fi réglée que nos Pendules , par des 
raifons que F on dira en fuite-, que la liqueur même pajfe un 
peu plus vite en Eté quen Hyver. Mais aujji faut il demeu- 
rer a" accord y qu'elles ont des avantages qui ne font pas àmé- 
pnjer j puis que l 'on a la mejure du temps de la nuit & du 
jour par une machine qui coûte fort peu-, fans avoir rembar- 
ras ni la dépenfe de la faire nettoyer & de F entretenir : qui 
efi fufceptible a?ornemens pour en faire un agrdable fpcftacle 
dans une Chambre j qui peut imiter à trés-peu de frais tous 
les mouvemens de ces Horloges ingemeufes , ou les Allemands 
fe piquent de réùjfir. Mais ce qui doit faire le plus grand mé- 
rite de cet Authomate , c'ejl de faire fon mouvement dans un 
profond filence 7 cjyfans ce frappement de la Pendule fi incom- 
mode aux gens a" étude , aux malades y & aux perfonnes déli- 
cates que le moindre bruit peut éveiller. 

Ces Horloges ne font pas fi nouvelles en France que l'on 4 
voulu le faire croire : & il y a plus de vingt ans que quel- 
ques-uns de nos Curieux en ont dans leurs Cabinets y & par 
tout ce que nôtre Auteur nous rapporte > on voit qu il y a plus 
de trente ans qu elles ont été inventées en Italie, filais comme on 
a toujours fait un fier et & un myflere de la manière intérieur et 
dont elle efi conftruite y on a crû faire plaiftr à bien des gens 
qui voudront F exécuter , de rendre ce fier et public par la tra- 
chtélian a? un Livre peu connu y & de donner occafion à nôtre 
Nation y dont le talent efi de perfectionner les Arts , de 
pouffer la confiruftion de cet Authomate jujqv'à fa dernière 
perfection. 

Quant aux Obfervations & aux Additions que Von a fai- 
tes y dans le defjein de rendre ces machines plus exactes y on 
n'a pas la vanité de croire que fon ait épuifé la matière ; elfes 
71 empêcheront pas que des gens plus habiles ne veuillent bien fi 
donner la peine dten faire de meilleures & de plus précifes^ 
ou le Public y pour qui tout le monde doit travailler y trouvera 
fi>n avantage , & tour fera d'autant plus obligé. 

ÇHA- 
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CHAPITRE l 

De la manière de faire les Tambours ou Barillets , &de Peau 

dont on (e doit fervir. 

VïdeOb- i. T Es lames ou les plaquesd'or ou d'argent font trop pré- 

ferva- L cieufcs pour être employées à de fcmblables ouvrages, 

non*, i /» r i i / ' ' » 

Je verre elt trop fragile, lercretame, qu on nomme commu- 
nément fer blanc, n'y cft aucunement propre, parce qu'il eft 
fujer à la rouille, 8c que par ce moyen il corrompt l'eau, 8c 
lui donne une mauvaiiç odeur. Mais fans parler de plulieurs 
autres matières, qu'on pourra propofer, je crois que la plus 
propre & la plus commode cft le cuivre jaune en feuille, ou le 
cuivre rouçe , fur tout s'il eft ctamé , non -feulement parce 
qu'il cft aife à mettre en oeuvre, maisauflî parce que l'eau s'y 
conferve long temps, ayant moi-même fait l'expérience que 
• ç e dans un VailTeau de cuivre feulement d'un empan , ou palme • 

font 9 de diamètre , l'eau s'y eft confervée plus de deux ans fans fe 

pouces, corrompre. 

Vide oh- *■ N ^ aut pourtant obfervcr que l'eau doit être diftillée» 
frrva- foit que ce foit de l'eau- rofe, de l'eau de chicorée ou d'o- 
àons. feille , ou de l'eau commune » il n'importe pourvu qu'el- 
le foit paflfée par l'Alambic : il n'y a que celle-là qui y foit 
propre , autrement dans peu de femaines il faudroit la chan- 
ger. 

FidrOb- J. Quanta ceux qui n'auront pas d'eau diftillée, il ne fera 
fêrva- pas inutile de dire ici de quelle manière on pourra diftilbr l'eau 
ttons * fans feu, fans peine, otfansdépenfe. 

ndeOb- 4- Il faut prendre une cucurbite ou bouteille , ou autre 
fèrva- Vaiffeau de verre ou de terre bien net , mettez dans fon ouver- 
pons f ture un Entonnoir de telle grandeur qu'on voudra : 8c dans 
l'Entonnoir on mettra une feuille de papier fort & blanc, ou 
même deux l'une fur l'autre, mais il faudra accommoder 8c 
plier le papier en forte qu'il foit en forme d'Entonnoir. Enfuite 
ayant mis l'eau dans le papier on la verra pafTer goutte à goutte 
dans la bouteille : enfuite en ayant pris la quantité qu'on déli- 
rera . il faudra la faire repaflTer encore deux ou trois fois par 
l'Entonnoir j &plus on répétera cette opération, ce ne fera 
que mieux : 8c l'on verra que non-feulement elle fe conferve- 
ra long-temps claire 8c pure, mais qu'elle eft fi bien purifiée de 
tout ce qui pourroit nuire par cette manière qu'elle feroit aufii 
bpnne pour des malades que de l'eau de chicorée oud'ofeille* 
4 pourvu qu'à force de la purifier on ea ère la crudité. 
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OBSERVATIONS. 

Article Premier. 

T\jOftre Auteur dans le premier Article de ce Chapitre ex* 
^ ^ dut Cor & F argent , comme des matières trop précieu- 
fes pour faire les Tambour s : néanmoins ceux d'argent ne fe* 
r oient pas cCune grande dépenje , <& fer oient d'un meilleur fer- 
mue que de toute autre matière. Uétain & le plomb y jjont 
encore fort bons. Le fer blanc y peut être e?npfojé, avec la 
précaution de le peindre à huile de noix , tant dedans que 
dehors : ou V enduire du vernis des Graveurs en eau fortes 
I^ais la matière la plus ai fée > &qui eflla meilleure pour Pu- 
f a & y e fi d e s en M*? Tambours de cuivre étamé en de- 
dans. 

Articles IL 8c III. 

Toutes les eaux difiillées ne font pas propres à mettre dans 
ces Tambours , il ri y a que celles qui ne font pas corrofivesi 
ainfi Pon doit préférer à Peau-roje & à Peau d'of cille cette s 
de chicorée , de nénuphar y & autres femblables , & de mê- 
me qualité : mais au fonds cela importe peu y parce que tou- 
tes ces eaux y quoi qut difiillées , fe gèlent en hiver : ce qu'il 
faut principalement éviter dans notre Climat. Car outre la. 
ceffation du mouvement, cela pourr oit faire rompre le Tarn- 
bour. Ainfi il ri y aura rien de plus propre pour éviter cet 
inconvénient , ^ encore celui de la corruption , que de Je fer- 
v'tr d'eau de vie bien rectifiée , & qui ne Joit point de cou- 
leur jaunâtre : elle efi de toutes les îijueurs , qui ne gèlent 
point , celle qui efi la plus facile à avotr , & qui bien loin 
d'être corrofive efi alkali. 1J huile de noix ne fs congelé point 
à la vérité j mais elle fe féche <& elle efi corrofive : en forte 
qu'à la longue elle aggrandiroit par cette qualité le trou par 
où elle pajferoit , & cauferoit ainfi de jour en jour de t irré- 
gularité dans le mouvement de la Machine. 'Enfin P on four- 
roit mettre dans le Tambour de Pejprit de vin avec moitié des 
eaux dont nous avons parlé. 

Article IV. 

On filtre encart svec des Languettes de drap 7 eu des mot» 

ceaux, 
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teaux de lifière qui rendent Peau extrêmement nette. Cepen- 
dant vous obferverez que r eau ordinaire qui aura long- temps 
fervi dans ces Tambours fera beaucoup meilleure que d'autre 
nouvelle, &la rai/on eft, qu'elle aura perdu ja qualité cor- 
rofive , en forte que fi par le temps elle /toit devenue épaiffé 
eu corrompue , il feroit alors plus à propos de la filtrer de nou- 
veau que de la changer. 

On voit a/fez que dés que f on aura une Horloge à foiré 
qui ne fera pas fi petite que celle d'une Chambre , qui neft 
faite ordinairement que pour être mife fur une table , Jur un 
buffet > ou fur une cheminée , alors beaucoup de difficultés: 
iefferont , Pon ne fera pat obligé de prendre tant de pré- 
cautions : étant plus facile de travailler dans les Mécani- 
ques en grand quen petit , & l'on y réujfit avec plus dé 
juftefe. 



CHAPITRE II. 

De la manilre de faire le Barillet , ou Tambour du mouvé* 
ment prompt , pour fonner les heures. 

î. T Es Barillets ou Tambours font l'ame de ces Horloges 
JL> d'eau , & toutes ces machines ne roulent que fur ce 
fondement. C'eft pourquoi il faut «d'abord en donner quel- 
ques régies b &nous commencerons pour y garder plus d'or- 
dre, par les Tambours du mouvement prompt & vite i qui 
ferviront feulement à fonner les heures , ou pour faire d'au- 
tres gentillefles : comme de faire mouvoir des figures, faire 
marcher des ftatucs, faire chanter desOifeaux, & autres cho- 
fesiemblables. Et quoi qu'il femblc qu'on devroir faire d'abord 
le Tambour de la montre, néanmoins on commencera par ce* 
lui ci, parce que la conftruclion en étant plus courte Ôc plus Fa- 
cile, elle ouvrira le chemin à l'autre. 

2. Prenez donc des Lames préparées, ou des feuilles de là 
matière qu'on a dite dans le Chapitre précèdent < qui ne foienr. 
pas tropepailîcs afin qu'on les puilTe plier plus facilement : ne 
les prenez pas aufli trop minces, afin que les Tambours puii- 
fent garder leur forme. 

3. Il faucleschoifirde la longueur 2c de la largeur convena- 
ble au Vaifleau qu'on a defleinde faire ; parce qu'on en peut 
faire de toutes les grandeurs. Suppofons donc qu'on en veut 
faire un pour mettre dans une Chambre. 

4. Il faudra d'abord faire deux fonds bien unis, bien ronds, 



♦ 
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6c bien égaux, dont le diamètre fera par exemple d'un palme 
ou d'un empan. C'eft la longueur de l'extentton de Im mat* 
depuis le bout du fouce ju/qu'À l'extrémité du grand ou du petit 
doigt, * plus ou moins à volonté, i!s feront faits comme les * 
fonds d'un baril, ou d'une boëte. Romain 
f. Enfuite avec la même ouverture de Campas dont on a eft de 3 
tracé la circonférence des fonds, qui parconfequent en eft le qj 1 ^" 
Demi-diametre, Je quatre pouces & dem$ , on mefurera la Ion- ^jJJJ de 
gueurde la bande qui doit taire le pourtour ou lacailfeduTam- R 0 j 9 
bour qui doit être de fix Demi-diametrcs i c'ejl-k-dtre , deux pouces 
pieds trois pouces , 8c un peu plus pour pouvoir plus ailément en ou dou- 
fouder les deux extrémitez l'une fur l'autre. La largeur de cet- ™£s&t 
te bande fera de la moitié, ou des trois quarts du Diamètre des doigt, 
fonds j c'eft-à-dirc, moins large d'un tiers que les fonds n'ont 
de hauteur, ou plus ou moins à la fantaifiede l'ouvrier : Scia 
largeur de cette bande eft ce qui détermine la diftance d'un fonds 
à l'autre. 

6. Qu'on farte enfuite une ouverture ou un trou quarré dans j^q^ 
le centre des deux fonds $ au travers duquel on paiera un fer f erva , 
quarréqui fervira d'aifiïeu ou d'arbre , fur lequel leVaifleauou tioas* 
Tambour tournera, comme on verra enfon lieu. Et a tin que 

ce fer ou anTieu, qui traverfe le centre du Tambour, où l'eau 
eft contenue ne fe rouille point , on le revêtira d'un tuyau 
quarré, qui fera foudé par fes deux extrémitez aux deux trous 
quarrez faits aux fonds du Tambour > en forte qu'on en puif- 
fe tirer le fer quand on voudra, & qu'en cas de belbin on le 
puifle racommoder, ce qui ne le pourroit pas, s'il étoit fans 
ce tuyau quarré, foudé fie attaché aux fonds. Cette régie eft 
générale pour tous les Tambours dont nous av ons befoindans 
ces Machines , n'y ayant de différence entre ces efpeces de 
Tambours que dans les feparations qu'on fait dans le dedans » 
parce que dans les Tambours du mouvement mix'e ou cora- 
pôle, on ne met par dedans que deux feparations. Dans ceux 
du mouvement lent il y en faut cinq , ci dans ceux du mouve- 
ment vîte dont nous parlons, il en faut quatre i comme on 
verra ci-aprésdans la première des Planches mifesà la fin de ce rlatiche 
Traité , où l'on voit quatre figures circulaires marquées des l4 *v^ 
lettres majufcules A , B , C , D , & quatre autres de figure quar- 
rée marquées de petites lettres ab y cd , tf, gh\ dont nous par- 
lerons plus amplement en temps 8c lieu. 

7. Nous dirons donc quant à prcfentque la figure A, qui eft 
marquée dans fa circonférence des lettres E , F , G , H , re- 
prefente le Vaifleau ou Tambour du mouvement prompt Se 
vite : 8c nous fuppoferonsque le Diamètre des fonds bien que 
defiignez en petit foit de E à F, ou de G à H, & la lon- 
gueur de la bande qui entoure toute la circonférence E, P, 
G, H. 

S» Les deux lignes Diamétrale! E, F, 8c G, H, qui fe cou* • 

peut 
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pent au milieu du rrou A forment les quatre lignes AE, AFj 

AG, AH j fur lefquelles on doit élever les quatre cloifons ou 

feparations. 

9. Il faut que ces quatre cloifons foient de la môme gran- 
deur tout-à-fait femblables entre elles : 8c comme elles font 
reprefentées proportion nellement par le quarré a , b , qui a 
l'endroit marque* doit avoir une entaille ou trou tait en croit- 
fant, ou bailong ou quarré, car il importe peu, Pc qui ibit lar- 
ge d'environ un travers de doigt , ou plus ou moins , félon 
qu'on veut que le mouvement du Tambour ibit plus ou moins 
vîte, parce que fi le trouétoit trop grand, l'eau paflcioit trop 
promptement, & le Tambour feioit fon tour avec trop de vî- 
tefle, en forte que les heures ne fonneroient pas allez diftinc- 
tement : au contraire en faifant le trou trop petit elles fonne- 
roient trop lentement, ficl'on s'ennuyeroit à les compter. Mais 
on laiflTe ces minuties à la diferetion de l'ouvrier ; étant une 
chofe manifefte qu'on attend en vain un bon fuccés de fon 
travail, à moins qu'on n'ait du jugement, de l'adreflc, & de 
la patience. 

10. Après que les quatre feparations auront été ajuftéesavec 
la caiiTe &le tuyau quarré de l'ai fii eu qu'on a foudé au centre 
des fonds i il faut les drefTer ôcfouder l'un après l'autre fur les 
quatre lignes AE, AG, AF, & AH j en forte que les deux 
fonds foient parallèles l'un à l'autre, 8c vis à-vis, & obferver 
que les quatre traverfes ou feparations avec le trou ou entaille 
marqué a, foient tournez du côté de la bande ou caiiTe E, G, 
î\ H, ôcquedu côté£, elles touchent au tuyau quarré qui elî 
au centre du Tambour ; n'étant pas ablblument néceiraire 

tnâeOb- qu'elles foient foudées ni avec le tuyau quarré, niavec laban- 
ferva- de qui fait le pourtour du VaifTeau, mais feulement avec les 
* ons * deux fonds. Aprés\quoi on met la bande autour du VaifTeau, 
mais avant que d'achever de fouder les deux bouts enfemble 
avec les fonds, il faut avoir fait dans l'un des fonds ou dans la 
caiiTe, un trou par où l'on puifle tirer & remettre de l'eau dans 
le Tambour, &que l'air puifTeaufli y entrer, parce que com- 
me on ne peut fou Jcravec l'étain fans échauffer le VaifTeau , l'air 
qui eftdedans, qui fe raréfie par la chaleur , empêcheroit qu'on 
ne fermât exactement le Tambour, &fe feroit partage au t: 
vers de quelque fente s'il n'en trouvoit point qui rûrdéja fait, 
cetrou fe pouvant aifément fermer enfuite avec de la cire, de 
la poix, &c. 

11. On a dit dans le premier Chapitre qu'on doit fe fervir 
d'eau diftilléc j mais pour le VaifTeau dont il s'agit, ilfuffirade 
fe fervir d 1 eau commune fans la diftiller , parce que les trous en 
fontaiTezgrands. 

Vide Ob- 12. Pour ce qui eftde la quantité de l'eau, on ne peut pas 
j*™ a " en donner de régie certaine, à moins que de fçavoirau jufte la 
grandeur du VauTeau, Voici pourtant ce qu'on peut y obferver s 

c'eft 
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C'eft d'emplir tout le Tambour * & en ôter enfinte les deux 
tiers de l'eau, en forte qu'il n'y refte qu'un tiers ou environ: 
Et il faut encore qu'on foit averti que la vîtefTe ou la lenteur 
du mouvement dépend de trois choîes, par le moyen defqueî- 
lcs on peut Paugmenterou diminuer, qui font par la grandeur 
ou petitefledes trous par où l'eau pafle, par la quantité d'eau 
qu'on met dans les Tambours , qu'il faut pour cela augmenter 
bu diminuer , ou enfin en rendant lecomre-poids plusou moins 
pefant. AprésavOir parle du mouvement vîte, établirions prc* 
fcntement ce qu'il faut faire pour le mouvement lent. 

observations- 
article VI. 



y\YO> Ouvriers Jfavent fi bien fouder leurs ouvrages , què 
la nécejjité de ce trou quarré paroit plus embarraf 
Jante quelle n'eft utile. On fçait bien que ce feroit une préi 
caution qui ferviroit pour mieux affermir le Tambour fur foi 
aijjieù. Mais comme ceux que Con employeroit à ces fortes 
tF ouvrages , qui fonj ordinairement des Ferblanquiers , né 
travaillent pas avec tant de jufiejfe que les Hor logeurs , cè 
trou quarré ne fe trouver oit peut-être pas ju fie au centre, 
cauferoit ainfi une irrégularité fort Jenfible dans la defeento 
ou dans le mouvement du Tambour. Le Tuyau^ quarré qui 
t Auteur voudroit encore que ton fi fi pour recevoir Faiffîeu% 
paroit avoir encore plus fes incommodité* , & jon embarras. 
On crôit donc qu il ny a qu'a blanchir Faijfieu avec de l étain y 
t il e fi de fer , qui F empêchera de rouiller > ou pour le mieux 
faire cet aijjteu de cuivre , ce qui n'efi pas d'une grande dc'pen* 
fe. On peut encore ajouter que F on ne voit pas la nécejjité qu'il 
y a de pouvoir tirer ou remettre cet aijfieu pour le raccommo- 
der : parce que le Tambour étant une fois bien exécuté & bit fi 
affermi fur Jon aiffteu , ce fera pour toujours. 

Article X. 



\ 



Quand F Auteur dit qu'il n'eft pas néceffaire que les fcpà* 
tations foient Joudées avec Faiffeu 3 cela efi vrai : il tfi mê± 
me néceffaire qu'il y aitduvuide entre Faijfieu & l'extrémité 
de chaque c loi jon 5 qui facilite à remonter la Machine , c o?n- 
me on le verra ci-aprés : mais cela nefi pas vrai à F égard 
de la bande j puis qu'il fer oit difficile de fe régler fi Um% 
^U'unedoifon ne fut plut éloignée que F autre dt la bande : cê 

H h 
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qu: ferok former les heures par jecouffes^ & pour ainli direl 
far redoublement , c£* non également y félon que P extrémité* 
d'une cloifon fe trouverait proche ou éloignée de la bande , 
& félon que t eau sécouleroit par ce vuide. Il efi donc mieux 
de les fouder avec la bande , ce qui n'efi pas une grande dif- 
ficulté. 

La fuite de cet article , où il dit , que le Vaiffeau fe rom- 
proit en le foudant fi on ne lui donnoit du vent , neft pas vé- 
ritable : car nos Ouvriers foudent tous les jours des boules & 
d 'autres vaiffeau x oit l'air efi enfermé , fans courir ce rif- 
que : Mais il faut dire , que ce trou efi néceffaire pour y 
mettre de Peau tant & fi peu qu 'il en faut pour régler la 
Machine ; ou pour la vuider ou la changer quand il en fera 
befoin. On peut dire même bien plus, quil efi néceffaire d'en 
faire un fécond qui fera fort petit , & fait avec la poin- 
te d'une aiguille pour Jervir de vent ou Je , afin de remplir 
ou vuider plus prompt ement le Tambour , &<iue F on bouche- 
ra après avec de la cire comme P autre. 

Article XII. 

Quelque effort que P Auteur femble ici vouloir faire à nous 
donner un moyen fur pour régler le mouvement du Vaiffeau: 
il faut demeurer d accord que cela dépendant de tant de cho- 
fes , ou il peut y avoir du plus ou du moins , quon ne peut 
pas bien s'imaginer comment on pourrait établir une régie cer- 
taine pour cet effet. La voye la plus courte efi de mettre jon 
Vaiffeau en expérience le régler fur une Pendule bien jufie, 
ce qui étant une fois fait ce fera pour long-temps. Et afin 
de ne fe point tromper quand il faudra changer ou renouvel- 
ler Veau , il faut avoir la précaution de marquer fur la boè- 
1e ou en quelqu' autre endroit , le poids de la liqueur qui fera 
néceffaire pour rendre le mouvement jufte au temps que Pon 
voudra, puis que c } efi principalement de cette quantité que dé- 
pend la régie de ce meuvement. 
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CHAPITRE III. 

De la manière de faire les^ambours pour le mouvement lent 

qui marque les heures. 

i- T A ftruclure de ce Vaifleau dépend entièrement de ce qui 
-L^ vient d'être dit, elle eft femblable en tout à ia précé- 
dente, fi ce n'eftdans les diviiions ou cloiibns : parce 
que dans la précédente on n'a mis que quatre feparations en 
croix avec de grands trous, &dans celui ci on fait cinq fepara- 
tions avec des trous fort petits, &que ces cloifons font mifes ^f'^* 
obliquement , comme on voit dans la première Planche au t j ons ^ 
Cercle B, où la circonférence a t b, c, d, e t de petites let- pj ancha 
très , reprefenre proportionnellement la grandeur des deux j.Fig.s, 
fonds, & eit divifée en cinq parties égales marquées a> b, 

C, d, €• 

i. Il faut de chacun de ces points tirer deux lignes , aux deux 
points qui leur font oppofezfck les plus éloignez dans la circon- 
férence. Par exemple, tirez du point a une ligne a, d, Ôc une 
autre a, c, du pointé, faire b, e, &£, d, du points, tirer 
ce, ded, tirer la ligne da, & celle db, & du point t faire 

celle eb, &ec, ce qui fera qu'en biffant toujours une cloifon en- 
tre-deux, ces points feront joints deux à deux par une ligne,* 
comme l'on void dans le Cercle B que lescinq lignes fe repon- 
dent ainii «e.tt. eb, bd, da, lefquellcs doivent être marquée» 
fur les deux fonds avec un poinçon, ouquelqu'autreinftrument 
pointu. 

3. De ces lignes coupées par le milieu dans les points/", g% 
h, i, /, fans le mettre en peine de ce qui n'eftque ponctué, 
relieront les lignes af> bg, ch> di, & il, fur lefquelles il faut 
dreflcr&fouder les cinq cloifons ou feparations avec les deux 
fonds. 

4. Il faut auffi avec grand foin que ces cinq cloifons foient KAOfij 
entre elles tout-à-fait femblablcs» parce que c'eft de leur ég\- ferva - 
lité que dépend l'égalité du mouv ement du Tambour. Suppo- Ci0a ' % 
fons qu'elles foient toutes femblablcs au modèle qui eft dans la 
première Planche marqué par la figure quarrée ef. 

f. 11 faut encore que ces cloifons ayent aflez de hauteur pour 
toucher aux deux fonds» & qu'elles foient de la largeur des cinq 
lignes marquées fur les ronds. Par exemple, la longueur du 
quarré ef, qui reprefenteici la mefure d'une des cloiibns, doit 
être de la largeur de la liçne/i/, ou de l'une des quatre autres} 
puis qu'elles font toutes de même grandeur, comme ou le peut Plancha 
Toir dans la figure dont on a parlé ci-delTus. I- 



* 
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6. Il faut garder cet ordre cnfoudant les feparations av*ec Ici 
deux fonds, qu'en élevant une de ces cloifons, qui fontrepre- 
fenteespar lequarre*/", fur la ligne af% il faut tourner l'extré- 
mité e vers le point/, quieft le point de la ligne la plus proche 
du centre B. Et de l'autre côté où elt le trou/, il faut qu'elle 
foit tournée vers le point A, c'eft-à-dire, vers la circonféren- 
ce, pourtour ou bande, qui doit être autour du Vaifleau. On 
fera la même chofe des autres cloifons , en les mettant directe- 
ment & à plomb fur les lignes marquées fur les fonds ; obfer- 
vantde mettre lecôré, ou elles font percées pour faire pafler 
l'eau, vers la circonférence du Tambour, ou de la Bande. En 
cette manière il y aura huit pièces aflembléesen un fcul corps, 
àfçjvoirdeux fonds, cinq cloifons , & le tuyau quarré qui pafle 
par le centre du Tambour, comme on l'a dit dans le Chapitre 
précèdent. 

7. Il ne nous refte plus qu'à expliquer la manière dont il faut 
appliquer & fouder la bande avec les feparations, & pour cela 
il ne fera pas inutile d'avertir, qu'il ne faut pas commencer de 
fouder la bande fur les points a, b % c, d, e 9 fur lefquels ré- 
pondent les extremitez des cinq cloifons, afin qu'en foudant 
enfuitc les deux extremi'ez de la bande, la cloifon qui feroit 
deilbusne vienne point à fe deflbuder, & pour cela il faudra 
commencera fouder entre deux cloifons, par exemple, entre 
les deux points a, e, ou entre les deux points/», b, ou entre 
tels autres que l'on voudra : pourvu que l'endroit où les deux 
bouts de la bande feront foudez enfemble ne foit pas vis-à-vis 
de l'extrémité d'une des feparations. Prenez garde encore 
qu'en foudant cette bande il faut aller de a vers b, de b vers c % 
fccfuccelTivement jufqu'à la fin i pour plus commodément fou- 
der les feparations avec la bande qui doit être foudée prefque 
en même temps avec les cloifons & les fonds Ôc l'un après l'au- 
tre : c'eft-à-dire, qu'il la faut fouder d'abord avec une des cloi- 
fons, comme par exemple, avec celle qui a été dreflee fur la 
ligne /*/, &il faut après cela le fouder avec le fonds dans l'en- 
droit qui cit marqué entre l'a & le b :^.&enfuite avant que de le 
fouder davantage avec les fonds, il faudra le fouder avec la fé- 
conde cloifon qu'on a mifefur la ligne bg % 6c ainli des autres 
fucceflîvement , jufqu'à ce que le Vaiifcau foit entièrement 
clos. En forte que , faifant reflexion à la difpofition de ce 
VailTeau , nous verrons qu'il eft compofé en dedans de cinq 
cloifons toutes bien foudées tout à l'entour ; excepté du cô- 
téquieif vers le centre du Tambour, c'clt-à-dire* vers /, g % 
h, 1, /, qui font tous mis obliquement, comme on voit iur 
lefdites cinq lignes af> bg, ch, di , e/, qui ont toutes un pe- 
tit trou le plus prés qu'il clt pouible de la bande ou circonfé- 
rence i pourvu qu'en le foudant on ne le bouche ou diminué 
point. 
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8. Prenez garde encore que les trous des cinq cloifons foiept p^oj,* 
enrre euxpaifairement égaux, & faits avec une même aiguil- f erva - 
lede celles dont fe fervent les Tailleurs pour coudre en foye. tioni. 
Suppoiantque leVanTeau foitde la grandeur que nous avons dit 
ci-deflus, parce que s'ilétoit plus grand , il faudroit auflï que 
le trou fût plus grand à proportion, ou les heures feroient plus 
longues qu'il ne faudroit, parce que le Tambour feroit plus 
d'une heure à faire un tour entier. C'dt pourquoi on laiffe 
cela à ladiferetion de l'Ouvrier ; parce qu'on peut mettre plus 
ou moins d'eau dans le VaifTeau&c pareillement augmenter ou 
diminuer le contre-poids pour régler le mouvementdu Tam- 
bour. 

o. Obfervcz aufi'i que les cloifons fufdites marquées par le Vide Ob- 
quarré tf, du côté de /, où doit être le trou , no font pas cou- ferva- 
peesen lignes droites , mais font un peu courbées en arc ou en tlons * 
angle par le milieu, c'eftà-dire, plus larges que dans les extré- 
mitez, afin que les fondant par cet endroit avec la bande, el- 
les fartent le bouge au milieu, ou une efpece de cavité , vers la- ™ e n £ 
quelle l'eau s'aflemble plus aifément près du trou , afin qu'il artic]e 
n'enrefte rien dans les coins du Vaifîeau. Maison ne voit point detOb* 
l'effet de cecreux ou bouge que lorsqu'on joint la bande avec ferva- 
lescloiions. 

1 o. Par ce même moyen le trou fc trouve aflez bas vers l'en,- 
droitoù lesdiviiions font foudéesavec la circonférence ou ban- 
de, en forte qu'il refte encore un petit bord où l'on peut les 
fouder fans gâter le trou par où doit pafler l'eau, comme on a 
déjà dit. 

11. Apres que le Tambour aura été fermé & clos tout au- 
tour, il faut y mettre de l'eau environ la cinquième partie de 
la continence du Vaifleau, ou tout au plus la quatrième, mais 
il faut que ce foitde l'eau diftillée& fort pure. Il cil vrai que 
l'eau commune feroit aufli le même effet : mais ce ne feroit 
pas pour long-temps, 8c l'on auroit la peine de changer d'eau 
tous les mois * ce qui n'arrive pas lors que Ton prend l'eau dif- 
tillée, & lors qu'on la voudra changer, la peine ne fera pas 
grande > parce qu'en tirant la première eau 8c lavant bien le 
Vaifleau avec de l'eau commune , on y en mettra encore 
autant de diftiliéequ'on en a tirée : & fi on fetrompoiten yen 
mettant trop , ou trop peu , il fera aifé d'en corriger la faute 
avec un contre-poids pluson moinspefant. 

11. Ceux qui fouhaiteront de connoître comment cette Ma- Vid* 
chine agit au dedans, 8c de quelle manière fe fait le mouve- l'Expli, 
ment lent toujours égal , doivent s'imaginer de voir dans la fi- ^° $ n 
gureB le dedans du Vaifleau avec iescinqeipaces fcparezpar le j-obfer* 
moyen des cinq traverfes, 8c trouveront que le Vaifleau quieft vation. 
tiré par le contre-poids m , fe levé du côté oppofé, 8c que de 
Peau qui occupoit également tout le bas du Vaifleau, une par- 
tie étant foùteauë par la feparation bg , monte au defTus do 

H h 3 celle 
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celle qui eft foû'enue par lacloifon cb, ainfi celle qui eft deiîus 
paflant en celle qui eitaudeftbuspar le trou qu'on a fait exprès 
a chaque feparation , le Vaifleau devient plus léger j & par 
confequent il Ce tournera peu à peu, félon que l'eau décendra 
d'un eipace dans l'autre ; & ce mouvement le fera d'une telle 
manière, que fi Paiflieu ou le pivot fur lequel le Tambour tour- 
ne eft bien rond aux endroits fur lefqucls il pôle , le mouvement 
fera infenfible. 

Vidi Ob- 13. On pourroit ici demander quelle quantité de plomb ou 
ferva- quel contrepoids il elt néceflaire pour régler ces Tambours, 
oon«. & leur donner un jufte mouvement. Mais comme c'eft une cho- 
fe peu difficile à qui que ce foit, on laifleà d'autres à en calcu- 
ler 1 esdiverfes quantitez pour les différentes Horloges qu'on 
peut faire. Cependant comme il me fou vient d'avoir promis 
de faciliter autant qu'il me fera poifible , le travail des Ou- 
vriers , je dis , que dans le commencement on peur atta- 
cher un petit fac à la corde du contre poids , & y mettre 
dedans des balles ou petits morceaux de plomb, de fer, de 
pierre , ou de fable en telle quantité , qu'elle donne le ju- 
fte mouvement qu'il faut pour marquer le temps d'une heu- 
re y augmentant ou diminuant le poids félon qu'il en fera de 
befoin. 

14. Ayant de cette manière trouvé le poids avec ce petit fa- 
chet pendu à la corde, il faut lepefer avec une Balance avec le 
plomb, fer, ou fable que vous aurez mis dedans contre un 
morceau de plomb, de poids égal que vous mettrez à la corde 
à la place du fachet. Obfervant néanmoins de donner à ce 
plomb la forme d'un petit feau, c'eft-à dre, qu'il y ait du vui- 
de& un creux, afin de pouvoir augmenter ou diminuer le poids 
en cas de befoin avec de petits morceaux de plomb ; en forte 
que s'il arrivoit qu'une évolution ou un tour entier du Tam- 
bour duiât plus d'une heure , outre la vitelTe que le contre- 
poids lui donne, on pourra diminuer un peu de l'eau, & au 
conttaire en ajouter li elle dure trop peu. 

1 j-. Au refte , quoi qu'il faille de l'induftrie& de l'adrefTc 
pour taire de ces fortes de Tambours , ils feront fi utiles pour 
faire des Horloges, que j'efpere que la pratique en fera efU- 
• rnee, & qu'cïle fatisfera : parce qu'outre l'ufage domertique 
& particulier, on peut suffi s'en fervir pour les Clochers & au- 
tres lieux élevez, où il y a des Cadrans pour le Public } & les 
Horlogeurs en tireront beaucoup d'utilité pour les Horloges 
mêmes à roués , pouvant appliquer ce VaifTeau à la place de 
la roue qu'on nomme Balancier j parce qu'outre qu'elle efl 
très-égale dans fon mouvement, & qu'elle ne fait aucun bruit, 
C elt qu'a vec la même quantité de roués & de pignons dont on 
ielert elle iroitpîufieurs jours, fans qu'il fût befoin d'y tou- 
cher & de la monter , fc l'on pourroit fe fervir d'une corde fort 
v courte? 

t ié. La, 
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16. La raifon cil, que la roue du Balancier dont on fe fert 
dans les Horloges à roues, fe tourne plus de cent rois dans une 
heure , & que nôtre Tambour ne fera qu'un feul tour dans le mê- 
me efpace de temps, c'eft pourquoi la corde fournira davanta- 
ge comme la réflexion en convaincra. 

1 7. Mais fi cet avantage d'avoir une corde fort courte , 5c 
que l'Horloge aille long-temps fans être montée, n'eft pas de 
grande confédération chez quelques gens : peut-on difconvenir 
que ce ne loit un grand avantage de taire avec une feule roue ce 
qu'on ne fait qu'avec quatre, comme nous verrons dans le« 
Chapitres fui vans , où nous enieignerons la manière de le fai- 
re ? Il n'y aura d'autre différence entre les Tambours que nous 
venons de décrire ici pour l'ufage domeftique , & ceux qui fe- 
ront pour l'ufage des Horloges des Clochers : linon que ceux 
qui feront pour les Clochers doivent être plus grands : êcplus 
les Tambours font grands, plus ils font juftes & de plus lon- 
gue durée, & s'il faut quelquefois changer d'eau à ces forte* 
d'Horloges, il faut aux autres fouvent changer de roues qui 
s'uienrpar le frottement, ce qui ett beaucoup plus incommo- 
de & de plus grande dcpcnfe. 

OBSERVATIONS. 

Article I. 

S~*Ette dijpoftion de ces cloijons mifes obliquement tfr di 
y 0 biais, efi trés-necejfatre > en ce qu'elles foutiennent mieux 
le niveau de Peau , qui autrement , pour peu que le poids fut 
troppejant, la fer oit écouler par deJJ us : cela au jft entretient 
plus long temps le mouvement de la Machine ; comme on le 
remarquera dans la fuite par Pexplication plus précife que 
Von va donner ci-après ; ce qui fait que l'on a fujet de s'é- 
tonner, qu'elles foient mifes droites & tendantes de la circon- 
férence au centre dans ces Horloges que l'on a faites de cette 
manière pour le Public. 

On peut ajouter ici , que la détermination a cinq clotfons 
eu feparations, pour le mouvement lent» n J efi point neceffai- 
te ; un plus grand nombre pouvant même contribuer à une 
plus grande rectitude de mouvement : puisque tonavudans 
des Cabinets de nos Curieux de ces Machines très- régulières j 
eu il y êvoit jufqu'à neuf ou dix cloifons. 

Article IV. 
Ce qu'il y 4 de Plus important pour la conftruttion de cette 
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Machiné , & pour la régularité de fin mouvement , c 3 ^/? Fe- 
#aéïitude extrême qu'il faut apporter à faire les cloifons fem-* 
llables entre elles , & qu'elles foient aujji dijpofées fi égale- 
ment , qu'il ny ait pas plus d'effacé ou de vuide entre les unes 
qu'entre les autres , que les trous par où Vêtu paffe foient e^ 
frémement égaux, & faits d'un même calibre. 

Articles VIII, & XIII. 

On a déjà fait à F Article 12. du Chapitre précèdent Foh- 
fervation qui dit, qu'il faut mettre jonVaijfeau en expérien- 
ce , où la quantité d eau quand elle eft plus grande eft plus 
longtemps à pajfer par le trou de la cloifon , & moins de 
temps au contraire s'il y en a moins. On peut ajouter enco- 
re que le poids oppofé, quand il eft plus fort, élevé davanta- 
ge la colomne d eau ; qui pejant auffi davantage fur le trou 
4e la cloifon , ;/ la fait pajfer plus vite ; & quainfi le poids 
contribué aujf: beaucoup avec la liqueur qui le contre-balance, 
à régler le mouvement du Tambour. On croit encore qu'il 
eft neceffaire d'avertir f ouvrier d'avoir une grande exacti- 
tude à bien fouder FaiJJieudu Tambour, en Jorte qu'il le tra*> 
verje diamétralement , quHfajfe l'équierre de tous cotez 
+vec la Surface des deux fonds : afin qu'en défendant ou en 
tournant, il le fajfe également fur fin arbre , & qu'il fait 
tçûjours droit fans vaciller de part <& d'autre. Il faut bien 
prendre garde auffi qu'il ?ie foit pas plus pejant d'un côté que 
d 'autre ; ce qui fe verra en le tenant Jufcendu fur fes pi- 
vots , & lui donnant le branle de la même manière que les 
Mor logeur s le donnent à leur s Balanciers , pour les rendre juf- 
tes ', en chargeant ou déchargeant l'endroit qu'ils veulent , 
pour le réduire à s'arrêter Jur quelque fins qu'ils le mettent y 
fais marquer plus d'inclination à s'arrêter plutôt à un en- 
droit qu'a l'autre. S'il arrive qu'il foit necejfaire de le char- 
ger, faites F épreuve ci dejfus avant que la bande foit entiè- 
rement (oudée & arrêtée, afin de mettre cette charge en de^ 
d#ns , & non pas en dehors ce qui fer oit defagreable ; cela fi. 
fira en foudant une petite plaque de plomb ou d'étant plus ou 
yiQtns, le peu qu'il en faudra , n'étant pas de confequence » 

peut-être qu'une goutte de foudure pourra fiffire. 

ê 4k # te V* 
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EXPLICATION 

de ce Mouvement. 

f\N ne trouvera peut-être pas hors Je propos , fuis que roc* 
^ cafon fe prejente démettre ici tour la fatisfafttondc ceux 
qui aiment les preuves & les raifons , V explication plus prè- 
cije <&- autant qu on a pu faire , de ce mouvement circulaire 
& Jpberique, dont l équilibre fe perd fuccejjivement &fe re+ 
pare de même d'un pas égal & réglé. 

Voyez la Figure première de la Planche 5 desObfer- 
vations. 

Pour donner donc une idée plus confiante & plus ju fie de 
la manière dont ces Tambours je meuvent lors qu'ils /ont fuf- 
pendus par une corde ou bande de Parchemin qu'on tourne au* 
tour de leur aijjteu : // faut que l'on confidere d'abord que le 
centre des figures rendes étant aujjt leur centre de gravité le 
Tambour BCDE y dont le centre efi A 3 tombant librement 
dejeendroit fuivant la ligne BAC 9 s'il n'étoit retenu par la 
corde marquée G. 

Il faut encore remarquer que les lignes poncluées , mar- 
quent les cloijons des Jeparations qui font dans l intérieur du 
Tambour & nottées par ces chiffres i , 2 3 3, 4, 5, le co- 
té BDC qu'on y repre fente avec la liqueur ou l'eau O qui efi 
retenue par les cloijons 5 & 4 , efi plus pefant que le cô- 
té BEC 3 de tout le poids de F eau retenue par la cloifon 
5> car pour celle qui efi entre la cloifon 5 & 4, comme 
elle efi partagée en deux parties égales , par la ligne per- 
pendiculaire BA C > elle ne rompt pas l'équilibre des deux 
cotez. 

Mais comme le poids de VEau retenue par la cloifon J 
rompt cet équilibre , ainpque nous avons dit } & qu'il faut 
que les deux cotez du lambour> fujpendus » comme ils font , 
gardent cet équilibre ; il faut voir par quelles voyes cet 
équilibre efi conjervé. L'on remarquera d'abord que le cen- 
tre de gravité de la figure BCDE , n'efi plus au centre A, 
à caufe de la corde qui efi tournée autour de 1'aijjieu 
EAM ; mais au point F 3 eu la corde G cejfe de toucher cet 
aijfieu. 

Il faut encore ob fer ver que cette circonvolution de la cor- 
de G 5 autour de l' aijjteu , fait que la décente du Tambour 
y efi pti déterminée fuivant une l%ne tout -à- fait (erpen- 
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dtculaîre ; mais fuivant une Tangente marquée GF, qui 
diminué la puijfance & Paftion du poids du total du Tam- 
bour. 

D* ailleurs le poids du cité ABC , eft pareillement dimi- 
nué : parce que , comme nous avons dit , le centre de gra- 
vité neft plus en A , mais en F > à caufe de la fufèenfion 
faite par la cor de G , qui ne commence a" être mobile que dans 
le point F, par lequel feulement elle peut fe dévider de dejfus 
PaiJJteu , ce qui fait que P équilibre des deux cotez, du Tam- 
bour rempli deau , Jelon la proportion que P on le fuppofe , 
doit fe trouver precifément en ce point F , d'où Von peut in- 
férer ces deux conjequences. L'une que plus P aijjieu aura de 
diamètre , plus le Tambour tournera vite , avec une même 
quantité d'eau. L'autre, que pour diminuer la vîtejfe &l* 
chute du Tambour , // faudra augmenter le volume de Peau* 
four contre- balancer le poids oppofé. 

Cela fuppojé, il eft aijé de voir que fi la liqueur qui ejl re- 
tenue par les cloifons , n'avoit aucun endroit par où couler , les 
deux parties du Tambour étant en équilibre , demeureroient 
fans mouvement : mais comme par les petits trous des cloi- 
fons Peau coule & pajfe continuellement du coté BEC , par 
la difpofition qu'elle a à conferver /on niveau ; cette eau 
paffant continuellement & prefqu'infenfiblement fait aujji 
shanger de fituation les parties de la circonférence du Tam- 
bour, c eft -à-dire, qu'une partie du poids du coté BDC y 
paffant en BEC, ce coté devient plus pefant , <& fait un 
petit mouvement vers BA C , qui efl aujjt-tôt arrêté par 
t équilibre , qui fe retrouve dans les deux parties du Tarn- 
bour ; qui eft encore rompu par le fajfage de la liqueur 
dans le coté qui eft oppofé & vuide \ & ainfi fuccejpve- 
ment. D'où il s'enfuit que plus les trous des cloijons font 
petits y plus Peau paffe doucement > & plus le mouvement 
eft lent. 
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CHAPITRE IV. 

De la manière de faire les Tambours du mouvement mixtê 
§u compojé qui fervent pour marquer & four fonner 
les heures dift'mèïement. 

\< f \ N peut faire ce VaifTeau du mouvement mixte &cora- 

VVpol'éde plulîeurs manières > mais afin de laitier quel- 
que choie aux perfonnes qui ont du génie pour s'exercer, pour 
inventer & pour ajouter à ce que nous avons à dire, nous n'en 
décrirons feulement que deux. 

2 . La première manière eft décrite dans la première Planche, FUnch* 
Fig. C, où nous fuppofons, comme dans les aurres Figures, i.Fi^C* 
que le Cercle q i y cil tracé eft la grandeur du fonds d un Tam- 
bour, avec une liçne diamétrale ifno t fur laquelle on élèvera 8c 
on foudera deux cloifons. 

5 II faut qu'une des deux foir femblable à la figure quarrée 
ab, mais J'une grandeur proportionnée au Tambour que vous 
aurez fait, il faut qu'elle ioir foudéefur la ligne rf avec un trou 
aflez ^rand 4 , fait du côre qui touche la bande ou pourtour. 
Cette grande ouverture donnera un mouvement prompt & vite 
pour faire fonner les heures. 

4. L'autre cloifon fera faite comme le quarré câ % il faudra 
la fouder droite fur la ligne no , & qu'il y ait un petit trou en- 
viron au milieu > mais phi ôt vers la circonférence à l'en- 
droit marqué d , il faudra taire ce trou avec une aiguille à 
coudre, comme nous avons dit dans le Chapitre précèdent: 
& il donnera le mouvement lent & tardif pour marquer les 
heures. 

f. Il faut aufTi prendre garde que la cloifon où eft le petit 
trou foitfoudée de trois côtez, c'eft à-dire, avec les deux fonds 
& avec la bande» mais vers le tuyau qui eft au milieu, ou l'aif- 
iïeu du Tambour, il n'eftpas nécefiairede le fouder : au con- 
traire il fera mieux de le laifler un peu disjoint, pour laifler le 
cours de l'air qui eftcaufepar l'eau lors qu'elle paltc par le grand 
trou a, qui eft dans l'endroit marqué r, parce que le petit trou 
d, qui eft à l'endroit marqué 0, ne fufHroit pas pour la circula- 
tion de l'air. Quant à l'autre cloifon ab qui eft fur la ligne rf, rtâ oh» 
comme nous avons dit, il fuffira qu'elle foit feulement jointe & ferva- 
fbudée avec les deux fonds. tions. 

6. A prefent pour connoître fon mouvement, imaginez- 
vous de voir ceVaifleau bien fermé, fuivant les régies, ck fait 
d'une matière tranfparente , comme il eft dans la Figure C, • 
ftaat tiré d'un côté par le contre-poids, alors l'eau partant du 
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côté marqué o par le petit trou , donnera le mouvement tar- 
dif 6c lenr pendant I'efpace d'une heure : après quoi 1 eaupaf- 
fera par le grand trou dans l'endroit r , ce qui donnera le 
mouvement prompt, pour faire fonner les heures 5 ce qih 
étant fait, leVaifleau retournera à fa première place, & re- 
commencera fon tour d'une heure. Nous avons parle fuf- 
fiiamment de la quantité du poids dans le Chapitre prece- 

^'La féconde manière de faire 8c de compofer le Tam- 
bour du mouvement mixte , eft reprefentée dans la m ême 
Planche première, dans la figure circulaire marquée D, la* 
quelle figure marque la forme des deux fonds : car le grand 
Cercle extérieur marque la grandeur du Vaifleau & la ban» 
de qui l'entoure , comme nous avons dit des autres Tam- 
bours. 

8. Il faut que I'efpace tt toit vuide 8c ouvert, n y huilant 
feulement qu'une feuille de métal avec un trouquarré pour y 
faire entrer l'aiilieu qui fera jugement au centre du Tambour D. 
11 fautauflî concevoir le petit Cercle comme une autre CaifTe 
qu'on auroit foudée comme la grande avec les deux fonds, 8c 
entre ces deux circonférences 6c les deux fonds fera I'efpace pour 
mettre l'eau. 

9. Il n'y aura qu'une feule feparation dans ce VahTeau qui eft 
reprefentépar lequarré^, 6c placé fur la ligne E, foudée tout 
autour avec les deux circonférences 6c les deux fonds, ayant au 
milieu un petit trou fait aveo une aiguille un peu plus grofTe que 
les autres : parce que le Tambour doit contenir un peu plus 
d'eau que les autres , 6c qu'il faut qu' il foit prcfquc à moitié plein 
d'eau. 

10. Quant à la manière de le faire aiférnent , il faut d'abord 
fouder la petite caille ouvirollequi eft au centre avec les deux 
fonds, après joindre 6c fouder la cloifon avec la fufdite petite 
caille ou bande intérieure, 6c avec les deux fonds. Apres cela, 
commençant à fouder la grande bande du pourtour en quelque 
endroit un peu éloigné de la cloifon : fouder aulTi Tune à l'autre 
en palTant , 6c continuer toujours à fouder la grande bande avec 
les deux fonds, jufqu'à ce que leVailTeau foit fermé, 6c qu'il 
n'y relie qu'un trou pour y faire entrer l'eau , ainfi qu'aux autres 
Tambours. 

1 1. Il refto de déterminer la grandeur de I'efpace vuide mar- 
que par ces tf 6c pour cela il fautdivifer leDemi-diametre en 
trois parties : 6c avec la même ouverture de Compas faire un 
Cercife autour du centre , qui occupera le tiers du diamètre, 6c 
marquera la longueur de la bande intérieure & la grandeur de 
I'efpace tt- 

ia. Pour la largeur du Vaifleau, c'eit-à-dire , la diftance qu'il 
fa d'un fonds à l'autre, elle fera comme aux autres Tambours 
e tiers de {a hauteur ou du diamètre du fonds » n'étant pas ne- 
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ceflfaire ici de repeter le détail de plufieurs chofes que nou* 
avons établies, 6c qu'on doit avoir lues dans le premier Cha- 
pitre. 

13. On aura peut-être de la peine à comprendre , qu'un 
femblable Tambour avec une feule cloifon ou fepararion pui£ fcrva- 
fe fervir pour le mouvement mixte ou compofé : mais il eft tions« 
pourtant facile , & l'expérience le fait connoître , laraifoneft, 
que le Vaifleau étant tiré d'un côté par le plomb ou contre- 
poids, l'eau entrera par le trou de la cloifon dans le point mar- 
qué E, &qui étant toute palTée, le Vaifleau ne pourra plus fe 
mouvoir, à moins que l'eau ne palTe, & que l'eau ne pourra 
couler qu'en chafTant l'air } mais J'air ne pouvant fortir que 

par le trou de lacloifon E, &ne paflant par ce trou que fort 
lentement, cela produira un mouvement allez prompt pour 
faire fonner les heures diftinctement 5 c'eft un effet que produit 
le petit Tambour qui eft dans le grand qui donne au Vaifleau la 
forme, pour ainli dire, d'un tuyau tourné & ployé en cercle 
&en rond, comme un Cors de Chafle, autour duquel l'eau ne 
fe peut mouvoir, à moins que l'air ne circule librement. Il 
y a des Religieux en Italie qui font de ces fortes de Tambours: 
mais le premier me paroît plus aifé à faire & eft plus com- 
mode. 

14. Il faut encore remarquer dans la conftruction de ces 
deux dernières efpeces de Tambours pour le mouvement mix- 
te, que fi on mettoit encore dans le dernier, dans lequel il n'y 
a qu'une feule cloifon avec un petit trou , une autre cloifon 
avec un trou large , cela feroit le même effet que s'il n'y en avoit 

Îu'une feule : mais ce feroit multiplier les êtres fans necefllté. 
e dirai néanmoins que dans le premier Tambour , fi on ne met- 
toit qu'une feule cloifon , cela ne produiroit aucun effet, & le 
Tambour feroit inutile, & fi on ne le veut pas croire, on n'a 
qu'à l'éprouver, je croi qu'il fuffitde fut ce que j'ai dit pour 
enfeigner à faire mécaniquement les Tambours, fans démon- 
trer les raifons Philofophiques , afin de ne pas confumer en vain 
le temps des Lecteurs 5c des Ouvriers* 

OBSERVATIONS. 

Article V. 

0 Vand T Auteur dit que le petit trou o ne Jufltroit pas pour 
fournir affez, d'air pour remplacer Peau qui fort par le 
grand trou a. Il faudroit qu'il y eût une extrême dif- 
férence entre les deux trous , & quil y eût aujji une grande 
quantité d'eau 3 la raifon & l'expérience nous prouvent que 
[air étant un corps plus liquide que leau % & qui a une for- • 

ce 
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ce elafiiqne plus grande , une ventoufe très petite fournit af- 
fez d'air à l'évacuation de F eau par une bonde d'un ajfez 
grand calibre. Il dit de plus , qu il faut latffer la cloifon oh 
efi le petit trou un peu disjointe de l atjfieu & fans la Jbuder, 
afin de faciliter cette circulation ; mais il ne fonge pas à un 
inconvénient , qui efi •> que laijfant ainfi ce vutde 9 & qu'y 
ayant plus d'eau dans ce Tambour que dans les autres , pour 
peu que le poids fajfe baijjer le côté où il efi attaché , le ni- 
veau de la Surface ue l eau fe trouvant au dejfus de la cloi- 
fon , s'écouleroit & caujeroit auffi tôt de l'irrégularité dans 
la Machine , & en r endroit le mouvement inégal \ pour évi- 
ter d un côté cet accident , &pour avoir de l'autre a ffezd air 
pour cette circulation que l'Auteur veut : On s' efi imaginé 
que puis qu'il ny a que deux cloifons de les faire plus longues, 
& un peu plus de trois quarts du Diamètre du Tambour > & 
les fouder de toute leur longueur depuis la bande avec laquel- 
le elles jeront auffi J bu dé es juf qu'où elles peuvent aller : fi 
furpajfant F une l autre 3 & laijfant F aijjieu affez libre entre- 
deux : ob/ervant de percer tant le grand que le petit trou 
tout contre la bande , comme aux autres Tambours propofez 
far r Auteur. Par ce moyen le Va'tjfeau aura plus de capa» 
cité pour contenir plus d'eau , ce qui e(t très necejfaire , à 
caufe que le Tambour doit être une heure à faire la moitié de 
fon tour , F air circulera auffi aifément , & F eau ne pour- 
ra s* écouler au dejfus de la cloifon \ ce qui paroi t plus utile 
pour l effet de ce mouvement mixte que l Auteur defire , & 
auffi plus aifé pour fon exécution , comme on en fera convain- 

Phnche €U p ar \ a Pfçr Ure 2 . ci -après dans la Planche marquée par 
desOb- € 
fcrvi- Un j • 

tions "Le Tambour ABCD> les deux cloifons E, F, qui s*êten- 
JFig.x. j ent d e p u ù x jufquà f , & depuis o jufquà t. Le grand 
trou r pour le mouvement rapiie ; le petit trou o 5 pour le 
mouvement lent : i marque Fefpace qu'il y a entre les deux 
cloifons & la place de l a:ffieu : p le poids qui produit le mou- 
vement de F Authomate* 



Article XIII. 

TL? autre manière de faire un Tambour de mouvement mix- 
te propofée par F Auteur , par oit fort ingenieufe & Fon 
croit que quand elle efi bien faite , elle peut être auffi utile 
f que F autre , parce que F air étant pouffé par l'eau par toute 
t étendue de fa furface , ce qui efi fort différent d'un grand 
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trou à un petit , ne peut paffer par le petit trou tout fuit 
coup y mais avec fuccefjion y ce qui fujpend affez le mouve- 
ment pour donner le temps de compter les heures fort diflinc- 
tement. 

Il faut fe> fouvenir que ces fortes de Tambours de la ma* 
niere que l'Auteur vient de les établir , ne [ont pas propres 
à toutes fortes £ Horloges : parce que /* on voit bien qu'il y a 
une moitié du Tambour qui fait [on mouvement en fort peu de 
temps y autre qui eft une heure à le faire. On verra dans 
la fuite à quoi il les détermine : On donne cet avertiffement y 
afin que le Ledeur ne foit point embarrajfe. 



CHAPITRE V. 

Manière de faire une Horloge fans roués & fans contre-poids , 
qui marque les heures exactement. 

1. À Prés avoir préparé & difpofé les VaifTeaux ou Tam- 
XJL bours pour mefurer le temps ; car ces Tambours 
font le fondement & l'amede ces Horloges j venons 
à la conftru&ion du refte de l'Horloge , 6c commençons par 
ce qui eft Je plus fimpleôcle plus aifé : dilons de quelle manié* 
re on en peut faire une fans roues 6c fans contre- poids , qui 
marque les heures, les demie - heures , les quarts, les minu- 
tes, &c. 

2. Il faut pour cela faire un Tambour du mouvement lent, Plan- 
ainn* que nous l'avons enfeignédans le troifiéme Chapitre, & ctc *« 
qu'il eit reprefenté dans la féconde Planche enAV, il faut qu'il 

ait pour ai (lieu ou arbre un morceau de bois, qui parles deux 
bouts foit rond 6c également gros BC, 6c û ces deux bouts 
ne font pas affez gios, on y ajoutera deux viroles de bois » f erv a- 
arondies autour , fcmblables à la Figure D E , qui feront tioni. 
bien jointes, 6c fortement attachées aux deux bouts de l'aif- 
fieu. 

3. Qu'on prenne enfuite deux bandelettes, ou deux cordes 
menues, 6c les plus fines qu'on pourra trouver, mais les meil- 
leures font les cordes à boyau , 6c les meilleures bandes celles 
qui font faites de parchemin, il n'importe pas pour la largeur ; 
mais plus elles auront de longueur plus elles marqueront 
d'heures. 

4. Que ces bandelettes ou cordes foient collées ou attachées 
fur le bâton LM, aux endroits F, H, par une de leurs extré- 
mitez, 6c par l'autre bout à i'aiifieu du Tambour , marqué BC # 
aux endroits C, I. 

S o* 
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f . On pendra cnfuite toute cette Machine au clou O , on 
loin ou prés du mur $ car il n'importe pas pourvu qu'elle ait 
fon mouvement libre, &' qu'elle (bit tournée du côté qu'elle 
doit être vue, & non devers la muraille i c'cft-à-dire , que le 
haut du Tambour décende , & faflfe fon évolution du côté qu'on 
le voit , & que la partie d'en bas monte du côté de la mu- 
raille. 

6. Lors qu'on voudra que cette Machine marque les heures, 
on prendra les deux bouts de l'ai i heu du Tambour a vec les deux 
mamsB, C, &en le tournant* on roulera dcflus les cordes ou 
bandes aux endroits G, I, jufqu'à ce que la caille du Tambour 
touche le bâton LM Ainli l'Horloge fe trouvera montée i par- 
ce que le Tambour par fon propre poids tendant naturellement 
en bas, fera l'office d'un contre-poids, Scies cordes ou bandes 
fe dévideront ou fe dérouleront de defliis l'ailïîeu peu à peu , fé- 
lon que l'eau paflera d'une feparation à une autre dans le dedans 
du Tambour. 

7. Quand la Machine fera ainfi placée dans un lieucminent, 
on dévidera ou roulera fur l'aiflieu lej petites cordes ou ban* 
des, par exemple, jufqu'aux points NN. Alors tenez prête 
une Horloge de fable d'une heure, qu'on tournera & retour- 
nera quand le fible fera paffé > & en même temps on aura la 
commodité de marquer les heures fur les bandes ou cordes, 
félon l'efpacequi fera découvert, à mefure qu'elles fe dévide- 
ront ou fe dérouleront par ladefeente au Tambour. On fera 
donc une marque, où l'on tracera une ligne dans l'endroit où 
l'aiftieu feradécendu chaque fois que le fable ferapafle. Au dé- 
faut d'une Horloge de fabie on marquera les heures par le moyen 
d'une autre Horloge, à chaque heure qu'elle marquera ou fon- 
nera $ On obfervera encore que l'on peut marquer fur l'une des 
cordes, fil'onveut. lesheures Italiennes, & fur l'autre les heu- 
res Allronomiques, ou telles autres que l'on voudra > & après 
les avoir marquées on les pourra divifer endémies, en quarts, 
en minutes, &c. 

Vtie Ob* ^ 8. Mais remarquez que lî le Tambour étoit emporté trop 
vite par fon propre poids , & que les cloifons & ièpararions 
mifes dedans ne pûlïent pas le retenir , & l'empêcher d'aller 
trop vite i ce feroit une marque que l'ailïîeu fur lequel on a 
roulé les bandes, ou dévide les cordes, feroit trop gros. C'eft 
pourquoi il faudra le diminuer de fa grofleur ; & par ca 
moyen , le poids du Tambour devenant plus léger , le mou- . 
vement fe retardera 2t empêchera que le Tambour ne defeen* 
de trop vite. 
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OBSERVATIONS* 
Article II. 

tL femble que le deffein de T Auteur foit de groffir beaucoup 
* P aijjieu par les deux bouts j ce qui fe peut faire ai fément j 
comme il le dit , par der carmes ou des virolîes au on y peut 
adapter : mais fi on les groffit fi fort on tombe dans un in- 
convénient , qui efi , quil fera difficile de voir bien precijé- 
vient P heure. Ce gros corps de P aijjîeu qui efi rond» & qui 
fait beaucoup de faillie, pour peu qu'on Je haujfe ou qu'on fe 
baiffe , ne fixe pas ajfez le Rayon vifuel pour le diriger preci- 
fément vers P endroit de P heure & la manière quil donne 
dans le Chapitre fuivant ejl bien meilleure. If ailleurs pat 
cette mayitere qu il nous preferit , de fufpendre le Tambour 
avec des bandes de parchemin, ne peut être jufie, &Jes di- 
viftons des heures fur ces bandes ne feront point égales : par- 
ce que ces bandes étant tournées en forme de volute, les pre- 
miers tours qui fe développeront auront plus a étendue , puis 
qu'ils enveloppent les autres , & étant plus éloignez du cen- 
tre du Cylindre , agiront plus fortement que les derniers tours 
pour la décente du Tambour , qui fera plus prompte , & les 
divifions de P heure feront par conjequent plus grandes que 
les fuivantes , & toujours ainfi conjecutivement en dimi- 
nuant ; ce qui n arrivera pas , fi on les fu/pend avec de la 
corde à boyau , que vous prendrez des fécondes ceft-à-di- 
te y un peu plus grojfes que la cha?itcrc!le a" un Lut , parce 
que ces cordes fe tourneront fur P a ijjieu , qui cft de figure Cy- 
lindrique én manière de vis ou d' hélice, & non pas de fpira* 
le : ainfi toutes les évolutions étdnt également tournées fur 
ce Cylindre , feront que la defeente du Tambour fer à toujours 
égale , & par covfeqUent les divifons qui feront marquées 
des deux côtez Jur les Tables , feront aujjt égales entré 
elles. 

Mais afin que P endroit précis de P heure fait plus fenfble : 
vôtre aijjieu étant d'une grojfeur proportionnée , & non pas 
excejfive , & de la longueur ntcejjaire de chaque côté pour 
dévider vos cordes, dont les tours ou circonvolutions fe trou- 
veront proche les unes des autres , ce qui fe fait de foi-méme t 
il faut enter à chaque bout une petite Verge de fer fort me- 
nue , de la largeur des Tables , qui roulera dejfus à inefure 
que leTafribour déetndra 7 &qul marquera preàfcmtnt Pheu- 

li te: 
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Planche re 1 comme vous ^yez dans la Figure ^.de la Planche det 
des ob- Obfervations^. 

fcrva- A A eft une portion de part & d'autre de la hoc te > qui 
fFie- J f orient les deux tables , au haut de laquelle font attachées 
les deux cordes à boyau , qui tiennent le Tambour fufpendu 
H H. B efl une portion du Tambour. AI M font les deux 
bouts de fatjjieuy fur lefquels les deux cordes H H font leurs 
évolutions en pas de vis. O O font les deux petites aiguilles 
ou f iles faites de fil de fer , qui fervent d'indice pour mar- 
quer l'heure , & qui touchent immédiatement la table 5 ce 
qui fe fait par le moyen d'une retratie ou feuillure faite dans 
la bo'éte pour loger la grojfeur de PaiJJîeu , qui efl marquée 
par L y L. P , P, font les tables où les heures font marquées 
avec les divifions des demie - heures , des quarts , &c . car 
tout cela je peut. On peut encore quand on aura réglé trés- 
jufiement /on Tambour à faire fin tour en une heure 3 tirer 
des lignes parallèles d'un fonds à P autre fur fa bande , com- 
me elles fait marquées a , a > a , e$- par le moyen d'un petit 
Planche p f er tourné J comme il eft montré b , engagé par le 
• i g«4- m0 y en fa j eux p e ti ts maillons de part & d'autre dans les 
deux indices de l'aijjteu , dont nous venons de parler 5 le 
refle tourné en conjole , afin que cela ghjfe aifément dans la 
Planche décente du Tambour c. *P tou * e I* Machine mon- 

• •Ftg.j*. t £ e ? u j VQUS mar q Uera a j n ji [ es h €UTe$ $ [ es demi- quarts , 

& même les minutes. 



Article VIII. 

Tour avancer ou retarder la descente du Tambour y on a 
plutôt fait y & il eft plus aifé d'oter ou d'ajouter de Veau y 
fuppofé que les trous des cloifons foient d'une grandeur raifon- 
nable , que de diminuer ou d'augmenter la grojfeur de Paif- 
fteu : ce qui donner oit beaucoup de peine y pour en èter jufte- 
ment ce qui fer oit necejfaire. 
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CHAPITRE VI. 

If une nouvelle forte d'Horloge ou de Montre fans roués 

avec un contre-poids. 

1. CI Ton veut avoir une Montre d'une autre façon avec un 

*3 feul contre- poids & fans roues , il faut obferver ce qui eft Plan, 
deflîgné dans la Planche troifiéme , dans laquelle ABCD, eft une che h 

boëteou étui de bois, ou d'autre matière, de telle hauteur qu'on 
voudra, & allez large pour contenir le Tambour que l'on vou- 
dra y enfermer. Onluppofeque ce fera un Tambour pour le 
mouvement lent & tardif. 

1. Il faut faire au haut de cette boëteune entaille oumortoi- 
fe marquée F, &en bas une pareille marquée G, en chacune 
defqueîles on puifle mettre une poulie, qui forte tant foit peu 
hors le corpsdelaboëte. 

3. Il faut auflî qu'il y ait une poulie ou bobine ferme & atta- 
chée à l'aiflieu du Tambour , & qui ne puifle tourner qu'avec lt 
Tambour. 

4. Suppofons à prefentque le Tambour étant mis à fa place 
dans faboete, & tellement porté fur fesdeux pivots, qu'étant 
tiré par le contre poids, il puifle aifément tourner fur fon ai£ 
fieu. Suppofons encore que le côte I foit en F, & le côté L 
foit en G j en forte que la corde paroilTe dehors par les deux 
poulies F, G, & que tout lerefte foit caché & enfermé dans la 

. boëte ; ainli la corde paflérapar trois poulies, par F, par G, 
&parH, qui eft l'ailTieu du Tambour, par lequel la corde fera 
tirée à mefure qu'il tournera, pourvu qu'on lui ait fait faire un 
tour autour de cette poulie : ilfautcnfùite aiïembler & lier en- 
femble les deux bouts de la corde fi proprement, qu'il nerefte 
aucune grofleur à l'endroit où on les aura liées enfemblej 
afin qu'elle puifle être aifément tirée par le mouvement du Tam- 
bour. 

f, La petite Figure ou Statue M doit être d'une matière 
légère , comme de carton , de cuivre en feuille, de bois, 
d'or ou d'argent en feuille , ou de telle matière que l'on 
voudra. 

6. Il faudra qu'il y ait au dos de la Figure un petit anneau, 
ou deux pinces, comme celles dont on le fert pour tirer les or- 
dures des draps, ou autre chofefemblable j avec quoi l'on puif- 
fe l'attacher, &la décrocher de la corde quand on voudra, 8c 
la pouvoir hauflerou baifler avec la main, félon que l'on aura 
befoin de l'ajufter à l'heure courante. Que cette Figure air les # 
bras ouverts, afin que les mains fervent à marquer l'heuic en rou- 

Ii a chant ' 
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chant avec le bout du doigt- de la main droite, ou avec une verge 
de fer, les heures marquées fur la petite colonne NO î &avec 
le bouc du doigt de la main gauche les heures marquées far Vau- 
tre colonne PQ^ 

7. Remarquez qu'au lieu de la petite Figure on peut fc fer- 
vir d'une limple aiguille de fer ou de bois, en l'attachant à la 
corde, comme on l'a dit de la Figure } on y peut mettre aufii 
une croix, une figure d'oifeau, d'un autre animal , ou telle au- 
tre chofe qu'on voudra > & il ne feroit pas hors de propos qu'un 
Religieux y mît limage de la mort, afin d'y penfer plus fou- 
vent. 

8. Remarquez encore qu'on pourra marquer les heures ou en 
décendant du haut N & P , en bas marqué O & Q : ou en remon- 
tant du bas O& Q, enN&P, comme on lefouhaitera: &l'on 
pourra accommoder la itatuëou l'aiguille, de manière qu'elle 
monte ou qu'elledécende : ce qui dépend de la manière dont I c 
Tambour t llpofé dans fa boète qui peut tourner d'un ou d'autr c 
feus* 

9. Enfin la dernière remarque eft, qu'on peut ne mettre 
qu'une des deux colonnes, où les heures Ibnt marquées, c'eft- 
à-dire, ouN,0, ouP, Qj feulement» oufefcrvirdesdeux : 
ou même y en joindre encore d'autres , &y marquer diverlès 
fortes d'heures } comme les Italiennes ou les Agronomiques, 
ou les Babyloniennes, &c. Et pour faire marquer les diviiions 
des heures plus jultes, nousnous fervirons d'une Horloge de fa- 
ble, d'un Cadran Solaire, d'une Pendule, ou de toute autre 
'Horloge, ainiique nous avons dit ci-devant. 

OBSERVATIONS. 



T)Vis que P Auteur propofe ici la manière de faire des orne* 
■* mens à ces Horloges ? de cacher le principe du mouvement, 
qui efi le Tambour , embellir ce qui par oh aux yeux , on 
voit bien qu elles font fujceptibles d: tout ce que le génie & 
F imagination des Ouvriers peut fournir pour les rendre eu 
état de fervir à l'ornement & à la parure des Chambres & 
des Cabinets : cela eft fi vrai > que voici une autre idée que 
l'on propofe auffi^ pour fervir à prouver ce que l'on vient d'a- 
vancer , & à échauffer F imagination des Ouvriers pour en 
rnve?iter a" autres , qui ayent encore plus F air de magnificence 
& de beauté. Celle-ci paroitra d'une exécution fort facile 9 
ce qu il faut chercher. 

«f "ies ®" ï ent ^° nc f aire Un ®^ifa ue > ou comme W une Colonne 
obfer- C ^ La Bafè B. Le Chapiteau C. Un morceau d'Architrave 
val ons. D. La Frife E. Et la Corniche F. Tout ceci peut porter une 
Fig. 1. £, a „ m 

1 
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Lanterne G y foutenuè a" un Corps a" Architeèlure ajfiz grand 
pour loger dans le creux leTambour qui fer t pour la fonnerie t 
&dans la Lanterne y loger le timbre y fi l'on veut que P Hor- 
loge foit fonnante. 

Toute cette colonne àott être çreufe dans toutes fis parties. 
Le fufi par dehors Je peut faire canelé à joints apparens y afin 
quils puijjhit Jervir à marquer les heures» 

On mettra dans le creux de la Bafi > ou piedefial , un 
Tambour de mouvement lent , dont l 'arbre /oit enté en cha- 
lumeau y comme celui d*une fufée de Montre > afin que F on 
puijfe remonter cette Horloge ou par derrière , ou par aevant 
ce qui fi fera aifément en dévidant la corde du contre-poids 
fur Faiffieu du Tambour avec une clef <& un cliquet. H e fi une 
étoile ou une fleur de-lis , ou un bouton , ou enfin tout ce qu 'il 
vous plaira , qui efi attaché à la pointe dune petite verge de 
fer qui tient au poids , & qui efi ajfez longue pour for tir un 
peu au dehors de la colonne , qui portera Jur Ja pointe cette 
Etoile qui doit montrer les heures marquées par les joints gra- 
vez fur le fufi de la colonne , & cela à me Jure que le poids, 
décendra. 

Si r on veut avoir les minutes, on fer a dans la bafi un Ca- 
dran divifé en fixante parties j & après avoir exactement 
réglé le Tambour à faire fin tour jufie en une heure , o?; met- 
tra une aiguille à la pointe de fin aijjieu qui marquera les mi- 
nutes. 

Si t on veut y ajouter aujji la Jonnerie, cela fi pourra fai- 
re très -facilement , en mettant dans toute la partie qui efi 
portée par le Chapiteau de la colonne > & qui efi ajfiz gran- 
de pour cela , étant compofée de F Architrave , de la Frife , 
& de la Corniche , un Tambour pour la fonncrie , comme 
F Auteur le prefirit ci-aprcs , dont le poids décendra par le 
coté du creux de la colonne oppojèe à celui par ou décend le 
poids du Tambour : à l égard de la détente de la Jonnerie , 
elle Je fera par le moyen de deux bafiules y dont F une faifant 
une fecoutje y fait détendre F autre, fuivant Findvftrie qus 
r Auteur vous donnera ci-aprés> & tout cela dm fi exécuté % 
il faudra loger un timbre dans la Lanterne : fi enfin on ne 
foukaitoit pas de Jonnerie y cette colonne pourra fervir à Joû- 
tenir une ftatuë , une figure y un Vafe 7 ou telle autre chojs 
que F on voudra, 

La deuxième Figure de la même Flanche repre fente 
dans F intérieur de la colonne F arrangement & la difpofition 
des Machines qui donnent le mouvement à F Horloge, a efi le 

Ii 3 Tarn- 
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Tambour réglé pour les heures y dont Paiffieu porte une aiguil- 
le qui marque les minutes dans le Cadran qui eft au piedeftal 
de la colonne , b eft fon cliquet pour remonter le poids , c eft 
itn pied de biche pour faire lever la bafcule m , dont la fe- 
touffe par ja chute fait lâcher la bajcule g 3 qui tient en ar- 
reft le tambour de la fonnerie f, par le moyen du pied de bi- 
che l , d eft une poulie pofee immédiatement fous le Tambour 
de la fonnerie , pour élever le poids & pour lui donner de la 
chute y e eft le contre-poids avec fa petite verge de fer qui fort 
de la colonne , & qui porte à fon bout Pétoille o , pour mar- 
quer les heures , i eft la corde quifujpend le contre ■ poids > g 
eft le Tambour de la fonnerie garni de fis tablettes horaires , 
dont P Auteur donnera ci- après la manière , h eft encore une 
autre bafcule , qui fert à la détente du Tambour g>& enfin p 
eft le poids de ce Tambour, 

Obfervez encore qu'il faut faire cette Machine du plus pe- 
tit volume que Pon pourra , donnant autant de largeur à la 
bande , que le Diamètre du Tambour, 



CHAPITRE VII. 

Ve la manière défaire une Horloge femblable à celles des 

Egltfes & des Tours. 

ftUrla i. Ans la Planche quatrième on void une autre forte 
Plan- J^J d'Horloge f ort commode & aifée à faire i parce que 
c c * f fi l'Horloge qu'on a deflein de faire eft grande, on 

conftdererala Figure ILMN, comme fi c'étoituneTourouun 
Clocher i au lieu que fi c'eft une Horloge de Chambre, nous 
la regarderons feulement comme un étui ou boëte, faite en for- 
me de Tour, haute de fix ou fept pieds, félon la fantaifie de 
l'Ouvrier , à qui on laiife la difpoiition de la Machine exté- 
rieure. 

a. Pour ce qui eft du dedans de l'Horloge, il faut faire un 
Tambourdu mouvement lent , comme on l'a enfeigné dans le 
Chapitre troifiéme, & qui eft reprefentepar le Cercle A, dans 
h Planche quatrième. Il eft feulement différent de ceux dont oa 
a parlé, par fon aiffieu ou arbre. 
Jf^Ob- 3, Cet aiflîeu marqué FG aura trois pointes au bout marqué 
Umxs t l u * feront en triangle , & également diltantes l'une de l'au- 

tre; en forte qu'elles faflent un triangle parfait, ôcéquilateral, 
^ Il y aura juftement autant de diftance d'une des pointes à l'autre , 
qu'il y en a entre chacune des dents de U roue B« C, D, £, 

août 
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nous appellerons dans la fuite cet aiffieuainfi fait, un aiflîeu à 
trois dents, ou pignon de conduite, comme l'appellent les Ou- 
vriers. 

4. Pour fçavoir combien les dents de cette roue doivent être Vit j e Q 
diftantes l'une de l'autre : il hut d'abord en fçavoir le nom- fcrva- 
bre, & pour le fçavoir, il faut déterminer combien on veut cions. 
marquer d'heures fur le Cadran extérieur de la boëte TQRS , 
parce qu'il y en a où l'on ne marque que douze heures , & d'au- 
tres où l'on en marque vingt- quatre : cela étant déterminé, 
ondivifera la roué BCDE, en autant de parties qu'on voudra 
marquer d'heures fur le Cadran PQRS : & l'on divifera cha- 
cune de ces parties en quatre dents : ainfili le Cadran PQRS, 
marque douze heures , la roue aura quarante-huit dents : & ii 
le Cadran marque vingt-quatre heures, la roué" aura quatre- 
vingt-feize dents : vous prendrez enfuite fur la diftance des 
dents de cette roue la diftance des trois pointes de l'aiiVieu à trois 
dents. 

5*. Ayant fait la roue & le Tambour avec fon aiflleu à trois 
dents , & voulant enfermer la Machine dans fa boëte : il faut 
forger un fer pour fervird'aiflieu à la roué' BCDE, le river dans 
la roue, en forte qu'il foitftable, 8c ne vacille pas dans fon cen- 
tre H, il faudra aufii qu'il foit un peu plus long que l'épaiflTeur 
de la boëte, où l'on veut pofer la roue : de manière qu'il for- 
te un peu hors de la boëte par devant à l'endroit marque O , qui 
eft le centre du Cadran & de l'aiguille ; de forte que cet aiifieu 
paffera par trois centres , c'eii à- dire , par celui de la roue 
BCDE, par celui du Cadran PQRS, & par celui de l'aiguil- 
le O. 

6. Il faut qu'il foit ferme & immobile dans le centre de la roue 
H : il faut qu'il puifle tourner aifement dans le centre du Cadran, 
& qu'il foit afTez ferme au centre de l'aiguille, pour l'emporter 
& la faire tourner avec la rouë ; mais il ne doit pas être mis avec 
tant de force dans le centre de l'aiguille, qu'on nepuifTe l'ôter 
ou la remettre, & la mettre fur l'heure que l'on voudra fans fai- 
re tourner la rouë. 

7. Vous mettrez enfuite le Tambour à fa place avec fon aif- 
fieu à trois dents, après avoir placé dans la boëte la rouë & l'ai- 
guille- 

8. 11 n'importe pas que l'on place le Tambour defTus, def- 
fous , ou à côté de la rouë , il fuÛît de l'approcher fi prés, 
que les dents de Paiffieu du Tambour engrainent aifement 
celles de la rouë : en forte que le Tambour tournant avec 
fon aifiieu , faffe tourner la roue } & avec la rouë unifor- 
mément l'aiguille qui montre l'heure, comme on a dit ci- 
dcfTus. 

9. Si on ne vouloit pas faire la boëte, ou chafTe auiïi haute 
audelfusdu rez-de-chaufTée que la longueur de la corde du con- 
tre-poids femble le demander, ce qui feroit au moins de dix 6 

Ii 4 palmes. 
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palmes, qui font environ 7 pieds $ pouces & démit pour n'êtrç 

pas obligede monter! Horloge plusieurs fois le jour, on pour- 
roit feulement la faire aflez grande en tout fens pour conte- 
nir le Tambour avec la roue i & on pourroit la mettre ainlî 
diminuée dans un lieu élevé \ laiflant pendre juiqu'à terre I4 
corde $vec le contre- ppids. 



OBSERVATIONS. 

Article III. 

7 tuteur a bien remarqué ici que Faffieu de ce Tambour 
était différent de celui des premiers , à caufe d'un pignon 
quil porte à une de fes extrémttez ; mais il na pas averti 
fin Leéïeur , comme il devoit , qu'il f ai foi t fin mouvement 
autre manière j & que ce riitoii plus ici la décente ou 
ïajeenfon du Tambour , qui marquoit les heures : mais [on 
mouvement circulaire , <& cela , par le moyen d'un poids > qui 
tn efi le principe : c'efl ce qui fait qu il marque les heures de. 
la même façon que nos Horloges ordinaires dans un Cadran 
avec une aiguille , & ce Tambour alors ne Jert plus quà ré- 
gler le mouvement , c5* le rendre égal, & non pas à le don- 
ner comme dans le Chapitre ci deffus. 

On peut ajouter encore ici , que pour éviter la grande mul- 
tiplicité des roués y des dents y &des pignons , que de la mê- 
t»e manière que Von règle le tour du Tambour à une heure: 
aiffji de même on peut 5 quand il eft grand & capable de beau- 
coup de liqueurs > régler & déterminer fin tour à douze ou a 
vingt -quatre heures , en le tournant de forte que fun de fis 
jonds regarde le derrière , &l 'autre le devant de la boîte où 
les heures font peintes Jur le Cadran : fin poids à côté,atta* 
C hé à fa corde , & ayant au bout de fin aijfieu une aiguille, 
Qn aura par ce moyen une Horloge fort pmple, qui marquera 
les heures à la ntaniere accoutumée : ce qui produiroit encore, 
deux autres utilitez : la première , S eft que la décente du poids, 
ayant quelque efrace raifonnable^ on ne fer oit obligé ae le re- 
mont er que tous les huit ou quinze jours. U autre eft , qu'ayant 
fait une renure au devant de laboètede haut en bas, & ayant 
attaché au poids-, comme on vient de dire dam PObfervâtiap 
du Chapitre précèdent , une verge de fer avec une étoile qui 
faroijfe au dehors de la boîte , Jur laquelle on aura peint les 
vois, les ficaires y les jours y les fêtes > <&c. le poids en dé- 
tcvdanty fuppofé toujours qu il ait un principe réglé, marque* 
WffTftfft ttàk ks ;uv.rs > (es?nçis ? les fîtes > é c. ' 
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Article IV. 

U Auteur s*eft trompé dans cet article au calcul des dents. 
Je la roué , quand il dit y que fi le Cadran a douze heures y 
le pignon de conduite aura trois pointes ou atles , & la gran- 
de roué quarante- huit dents ; ce quinefi pas vrai> ou il ne 
faut à la grande roué que trente - px dents à un pignon de 
trois : ou s* tl y en a quarante huit y il faut que le pignon en 
ait quatre j en fuppofant toujours , comme il fait 5 que le 
Tambour fait fon tour en une heure 3 puis que trois fois douze 
font trente- fix ^ & quatre fois douze quarante huit 5 &aivfi 
des autres en augmentant ou diminuant à proportion. 



CHAPITRE VIII. 

De la manière de réduire cette Horloge dans une boete à 

mettre fur une table. 

f. E fera encore une grande commodité de réduire cette 
VwJ Horloge à une grandeur & une forme propre à mettre 
fur une table, ou fur une tablette dans une Chambre : parce 
qu'elle ne fera aucun bruit, comme celles qui font à roues» 8c 
qui ont un balancier i &cela ne fera pas difficile à ceux qui au- 
ront compris ce que nous avons dit jufqu'àprefcnt : mais pour 
éviter les longues répétitions, & ajouter ieulement ce qui ell 
necciliire, fuppofons qu'on ait fait un Tambour femblableau 
modelé, mais plus petit que celui que nous avons décrit dans 
le Chapitre troifiéme , afin qu'on puilTe faire l'Horloge & fa boe- 
te du plus petit volume qu'il fera poiïible j mais non pas li petit, 
qu'il ne puifle fervir , & pour cela il faut que les fonds ayent un 
empan on neuf pouces de diamètre , &la largeur de la bande ou 
pourtour quatre pouces & demi, ainfi il fera d'une grandeur 
convenable. 

i. Ceft un Tambour de cette grandeur qui eft reprefenté Vi ^i t 
dans la cinquième Planche en AB, on ajoutera à fon aifTieu en pj an . 
B un pignon , ou plutôt une lanterne de dix ou douze dents ou che r. 
fufeaux , & fera mis à la place de la poulie pour la corde du con- 
tre-poids. 

3. On feraenfuite une roue de fer ou d'autre matière dure: 
mais il n'y a rien de meilleur que d'en fondre une de cuivre i 
quand on en a la commodité , après en avoir fait un modèle de 
carton. Cette roue aura du moins foixante dents , ou plus 

grand - ^ 
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grand nombre, ainfi qu'on le voudra : c'eft celle qui eft mar- 
quée pirCD fur la tige de l'aiflieu de cette roue, vous mettrez 
un tuyau de bois ou une fufée faite autour Se percée à jour, fui- 
vantia longueur, comme il eft marqué en G H i vous mettrez 
aufliau bout G deux morceaux de fer ou de bois en croix, qui 
fervirontde bras à remonter le contre-poids en tournant cette 
poulie autour de l'aiftîeude la roué, 6c par ce moyen la corde 
du contre- poids fe dévidera fur la poulie. A l'autre bout mar- 
qué H, vous ajouterez un cliquet ou crochet à reftbrt I, afin 
qu'étant tiré par le contre-poids, le crochet l'arrête dans lei 
bras de la croifée de la roué , & qu'en le tournant d'un fens con- 
traire pour haulTer le contre-poids , elle cède & le laine tourner , 
comme on void dans routes les Horloges à roues. 

4. Qu'on place enfuite la roue D, de telle manière que fes 
dents engrènent juftement lcsfufcauxde la lanterne B du Tam- 
bour, 8cque les trois dents de fon aiflieu engrènent les dents 
de la roue dont on a parlé dans le Chapitre précèdent , qui doit 
être dans la boëte derrière la platine du Cadran , & qui porte 
fur l'extrémité de fon aiflieu l'aiguille qui eft au dehors. 
LMNO eft la boëte avec un Cadran de douze heures avec 
fon aiguille : la roue de quarante -huit dents derrière. Le 
Tambour P & la roue Q lufdite reprefentez dans un autre 
fens, placez dans lear ordre , non pas directement l'un fur 
l'autre, mais la roue Qjun peu à côté, afin que la décente du 
contre-poids ne foit pas empêchée par le corps du Tambour: 
tout cela fera enfermé dans la boëte dans leur necefiaire iitua- 
tion. 

5*. On comprend aifémentpar ce qui a été dit, que la com- 
pofltionde cette Horloge n'eftpas un ouvrage fort difficile, & 
qu'il n'y entre pas tant de machines qu'elles puifTent embarraf- 
fer refpritdeceux qui le voudront exécuter : s'ils veulent bien 
confiderer qu'au dehorsde la boëte il n'y a que le Cadran & l'ai- 
guille, & dedans le poids qui fait mouvoir la roue Q i que la 
rouëQ fait mouvoir le Tambour P, & que le Tambour P avec 
fon aiilieu à trois dents fait tourner la rouë de quarante-huit 
dents, qui fait autlà tourner avec foi l'aiguille , comme nous 
avons ditei-deflus. 

6. Ce font- là toutes les parties qui compofent l'Horloge ré- 
duite en petit , dans une boëte propre à mettre fur une table : fis 
c'eft celle dont je me fers plus volontiers. 

7. La mienne a une boëte haute de deux palmes & demi , c'eft 
tnvtron vingt- deux pouces* elle a un palme & demi, treize ou 
quatorze pouces de face , & un peu moins d'un palme huit à neuf 
pouces de profondeur. La lanterne du Tambour marqué B a 
huit dents. La rouë D en a foixante-douze , & la corde lors que 
le contre-poids eft levé , fait trois tours & plus autour de la fufée 
de la roue, & va vingt-fept heures avant que le contre-poids 
(bit au bas. 

S. Si 
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8. Si on vouloit avec la même hauteur du contre-poids faire ^ Q ^ 
aller une Horloge plus long-temps fans y toucher , on pourra fai- f crva . 
re une autre roue femblable à celle marquée B, fans le tuyau detiom. 
bois ou fufée pour la corde, mais avec un pignon comme celui 

du Tambour, ainfi on viendroit à bout de fondeflein, & elle 
iroit encore plus long-temps li on y mettoit plus de roues > mais 
aulîi le nombre des roués augmenteroit la grandeur de la boëte, 
le poids & la confufion. Mon Horloge a la commodité de fe 
pouvoir monter avec une clef fans ouvrir la boëte, comme les 
Montres que Ton porte fur foi, c'eft une commodité qu'on peut 
apportera toutes les autres Horloges , & à dire le vrai, j'avois 
reiblu de n'en point parler, afin qu'on s'exerçât J'efprit à la 
chercher pour la commodité qu'on en reçoit, mais le même 
motirquim'a fait entreprendre d'écrire, m'empêche de taire 
des chofesqui peuvent donner quelque fatisfa&ion à plulieurs 
perfonnes. 

9. La manière donc de monter cette Horloge avec la clef cil 
telle. Il faut laifler en tournant la fufée trois groifeurs , que les 
Tourneurs appellent quarrez, pour fervir d'arrêts à la corde, 8c 
l'empêcher qu'elle ne gluTe de deflus la fufée, comme il eft 
marqué dans la Figure R , il y aura un quarré à chaque bout, & 
un dans le milieu, qui font beaucoup plus élevez que le corps 
de la fufée. On attachera après deux cordes à la fulée qui feront 
feparéespar le quarré du milieu 2. à une de ces cordes fera atta- 
ché le contre-poids , qui pendra par exemple du côté droit de la 
fufée , comn.e il eft reprefenté. L'autre corde fera fans poids t 
& fera tournée fur le côté gauche de la fufée V, &fon bout lié à 
une autre fufée faite exprés , & placée en quelque endroit un peu 
éloigné des roués, où il fera le plus commode & le moins era- 
barraflanr. Cette fufée qui eft reprefentée dans la Figure S fera 
montéefurune autrecomme une autre roué, afin qu'elle foit 
tournée facilement avec la clef furies pivots, dont celui qui eft 
vers le côté de la boë'te, fera quarré T, & allongé aflez pour for- 
tir un peu hors de la boëte par un trou qu'on y fera pour cela , afin 
que laclerYpuifleaifément embralTer ce quarré par fon trou 
quarré* 

1 o. Voilà comme par ce moyen nous aurons fanspeine ce que 
nous demandons, parce qu'en tournant avec la cler Y , le bout 
de l'aimeu de la fufée T qui fort un peu hors de laboë e, la corde 
V fe tournera autour de la fufée R . & en même temps la corde X 
fera tournée de l'autre côté, & la fufée & le poids qui eft attaché 
à cette corde fera enlevé en haut, parce que la corde eft liée à la 
fufée du côté gauche > & que le contre-poids eft tire par la corde 
qui eft du côte droit , & parce que cette fufée S demeure libre , & 
fans que rien l'empêche de tournerdetous côtez i pendant que 
le contre-poids fait fon office, & donne le mouvement à l'Hor- 
loge en décendant peu à peu , cette fufée aufli lahTera la corde 
peu à peu fe dévider , fans cmbarralTcr l'Horioge. • 

OBSER- 
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OBSERVATIONS. 

Article VIII. 

AU huitième article notre Auteur donne un moyen , pour 
* ne pas remonter fin Horloge fi fouvent , qui eft fort em- 
barrajjant & de grands frais ? la quantité de roués dentées 
& de pignons qu'il demande ne fe pouvant faire qu y avec beau- 
coup dedepenje, qui eft juftement ce qu'il faut éviter, aujft- 
bien que la confujion & la grandeur de la boéte pour les lo- 
ger , les machines les plus fimples à l'imitation de la nature 
étant les meilleures. 

On a un moyen bien plus aifé, & qui coûte moins : bif- 
fant donc vôtre Horloge fur vôtre table Jans haujfer davan- 
tage la boéte pour avoir de la chute pour le poids, vous vous 
fervirez de poulies , dont vous augmenterez le nombre tant 
l*il vous plaira jans embarras, à la manière des mouffles; 
mais il faut aujfi obferver , qu'à me fur e que vous multipliez 
Vos pouhes vous devez augmenter le poids à proportion , ce 
qui dévidera en peu <f efrace beaucoup de corde. Et comme 
fauteur vous donne la facilité de vous fervir <f une manivelle 
ou d une clef pour remonter le poids, quelque longueur que la 
corde ait multipliée par les poulies qui 4a replient entre elles, 
cela ne Jera point ennuyeux, parce que cela fe fait fort vite. 



CHAPITRE IX. 

W une Horloge qui en même temps montre P heure, le jour de 
lafejname &du mois, le cours de la Lune, &c. 

E ne difcon viens pas qu'il ne foit afTez difficile de faire 
entendre par Je difcours la compofition de cette Hor- 
loge : cequiferoitaifé, fi l'on pouvoit faire fur du pa- 
pier des roues matérielles ScmobHes ; cependant avec 
le iimpledeflem de la Planche fixicme , qui eft ci-aprés, 
on 1 entendra fans doute fort clairement, fï on la regarde avec 




attention. 



i. Je dis donc qu'il faut pour cela dans cette Horloge outre le 
Tambour cmq autres roues de cuivre, ou d'autre nfatiëre, & 
qu.nefeentpasfortepaifles, parce qu'elles fatiguent peu; mais 
*ui foiem fondes & ftables , & qui fc conferventdroitcs & fans fe 

courber 
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courber nifaufler ; elles font reprefentées dans la Planche fui- 
vante , par les Cercles A,B,C,D,E,F, nous parlerons de cha- 
cune en particulier, & nous enfeignerons la manière d'exécuter 
ce que nous propofons. 

3. Le premier Cercle A eft un Tambour du mouvement lent j7<&ob4 
avec l'ai dieu à trois dents, comme dans les deux précédentes fcrva- 
Horloges. ^oû*. 

4. Le fécond B , eft pareillement la roue dé quarante-huit 
dents pour douze heures, ou de quatre- vingt- feizc pour vingt- 
quatre, laquelle comme nous avons dit dans le Chapitre fept, 
doit être placée dans la boete, c'eft celle qui fait mouvoir l'ai- 
guille, qui dans cette prefente Horloge doit être fituée de même 

que dans les autres > êc que cette roue B ait auprès dù centre un 2*5*1 
pignon de quatre dents ,• avec lefquelles elle donnera le mouvc- J^*" 
ment à la roue fuivartte marquée C. 

5*. Le troifiéme Cercle C, eft la roue pour marquer les femai- 
nes, qui doit avoir dans fa circonférence cinquante- fix dents» 
dont fafuperficie plate doit être divifée èn fept parties égales, 
pour les fept jours de lafemaine, qui font écrits dans l'endroit 
qu'on void dans le même Cercle , qui eft joint avec cette roue ; 
& qu'au tour de fon centre il y ait un pignon de quatorze dents» 
qui donnera le mouvement aux deux autres fui vantes marquées 
D, E. 

6. Le quatrième D, eft une roue qui montre le cours de la nie Ob» 
Lune j elle a dans fa circonférence foixante dents , il faut ferva- 
qu'elle ait dans fafuperficie platte auprès du centre un Cercle * l0n *« 
pareillement divifé en foixante parties ; fur lequel Cercle on 
marquera deux fois les nombres depuis un jufqu'a trente, pour 

les jours de la Lune : que fur cette même Surface platte on mar- 
que deux faces de deux Lunes diamétralement oppofées y l'une 
U l'autre grande félon la capacité de larouë. Ainfi chaque fa- 
ce de la Lune occupera le demi-cercle de la roué" avec les trente 
nombres de fes jours marquez daus la circonférence , obfervant 
oae le nombre quinze foit toujours dans l'efpace qui eft au def- 
fus de la face de la Lune : avec tel ordre que l'on voudra, & fé- 
lon le côté que l'on fera tourner la roué" qui recevra fon mouve- 
ment du pignon C. 

7. Le cinquième Cercle E, eft une roue pour marquer les rUtO^ 
jours, qui aura dans fa circonférence foixante-deux dents , elle fer va- 
fera tournée par le même pignon C. tioni* 

8. Cette roue aura dans fa fuperficie platte un Cercle divifé 
en trente parties égales : on y écrira les nombres pour les tren- 
te jours du mois, & quand le mois en aura trente-un, il faudra 
pour cette fois prendre la peine de toucher la roue, & de la 
reculer d'un nombre. Faites avancer hors fa circonférence un 
petit bras ou indice de fer , long en forre que fa pointe S 
avance un peu fur les dents de larouë F» afin qu'3prés fon tour 

4c trente jours , elle puifle faire tourner la roue F , où font 0 

inferit* 

9Ê 
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infcrits les mois, d'une douzième partie j c'cftpourquoi il fau- 
dra que ce petit bras loi t arrêté & attaché ferme fur le nombre de 
trente , qui eft ledit jour du mois » mais un peu éloigné de (à roue 

E, afin qu'il n'empêche pas le mouvement du pignon C, qui la 
fait tourner. 

9. CeCercleF, eft une roue qui aura feulement douze dents 
un peu grandes, parce que moins il y en a , plus il faut qu'elles 
foient larges : & la Surrace fera pareillement divifée en douze 
parties pour les douze mois de l'année, 8c les noms en feront 
écrits par ordre 8c obliquement , ainli que l'on voit dans la roue 

F, félon qu'il fera plus commode j car on doit prendre garde 
que dans la Planche fixiéme la roue F eft cachée fous toutes les 
autres ; mais on la peut placer deftlisfic à côté, comme l'on vou- 
dra, pourvu qu'elle puilTe être touchée & menée par le petit 
bras S. 

1 o. Il ne nous refte plus qu'à parler de la boëre de cette Horlo- 
ge, qui ne demande pas moins d'exactitude, que les roues dont 
on a parlé > car c'eft d'elle que dépend la beauté Scia bonté de la 
Machine, & particulièrement de la face ou de la platine de de- 
vant, dans laquelle doivent entrer tous les pivots de ces roués 
qui doivent toutes tourner fur leur centre au dedans de laboece, 
& non au dehors. 

Suppoibns que la face ou le devant de cette boete foit lafigu- 
GHIL, faite d'une matière non trop épaiffe, mais dure & Sa- 
ble, afin qu'elle ne gauchifle pas, 8c par le changement des 
temps qu'elle ne fe cambre ou déjette point , comme fait le bois 
qui fe tourmente ordinairement : ilferoitmême plus à propos 
de la faire de cuivre, qu'on pourroit plus aifément embellir de 
gravures ou de peintures > fuivant fon inclination. 

11. Que cette face ou plaque de devant foit aflez grande pour 
contenir toutes les roues fufdites toutes mifes à leur place: 8c qui 
doivent toutes , excepté le Tambour A x 8c la roue B , avoir leurs 
pivots dans des trous faits dans cette plaque , pour s'y pouvoir ai- 
fément tourner: maisavantquede les engager ainlî par leurs pi- 
vots dans ces trous , il eft neceflaire de prendre avec un Compas 
leurs calibres pour marquer les diftances entre les roues , à caufe 
de quelques échanciures 8c évuidures qu'il conviendra faire à 
cette plaque de devant» parlefquels paroîtront les endroits des 
roues qu'il faut voir. 

1 2. Le premier trou que l'on doit faire à la plaque de la beë e 
doit être petit pour recevoir le pivot de la roué B, où l'aiguille 
eft attachée qui le couvrira, on ne l'a pas delfigné dans cette 
Figure, mais vous en verrez la Figure dans le Chapitre fe- 
ptiéme. 

13. Vous ferez en fécond lieu, une échancrure à l'endroit 
de la roué C, où vous voyez marqué une t, cette évuidure eft 
marquée par des petits points, Scaffcz grande pour faire paroî- 
irei'efpace d'un jour à l'autre : ca forte qu'en tournant la roue 

C ou 
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Con puiffe voir par cevuide les jours de la femaine l'un après 
l'autre ; parce qu'en cachant un jour d'un côté» il en paraîtra 
aufli-tôt un autre. 

14. Le troifiéme trou répondra à la roue D, rond & aites 
grand, pour faire paroître la face de la Lune, audeflus duquel 
il y aura une autre petite ouverture quarrée , par laquelle on ver- 
ra le quantième des jours de la Lune , comme il paroît dans l'en- 
droit entouré de petits points. Ain fi on verra que quand une des. 
faces de la Lune fera toute cachée du côté droit du trou , l'autre 
face commencera à paroître du côté gauche , & par le petit trou 
contigu au grand , on verra le nombre 1 , qui eft le premier jour 
de la Lune, ôcenfuite les autres nombres l'un après l'autre, fé- 
lon le mouvement de la Lune, obfervant encore un coup, que 
le nombre if réponde verticalement fur les faces de la Lune, 
afin qu'il arrive juftement'dans la Pleine Lune, comme il eft 
marqué dans la figure D. 

1 f . Il faut que le quatrième trou foit fait entre les deux roués 
E, &F, à moins qu'on ne veuille en faire deux, il fera évuidé 
de manière qu'on puhTevoir au travers les circonférences des 
deux roues, l'une defquelles, c'eft-à - dire , F, montrera le 
mois courant > & l'autre E montrera le quantième du même 
mois. 

16. Si quelque bel efprit fçavantdans l'Aftronomic & dans 
l'Arithmétique, vouloit joindre aux fufdites Horloges la Mon- 
tre du cours des Planètes, del'Epadte, de l'Indiclion Romaine, 
êcc. il en viendroit facilement à bout , dés-lors qu'il auroit com- 
pris ce que nous avons dit ci-deflus : parce qu'en faifant avec 
les mêmes régies une roué différente pour chaque Planète , ou 
pour ce qu'on voudra ; 6c ajuftant le nombre des dents de chaque 
roue avec le nombre des jours que demande le cours de chaque 
Planète , ou de ce qu'on voudra reprefenter par les roues , il exé- 
cutera fon deflein. 

1 7. Voilà la defeription de la Montre que j'avois propofée, 
pour avoir en même temps le mois, le jour du mois, le jour de 
la Lune, de la femaine, l'heure courante, &c. 

18. Ceux qui voudront s'en ferviravec plailir doivent pren- 
dre foin que les roués foient bien faites & bien placées dans leurs 
centres i que ladiftance foit égale entre les dents des roués & 
des pignons i il n'eltpasneceflaireque les roués foient entre el- 
les d'une même grandeur , mais bien qu'une roue ne foit pas trop 
proche, ni trop éloignée de l'autre, afin qu'elle puiflé recevoir 
& donner le mouvement fans empêchement , que les trous de la 
plaque du devant foient faits en leur place , & répondent chacun 
a fa roue ; 8c qu'enfin la Table fur laquelle eft pofee la Machine 
foit bien ferme & bien appuyée , afin que les roues reçoivent tou- 
jours un égal mouvement du Tambour A, &dc la roue B. 
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OBSERVATIONS. 

Article III. 

t' Auteur fait encore ici la même faute fur le calcul des dents 
de la roue ejr du pignon qui P engraine , <& nous ne met- 
irons cette Obfervation que pour avertir le Lefîeur d'y pren- 
dre garde , &de ne pas s'y laijfer tromper. 

Article IV. 

Ce calcul eft bon fi la roué de douze heures a un pignon de 
quatre ailes ou dents , étant obligée défaire deux tours pour 
faire avancer la roué C Aune feptiéme partie , qui doit par 
cenfiquent être compofée de cinquante fix dents. 

Article VI. 

V Auteur s 9 eft encore trompé ici dans fin calcul, foit pour 
te pignon , foit pour le nombre des dents de la roué. A Pé- 
gard du pignon il eft certain que s'il eft compofé de quatorze 
ailes ou dents , comme on voudra les appeller , la roué n'en 
ayant que foixante fera fin cours entier en un mois , comme 
la roué E ; qui a a peu prés le même nombre de dents , & 
qui eft menée par le même pignon ', cependant P Auteur par 
fin Syftéme prétend quelle ne fajfe qu'un demi tour pour cha- 
que Lunaifin , ce qui ne fi peut. Pour reclifier tout cela , 
eu il faut qu'il ny ait que fept ailes au pignon, ou quun tour 
entier de la roue ne marque quun cours de Lune avec le pi- 
gnon de quatorze , ce qui paroîtroit plus raifonnable fans ces 
deux faces de Lunes embarrajfantes ', mais pour mieux fai- 
re paroitre la nouvelle Lune , fin Croijfant, fon Plein, & 
fin Décours , U ny a qu'à mettre fur la roué qui reprefin- 
te U Lune , une autre plaque taillée ou échancrée , comme 
celle que Pon a de coutume de mettre aux petits Cadrans So- 
laires , pour marquer le cours de la Lune , ce qui e(l fi com- 
fnun, que Pon n'a pas jugé neceffaired'en enfeigner ici la ma- 
nière. 

A P égard de la roué, il faut obfirver qu'au lieu des foi- 
xante dents, il ny en faut mettre que cinquante - neuf : ce 
qui fi rapportera mieux au bout de t année 2 à la fupputation 

de 
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me PEpacle , qui eft de trois cens cinquante - quatre jours , 
tnze jours moins que le Soleil , qui en a trou cens foixante-* 
cinq : & la rai/on eft , que le pignon étant double, la moi- 
tié de cinquante -neuf dents étant multipliée par douze , fait 
trois cens cinquante quatre j qut eft ce qu'il faut pour fairé 
ia diiference des onze jours de l'Epacle d'avec les trois cent 
foixante- cinq jours de l'année du Soleil. 

Articles VIL & VII L 

A fin compte il ne faudrait que foixante une dents à la 
roué E y fans donner la peine au Maître de l'Horloge de tou* 
cher à cette roué quand le mois aura trente- un jours. Larai- 
Jon de cela eft , que le pignon de la roue C étant de quator- 
ze , ceft deux dents pour chaque jour , qui feront en un mois 
trente jours pour V un y & trente un pour l autre : ce qui fê- 
ta au bout de Van trois cens foixante- fx purs , & alors au 
heu d'y toucher fi x fois Fan, on ri aura la peine d'y toucher 
qu'une fois à la fin de V année , pour mettre la roué jufte y en- 
core ne fera t-on pas obligé de le faire dans l'année Bijfextilè) 
qui a trois cens foixante- ftx jours. 



CHAPITRE X. 



beta manière de joindre aux Horloges ci-dejfus un timbré 
pour fonner les heures , & pour le reveil-matin^ 

t. HP Out le monde ne fe contente pas d'une Horloge qui 
JL marque feulement les heures fans les fonner ; d'autre* 
n'aiment pasauflî à entendre principalement pendant 
Januit le bruit d'un timbre. Quant à ceux qui aiment à con- 
noître par le fon d'une cloche combien le temps pafle vite* 
nous leur apprendrons la manière de joindre à ces Horloges 
mueres une fonneriequi marque &fonne diftin&ement toutes 
les heures. 

i. Suppofons donc qu'on ait préparé un Tambour pouf tt 
mouvement prompt , comme nous l'avons enfeigné dans le 
Chapitre fécond , pour le placer dans celui qu'on voudra des 
H i .loges fufdites, auprès d'un Tambour de mouvement lent, 
comme il eft reprefenté dans la fepciéme Planche j où nous 
fuppofonsque A eft le Tambour du mouvement lent, & que B 
eft le Tambour du mouvement YÎte > & que tous les deux font 
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mis en leur place dans la boéte, comme nous l'avons enfeigné 

ci-deflus. 

a. Après nous fuppofons que CDE cft un cliquet en bafou- 
le fait de bois ou de fer , ou d'autre matière pour arrêter le 
cours du Tambour B, auquel on fera- une dent ou pied de bi- 
che, oià labafcule il y aura un petit crochet qui fe dégagera fa- 
cilement de la pointe du pied de biche. Que cette baicule foit 
mobile fur fon pivot D, & tellement en équilibre, que la par- 
tie Ë foi r pourtant un peu plus pefanre que la partie C, & qu'é- 
tant tirée du côté C, le crochet E fe dégage aiiément, & retourne 
enfuite de foi-même fe racrocheren retombant fur lecorpsdu 
Tambour. FGH cft une autre bafcule de la matière fui jite, qui 
étant mobile en G, pefe plus du côté F, que du côté H : de 
forte que les deux bousdes deux baiculesG &, F, étant attachez 
avec une ficelle d'une longueur iuffifante , & l'endroit H étant 
baifie par le pied de biche, fait exprès dans le Tambour A, le 
bout F fc haulfera , & puis en retombant donnera une façade à la 
partie C de la bafcule d'en hau* > ce qui faifant lever fa partie E, 
fera lâcher le crochet , & taillera la liberté au Tambour B de fai- 
re ion mouvement qui fervira pour faire fonner les heures , com- 
me nous dirons ci-aprés. 

Vide Ob- i 4' J c trouvc * orr * propos que l'on faite cette dent ou ce 
ferva- pied de biche H , pour parler en terme d'Ouvriers , prés de la 
liws. poulie , ôc le plus prés que l'on pourra de l'aiflieu du Tam- 
bour A, & non pas vers fa circonférence extérieure : êcla 
raifon eft , que plus elle fera prés de l'aiflieu & du centre 
du Tambour , plus elle aura de force pour lever la bafcule 
FGH. 

S . A prefent que l'on a vu de quelle manière on peut don- 
ner le mouvement au Tambour du mouvement prompt mar- 
qué B, & comment on l'arrête. Difons encore de quelle ma- 
nière on le fait fonner : Après avoir fait choix d'un ais ou ta- 
blette de l'épaifleur d'un petit travers de doigt, & d'une lar- 
geur proportionnée à la grandeur de l'Horloge } ce morceau 
de bois étant coupé en rond, & réduit au même diam^rredu 
Tambour , nous diviferons fa circonférence en cinq parties 
égales, puis nous le couperons en forte qu'il ait cinq anglei 
égaux > comme ils font marquez à la feptiéme Planche dans 
la Figure MN, & dans l'angle N nous ferons un trou quar- 
ré excentrique, c'eft-à-dire , qui ne foit pas dans le centre de 
la Figure, c>cft par ce trou que doit pafler l'aiflieu du Tam- 
bour B. 

7'idé Ob- 6. Cela étant fait , on taillera fix pièces ou morceaux de 
ferva- bois, que nous nommerons 'ablettes horaires , environ de la 
lions. m ême épaifleur que le fufdit ais à cinq angles M N » & qui 
foientdc la longueur d'une des faces du Pentagone , c'eft à-di- 
re, de la difbncc qu'il y a d'un angle à l'autre, & que ces mor- 
ceaux de boisioient delà Figure qui eft marquée en *, c> d , e,fi 
, toutes 
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toutes attachées & pendantes l'une à l'autre avec des clavettes 
mobiles : il faut mettre dans leur circonférence des dents de 
fer ou d'autre femblable matière pour haufler le marteau. On 
en mettra une dans le premier morceau, deux dans le fécond, 
&ainli jufqu'au fixiéme, qui aura fix dents. Ces fix pièces de 
bois ainli attachées enfemble, doivent être pendues autour de 
la planche ou ais MN, mais afin qu'elles ne tombent ni par 
devant ni par derrière l'ais fufdit, & qu'elles fe placent droite- 
ment deflus l'une après l'autre. On fera enfuite deux ronds 
avec deux planchettes fort minces, femblables à des fonds dé 
boëtes plus grands que M, N, comme les reprefènte le Cerclé 
OPQR , & nous les clouerons ou attacherons des deux côtez de 
la planche pentagonalle M N , en forte pourtant que le centre de 
ces deux ronds le rencontre au trou quarré N. Ainfi les fix 
pièces de bois qui feront renfermées entre ces deux fonds pour- 
ront tourner autour de ladite planche , fans qu'elles puiilent 
tomber $ mais prenez garde que ces fix pièces foient un peu plus 
minces que la tablette MN. 

7. Toutes ces pièces étant ainfi diipofées & attachées en* 
femble , nous appliquerons le tout à un des fonds du Tam- 
bour B , & ferons pafler TailTieu du Tambour par le trou 
quarré N , ainfi elles tourneront en même temps que le 
Tambour. 

8. Suppofons que toutes les Machines fufdites foient enfer- 
mées dans la boëte, & pofées chacune à fà place : il eft évident 

ue le Tambour par fon mouvement faifant tourner lapiécede 
ois ou tablette horaire b , qui eft mife fur M , rencontrera 
avec fes dents la queue' du marteau : &en le haufiant, le fera 
frapper fur le timbre ; mais les pièces *, c, & les autres qui 
font plus baffes , pafleront fansy toucher , parcequela tablette 
à cinq angles faifant fon tour fur le trou N, qui eft excentrique* 
ne peut pas arriver jufqu'à cette circonférence, que par l'endroit 
marqué M. 

9. Quand le Tambour aura fait un tour, les petites pièces qui 
font lever le marteau auront changé de place, & la pièce c qui 
a quatre dents fe trouvera à la place où étoit b» avec trois dents » 
& ainli fuccefiivement. 

1 0. L'endroit 2 où fe fait le mouvement du manche du mar- 
teau, peut être fait dans le haut de la boëte, ou dedans : félon 
qu'on voudra qu'on voye, ou qu'on ne voye pas le timbres 
mais il faut éviterque le marteau après avoir frappé fon coup ne 
demeure appliqué au timbre , ce qui fait un fon tort defagréable i 
pour éviter cela, il n'y a qu'à mettre deffous un reffortou fild* 
fer qui lefoûtienneun peu en l'air, ayant foin que le timbre foit 
très-fermement attaché par fes anfes à fon mouton, & qu'il foit 
immobile. 

It. Voilà ce que j'ai imaginé de plus facile à reprefenter fuf 
le papier, 8t à exécuter pour joindre la fonnerie aux Horloges 
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muettes , on laifle à l'induftrie de l'Ouvrier le foin d'en ima- 
giner d'autres , ou de pratiquer la manière qui eft en ufage 
dans les Horloges à roues , ou de celles qu'enfeigne le Pere 
' Archange Radi, dans fon Traité des Horloges de Sable : ou 
bien enfin de celles qu'enfeigne le Pere Jofeph de Caprillia 
Capucin , dans fon Traité des Horloges à roués qui cil fort 
aifé. 

Vide Gb- Ceijui a été dit ci defliis, feraaifémcnt inventer lama- 

ferva- niére d'ajourer un réveil- matin à ces Horloges, parce que fai- 
ti«n$. f ant <j es trous plus grands aux cloifons du Tambour nous au- 
rons un mouvement plus prompt. Et fi on fait autour du Tam- 
bour pluficurs dents pour hauflcr le marteau i cela produira un 
fon, qui fera d'autant plus propre pour un reveil-matin » qu'il 
fera plus confus 8c plus grand. On n'a pas même befoind'un 
Tambour pour cet effet , parce qu'avec une feule roué , ou 
une feule fufée entourée de dents pour lever le marteau, & 
quifoitajufteen forte qu'il ne fafle fon effet qu'à la fin de l'heu- 
re qu'on voudra ; on aura le même avantage qu'avec le Tam- 
bour dont nous avons parlé. 

OBSERVATIONS. 

Article IV. 

/^'Efl par cette même rai fon des contraires qu'il met lecro- 
^ chef 9u pied de biche E pour la détente à la circonjertnc* 
du Tambour B, afin que la bafcule CDE fe dégage & fe de- 
eroche avec plus de facilité pour faire lâcher le Tambour, & 
eela à la plus petite imprejjion de Jccoujfe que lui donnera la 
bafcule FGH par fa chute. 

Article VI. 

Les morceaux que vous aurez -tiré des échancrures de vé- 
tre Pentagone , peuvent fort bien fervir pour vos tablettes 
horaires , pourvu que vous les ayez fcié proprement <& dimi- 
nué après un peu de leur épaijfeur \ puis que ces tablettes (ont 
la portion jujle que vous avez été de votre rond de bois , qui 
eft auffi la figure que ces tablettes doivent avoir , obfervant 
quil faut en rogner un peu les extrémitez ou les arondtr en 
étant V arête vive pour les faire jouer aifément dans leurs 
clavettes. 

Notre Auteur ne va pas plus loin que de donner fix dents 
eu fix chevilles à une tablette , & t eft -là le plus qu'il veut 
* quelles fuient capables de frapper : il avoué néanmoins dans 

k 
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te Chapitre fuivant qu'on peut en mettre davantage , U 
efi vrai que dans une Machine ajfez grande , comme fi c'é- 
toit une Horloge de Clocher > on en peut mettre fur une ta- 
blette jufquà douze fort facilement , en objervant toutefois 
de modérer le mouvement du Tambour , & faire en forte 
qu'il ne foit pas fi prompt pour donner le temps de compter 
les heures difi incrément. 

Article XII. 

La manière que F on a défaire un réveil efi fi aifée , fi 
facile y & de fi peu de frais , qu'il ne faut point s' emb orra f- 
fer pour en chercher d'autre. Cette Machine n'étant corn- 
po/ée que d'une roue de rencontre , avec une poulie mobile 
a? un feus fur fon arbre , & retenue par un cliquet de C au- 
tre fens. Cette poulie porte la corde du contre - poids , le 
marteau qui frappe le timbre efi à deux têtes y dont la queu'è 
efi garnie de deux palettes , comme l'arbre d'un balancier , 
que la roué de rencontre fait mouvoir à droit & à gauche 
avec beaucoup de viteffe. On n'a befoin que d'une détente y 
qu'il faut adapter y félon que P Horloge, efi confiruite j ce 
qui n'efi pas difficile de faire y puis qu'aux Tambours qui 
marquent les heures en décendant cette détente , pour faire 
fonner le reveiUmatin , a été fort bien trouvée par ceux qui 
en font pour le Public, 



CHAPITRE XI. 

De la manière de faire avec de Peau vive une Hologe perpe* 
tuelîe 7 qui marque & Jonne les heures. 

i. f~\ Ue le Lecteur ne foit pas furpris de cette propofi- 
tion : je ne promets pas ici l'invention d'un mou- 
vement perpétuel , que tant de beaux cfprits ont 
cherché en vain depuis tant de ficelés > je fçai qu'Ai iftote 
enfeigne , que tout ce qui eft mû reçoit ion mouvement 
d'un autre corps. Ce que je promets eft une Horloge perr 
petuelle , qui par le moyen du cours de l'eau de quelque 
Fontaine, ou de quelque Rivière, ira pendant plufieurs mois» 
même pendant plulieurs anne'es, fans que jamais on ait befoin 
d'y toucher. C'cft ainfi que nous devons entendre le terme de 
perpétuel j ôcnonpasque cette Horloge doive toujours durer ; 
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car dans ce fcns elle feroit éternelle, ce qui nous eft défendu de 
croire. 

i. Quoi que je vienne de vous dire, que jamais on n'aura 
befoin d'y toucher, j'cntcns qu'il ne fera pas neceflaire de la 
remonter comme les autres ; mais fi l'on étoit quelquefois 
obligé d'avancer ou de reculer l'aiguille j comme pareillement 
s'il arrivoit qu'au bout de deux ou trois ans on tût obligé de 
changer Peau du Tambour, cela n'empêcheroit pas qu'on no 
pût nommer cette Horloge perpétuelle, attendu qu'il cft im- 
polfible de rien voir fur la terre qui foit entièrement parfait : 
particulièrement dans les Horloges, qui perdent continuelle- 
ment quelque chofe de leur perfection par leur mouvements 
quelque foin & queîqu'adrefie qu'on ait apportée à leur conf- 
tru&ion. C'eft pourquoi s'il fe trouvoit une Horloge qui al- 
lât toujours bien , fans qu'il fût jamais neceflaire de la raccom- 
moder, quand mêmeellene feroit que de fer , ou de méchant 
bois » on peut dire que tout l'or du monde ne la pourroit pat 
payer. 

3. Mais pour venir à la conftruc"Uon de cette Horloge per- 
pétuelle , il faut fuppofer d'abord qu'on ait de l'eau vive 6c 
courante, qu'on puifie faire monter jufqu'à l'endroit où on 
voudra placer l'Horloge. On a cette commodité dans la 
plupart des Villes d'Italie : parce que l'eau, quia naturelle- 
ment un cours rapide, peut monter jufqu'au haut desMaî- 
fons , par le moyen de quelques machines : ce qui fait qu'oa 
voit dans plulieurs Maifons des Jets d'eau qui viennent des Ri- 
vières. 

4. Suppofonsen fécond lieu, qu'on ait fait un Tambour du 
mouvement lent i mais plus grand que celui dont nous avons 
parlé : parce que pouvant contenir une plus grande quantité 
d'eau , on pourra faire les trous des cloifons plus grands , 6c 
l'eau fera moins fujette à fe corrompre : parce que lice Tam- 
bour avoit par exemple trois palmes de diamètre, qui font deux 
fieds trois pjuces , on pourroit faire les *trous avec une alêne ou 
une groiTe épingle : d'où il s'enfuit, qu'en mettant dedans de 
l'eau diftillée à proportion des autres Tambours, dont nous avons 
parlé au Chapitre troifiéme, il eft confiant qu'elle s'yconferve- 
roit trois ou quatre ans fans fe corrompre aflèz pour ne pouvoir 
pluspafTer. 

f. Nous ajoûterons à ce Tambour, que nous fuppofons aufTi 
avoir un pignon à trois dents à fon aifTieu, comme nous l'avons 
dit dans un autre endroit, dix ou douze godets autour de fa cir^ 
conférence , de la manière qu'on peut voir ci- après dans la Plan- 
che huitième au Cercle A. 

6. Il faut aufli que ces godets foient de bonne matiére t 
comme celle des Tambours, afin que la rouille ne les man- 
ge pas , & qu'ils foient faits en forme de boètes quarrées , 
ÔUYÇW! fçulçrçenç tfw cou» , t>ar où l'eau entre & fort; 
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au refte il faut qu'elles foient bien foudées du côté du 
Tambour , afin qu'elles fe tiennent pleines quand il eft be- 
soin. 

7. Il eft impoflîble de donner des règles de la grandeur da 
ces godets > à moins que de içavoir la grandeur du Tumbour 
où l'on doit les appliquer : &l'on ne peut pas non plus dire de 
quel côté on les doit placer, à moins que d'avoir auparavant 
ajufté le mouvement du Tambour avec un contre- poids de 
plomb ou d'autre matière , en tournant la corde du contre- 
poids autour du Tambour , où l'on doit après appliquer les go- 
dets. Apres quoi on pefera le contre-poids > & mppofé p*r 
exemple qu'il pefedeux livres, on fera les godets de telle gran- 
deur , que la moitié defdits godets puifie contenir environ 
deux livres d'eau, qui eft envtron une pinte ; i'i on les avoit fait 
trop grands, on pourra facilement les diminuer avec des ci- 
zailles : mais il feioit plus difficile de les aggrandir s'ils etoient 
trop petits. 

8. Je dis qu'il faut que la moitié des godets contienne au- 
tant pefant d'eau, que le contre-poids de plomb pefera : par* 
ce qu'il y a toujours la moirié de ces godets qui eft pleine d'eau, 
& l'autre moitié eft toujours vuide > comme la Figure A le 
montre. On doit regarder cette Figure BCDE, comme re- 
prefentant un trou ou fenêtre, ou autre endroit pour conte- 
nir le Tambour avec tous ces acceflbires : il faut aufli avoir 
fait monter l'eau jufqu'au deflus du Tambour , qui enfuite 
tombant du côté BDpar letrououcanelle F, remplira fuccef- 
fivement tous les godets attachez au Tambour , qui auflidan* 
le temps de ion évolution fc vuideront de même quand ils fe» 
rontenb3s, & qu'ils commenceront par le mouvement à pafler 
de l'autre côté, &par confequentii le cours de l'eau eft perpé- 
tuel, le mouvement du Tambour fera perpétuel , & l'Horloge 
ira toujours. 

9. Quant à la manière de placer le Tambour dans la place 
qui eft faite au mur, en forte qu'il tourne dans un chaflis de 
fer ou d'autre matière, je n'en dirai rien, non plus que de la 
manière de faire les conduites & les refervoirsde l'eau, tant au 
deflus qu'au defïbus du Tambour : parce qu'il me femble que 
c'eft une chofe facile, dont je iaifle l'exécution à ladiferetiondc 
l'Ouvrier. 

10. Al'endroitF, paroù vient l'eau, il fera bon de mettre un VidtOh- 
robinet j pareequ'en l'ouvrant plusou moins , & en apetiflant f« n a * 
ou aggrandiflànt les godets, on pourra fort aifément avancer ou uoa5# 
retarder l'Horloge. 

11. Remarquez que la fenêtre ou ouverture qui eft au mur 
pour enfermer la Machine, doit être en dedans de laMaifon, 
& non pas en dehors du côté où fera la Montre ou Cadran , û 
l'Horloge eft faite pour un lieu public : & quand même elle fe- 
roit faite pour le dedans de la Maifon , il eft bon d'avertir que ^ 
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cette fenêtre qui eft faite dans le mur puiflfe être fermée &ou^ 
verte facilement d'un volet fans empêcher l'Horloge d'aller, 
& fans qu'on voyc le mouvement i car on ne doit voir en tout 
que la Montre de douze ou de vingt-quatre heures 5 ce que nous 
avons dit dans les Chapitres fept& huit, c'eft-à-dire, que der- 
rière le Cadran & au dedans de la fenêtre faite dans le mur il y a 
r//»>Ob- une roue de quarante-huit ou de quatre-vingt- feize dents i félon 
ferva- que Ton veut que la' Montre foit de douze ou de vingt-quatre 
*ons, heures, qu'il y ait une Verge de fer attachée au centre de la? 
dite roué qui tourne avec elle , dont le bout portera l'aiguille 
êclui fera faire le même mouvement, dont cet aiflleu à trois 
dents eft le principe, comme nous avons dit dans les Cha- 
pitres précedens. 

il. Quelqu'un demandera peut-être fi l'on peut ajouter 
«ne fonnerie perpétuelle à cette Horloge , on n'en doit pas 
douter, puis qu'il y a un principe de mouvement, qu'on fup- 
pofe ici l'eau vive, & l'on peut par ce moyen non-feulement 
faire fonner les heures i mais encore faire chanter desoifeaux, 
faire aboyer des chiens, faire jouer des orgues , & plufieurs au- 
tres gentillettes, mais laiflant tout cela aux induftrieux, je di- 
rai feulement comment on pourra ajoûter la fonnerie à cettt 
Horloge perpétuelle : Ôcpour cet effet il faut que j'explique la 
conftru&ion d'un Tambour, dont je n'ai pas encore parlé juf- 
qu'à prefent. 

i J. Ce Tambour eft compofé de trois parties : d'un tuyau, 
ded eux fonds, Scdecloifons, comme il eft reprefenté dans la 
huitième Planche, figure H. 
KotafN* 14* Le tuyau eft ce que nous avonsappellé ailleurs l'étui de 
ff tuyau l'aiflieu , au travers duquel doit pafler l'aiflïeu , fur lequel le 
tjlni nt- Tambour tourne > il elt ici reprefenté par le petit Cercle H. 
"n'ildoit ^ ar ^ es£ ^ eux f°nds on entend deux ronds plats, dont leTam- 
hre rond bour reçoit fa forme & fon calibre, comme un tonneau de fc$ 
ifr Tjo» fonds 5 ils doivent a voir de Diamètre ce qu'on veut que le Tam- 
fasquar- bouraitdegrofleur, ils font ici reprefentez par toute lacircon- 
tf\ ference *■ b» c , </, e, /, g, h. 

1 s- Les cloifons ou feparat ions feront au moins au nombre de 
huit , mais coudez en forte qu'ils fartent le godet , & foient 
comme de petits refervoirs pour recevoir l'eau , comme les huit 
lignes /?H, bH, cH, M, eR t fH,gH 9 hU> vous les repre- 
fentent. Imaginons-nous voir ces huit lignes tracées fur les 
fonds, êcquedcftus foient directement placées les fufdites fe- 
parations, qui doivent être foudéesavec lefdits fonds exacte- 
ment, aufli-bien qu'avec le tuyau qui eft au centre, en forte 
qu'elles tiennent l'eau > £t comme ce Tambour n'a rien qui le 
çouvre autour , il reftera entre les cloifons les ouvertures a y b^ 
c , d> e» fy g> h* par où l'eau entrera, & fortira librement. 
Voilà le nouveau vaifteau qui fervira de contre-poids perpétuel 3 
v yn Tan^pur pour une fonnerie , ainfi que nous verrons. 
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1 6. Sur un des fonds de ce Tambour on appliquera une 
roue dentée un peu plus grande que le fonds» comme il eft 
reprefenté de demi profil en IL , où la circonférence de It 
roue lurpaflTe du moins de la hauteur des dents celle du Tam- 
bour , & cette roue doit avoir cinquante ou foixante dents au 
moins. 

• 17. On pofera enfuite auprès de cette roue un Tambour du n^obf 
mouvement prompt, félon que nous l'avons décrit auChapi- ferva- 
tre deuxième, ôcqui eft ici marqué par MN, dont l'aifii eu doit ti0I1, • 
porter une lanterne d'environ huit ou dix dents : il faut aureA 
te qu'il ait toutes lesqualirez requifes, comme celui dont nous 
avons parlé dans le Chapitre dixième > c'eft-à-dire, qu'il ait un 
crochet, qu'il ne foi: point accompagne du Tambour du mou- 
vement lent > qu'il l'oit garni des tablettes horaires pour faire 
lever le marteau, & fonner les heures fur le timbre : & tout le 
reftequieft neceflaire , ainlique nous l'avons marqué dans ie 
fufdit Chapitre dixième. Toute la différence de ce Tambour-ci 
àl'autreeil, que le précèdent reçoit fon mouvement par la pc- 
fanteurd'un plomb , & que celui-ci le reçoit de lapcfaateurde 
l'eau, qui feraflemblenans le Tambour H. Dans l'autre il faut 
fouvent lever le contre poids , &dans celui ci l'eau qui y entre 
fera toujours d'un poids égal $ fe rcmpliflant autant d'un côté 
qu'il fe deiemplit de l'autre, 

18. On peut remarquer que quand le Tambour du mouvç- 
ment prompt MN aura achevé ion tour pour fonner les heures, 
le Tambour H n'aura fait que la quatrième partiede fon évolu- 
tion, &fe fera feulement déchargé de la quatrième partie de 
fon poids ou environ > c'eil-à dire, tju'il n'y aura que deux des 
godets qui fe feront vuidez : fuppoféque la roue qui lui eft ap- 
pliquée ait cinquante dents, &que le pignon M en ait au plus 
dix , &par là on voit que le Tambour MNen fonnant les heu- 
res, ne demeure pas fans contre-poids , & que les godets du 
Tambour H pourront toûjours fe remplir avant q^ue de fevui- 
der entièrement, quand même l'eau ne tomberoit que goutte 
à goûte. 

19. Onaexpliqué ci-deflus la maniérede faire une fonnerie vïdeOb* 
dont toutes les Machines foientmifes en mouvement par l'eau, fêrva- 
mais fi on joignoit au Tambour du mouvement lent A les ti ons ^ 
roues, la détente, &les autres chofesdont onfc fert dans tou- 
tes les Horloges à roues qui fervent à la fonnerie , on au- 

roit fans doute encore avec le feul Tambour du mouve- 
ment lent A, la commodité de faire fonner toutes les heu- 
res ; mais enfin chacun fe fervira de la manière cjui lui 
agréera le plus, 
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OBSERVATIONS. 
Article X. 

/J Uoi qu'il foit véritable au en augmentant ou diminuant 
Veau qui tombe par le moyen du robinet dans les go- 
dets, & qu'en aggrandiffant ou diminuant ces godets > 
on puijfs un peu avancer ou reculer r horloge j meanmoins il 
faut obferver tci ce que l'on a dit ci devant à l'égard du poids 
qui donne le mouvement au Tambour , puis qu'il eft certain 
que la régularité & F uniformité du mouvement , qui mar- 
que le temps & les heures , dépendant principalement du mou- 
vement intérieur du Tambour , par le moyen de l'eau qui pafje 
au travers des trous des cloifons , on doit demeurer d accord 
que c'eft celui-là qu'il faut régler avant toutes chofes. 

Article XI. 

I^a même faute que r Auteur a faite au nombre des dents 
de la roué eft encore ici y ceft pourquoi il faut y prendre garde. 

Articles XVII. & XIX. 

Comme il neft pas neceffatre que la fonnerie fajfe fon mou- 
vement avec tant a" ex attitude , & d'un pas fi réglé que ce- 
lui des heures ; il eft à craindre que l'Auteur n'embarrajfe 
ici trop ceux qui voudront travailler à ces fortes d 1 Horloges , 
par une ft grande multiplicité de Tambours , // ne faut qu'a- 
voir une roue' difpojée à recevoir Ptmpreljion du mouvement 
de r eau , comme celle des moulins , ou de la manière que 
F Auteur nous la propofe , qui eft fort bonne , cela fera lu 
puiffance fondamentale , qui fera agir les autres , & ayant 
établi une roué de compte , qui eft celle par laquelle les Hor- 
logeurs déterminent avec des chevilles dont elle eft garnie , 
la bafcule à lever plus ou moins de fois le marteau, ou char- 
ger une rou'é de ces tablettes horaires , dont r Auteur nous 
a donné l'induftrie dans le Chapitre précèdent y au lieu de 
faire un Tambour nouveau , qui ne peut fervir au plus que 
four allentir le mouvement , afin que r on puijfe compter les 
heures diftinclement ; mais pour venir à bout de ce dejjein^ 
quand votre principe de wmV*W**t aura étf établi par le 
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moyen de F eau qui met en branle vôtre roue , vous n'avez 
quà y ajouter un voilant , comme nous avons dit ci-defjus y 
au lieu d'un nouveau Tambour que Fauteur nous propofe y 
ce qui neft pas une grande affaire , qui fuppléera parfai- 
tement bten à un Tambour ; car dans les Arts il faut tou- 
jours chercher ce qui eft le plus expeditif & le moins em- 
barraffant. 



CHAPITRE XI L 

De la conflruclion d'une Horloge qui marque & fonnt les 

heures avec un feul Tambour. 

i. Ettc Horloge qui marque & fonne les heures avec un 
feul Tambour n'eft pas nouvelle en Icalie , bien qu'on la 
faflc de dirferen r es manières. Il faut pour cela un Tambour d'un 
mouvement compole ou mixte , dont on a enfeigné la conftruc- 
tion dans le Chapitre quatrième , où l'on doit avoir recours pour 
apprendre à le faire. 

a. Ce Tambour étant fait , on y joindra la Machine qui 
marque, ©tfait fonner les heures, comme elle eft décrite dans 
la Planche neuvième , dans laquelle nous confidcrerons troi« 
parties. 

3. La première, eft le Cercle DEF , qui reprefente une ^ 
plaque de cuivre ou de bois fec, afin qu'il ne cambre point, il pj an 
faut qu'elle fuit ronde, & comme le fonds d'une boëte lecen- che 
tre en eft marqué en A , & on la fera de telle épaifleur qu'on 
voudra. 

4. La féconde marquée AB, eft un ais ou planchette taillée à 
cinqangles, comme*, b 9 c, d, #, qui aura aufti fon centre 
en A, & fera épaifle d'un doigt, on la clouera ou on la ibudera 
au fonds DEF. 

f. La troiliéme, fera les fix petits ais mobiles & appuyez 
fur la planche à cinq angles, qui font garnis de chevilles pour 
lever le marteau ; comme on voit dans la feptiérne Planche, 
qui a fer vi au Chapitre dixième , où l'on voit dans ces mêmes 
pièces de bois le nombre des heures en cet ordre > fçavoir fur 
celle marquée un , cinq chevilles pour la première heure ; 
çelle marquée deux a lîx dents i celle qui n'a o^j'une dent , eft 
marquée trois : & les autres de même jufqu'à la fixiéme qui 
a quatre dents , pour les raifons que nous dirons dans U 
fuite. 

Ç. Il ne manque à cette Machine ainfi difpofée, qu'une fet 
çoade plaque de cuivre ou de bois , Semblable à la première» 
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reprefentée par le Cercle D E F, qui foit appliquée fur cette 
Machine, en forte qu'elle la couvre entièrement : il faut au lîî 
qu'elle foit attachée avec la Planche B , afin que les fix petites 
pièces de bois qui font appliquées deffus 8c pendantes , puiffenc 
tourner aifément en prenant leurs places entre les deux pla- 
ques. 

7. Suppofonsqu'ilyaituntrouàcctte plaque, au travers du- 
quel on voye paroître fuccellivement toutes les heures. Nous 
pourrons au fîi nous imaginer que cette plaque couvre toute la 
Machine, en forte qu'on ne voye que l'heure courante par le 
trou fait, comme on a dit, dans cette plaque, & marqué dans 
Ja Figure par des points. 

8. Amefureque cette Machine tournera avec le Tambour, 
après la première, on verra paroître la féconde, 8c ainû toutes 
les heures paroîtront l'une après l'autre, à mefure'que la partie 
D tournera vers F. 

9. A prefentque nous devons nous déterminer fi nous nous 
ferv irons feulement de cette Machine pour marquer Se fonner 
les heures > ou ii nous en ferons deux , une pour les marquer ,8c 
l'autre pour les fonner. 

1 o. Suppofons d'abord que nous voulons en employer deux : 
ce qui fera peut-être le plus commode, 8c quoi qu'elles doivent 
être faites toutes les deux d'une même manière j néanmoins il 
faut obferver qu'à celui qui eft fait pour fonner l'heure il fuffit 
qu'il y ait des chevilles dans les tablettes , dont les têtes lèveront 
le marteau, fans qu'il foit befoin d'y marquer les heures, 8c 
qu'il ait fon centre en B , par lequel pafTera Paiflicu du Tam- 
bour. 

11. On marquera les heures fur l'autre Machine, qui doit 
fervirà les montrer : il n'y aura point de chevilles aux tablettes 
horaires. Elle aura fon centre en A, n'étant pas necelfaire que 
les angles a % à, foient plus éloignez du centre que les autres, 
comme il eftneccflaireaux Machines qui fonnent l'heure , cel- 
le ci ne lesfonnant point : cette planchette à cinq angles, 8c 
fes tablettes horaires feront mifes fur le bout del'aiflieu du Tam- 
bour, au devant de l'Horloge. 

11. Si l'on veut ne faire qu'une feule Machine, qui montre 
& qui fonne l'heure tout enfemblc , on obfervera de mettre des 
chevilles à toutes les tablettes, 8c d'y marquer les heures, fé- 
lon l'ordre qu'on doit y garder i démettre le centre de la Ma- 
chine en B , 8c non pas en A, c'eft à-dire, que l'aiffieu du 
Tambour paiTepar le trou quarré B , de ne pas faire auflî à la 
plaquede devant ce petit trou par où les heures doivent paroî- 
tre au defTus de deux angles a t b y mais faire ce trou entre les 
angles e, </, c 9 à l'endroit où eft C. La raifon de ce change- 
ment fe connoîtra dans l'exécution de la Machine ; car la meil- 
leure 8c la plus feure règle pour rendre juftesces Horloges 8c ces 
Machines, eft d'en faire l'épreuve, 8î de chercher par l'expe- 
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rience à fe corriger j c'eft-à-dire, que lors qu'on aura mis le 
Tambour à fa place avec fon contre-poids & tout le refte , il 
Faudra obfervcr le commencement & la fin tant du mouvement 
prompt» que du mouvement lent. Cela fait, pofer la Machi- 
ne, en forte que les angles *, foientdu côiéoù le mouve- 
ment prompt, fait lever le marteau -, êcque le trou par où on 
verra les heures, foitfaitenun lieu où l'on puilTe les voir pen- 
dant la durée d'unéheure, pendant laquelle le mouvement lent 
fait fon mouvement j c'eft pourquoi avant toutes chofes il 
faut régler le cours du Tambour , & enfuite appliquer à l'un 
des tonds la Machine qui fertpour marquer &pour fonner les 
heures, en forte qu'elle ne fe puifle mouvoir qu'avec le Tam- 
bour i &Pon aura une Horloge de fix heures à la manière de 
Rome. 

13. Quelqu'un demandera peut-être fi cette Horloge qui 
marque &.fonne fix heures, peut de même en marquer & fon- 
cer douze ou vingt-quatre. Je réponds premièrement à l'égard 
de la fonnerie , que ii le Tambour étoit fort grand , on le pour- 
roitbien, mais la petiteiTe des Tambours ordinaires , deitinez 
à l'ufage domeftique , empêche qu'on leur puifle faire fonner 
diftinclementplusde fix heures. 

14. Secondement à l'égard du mouvement, feulement pour 
marquer les heures, je disque de quelque grandeur que foient 
les Tambours, ils peuvent fervir non.fculemcnt pour douze, 
mais pour vingt-quatre heures, aufli-bien que pour fix , com- 
me on peut le voir ci- après dans la Planche dixième j qui n'eft pas VM 
beaucoup différente de la neuvième, qui eft ci-devant, parce W«» 
que le Cercle DEF reprefente les deux plaques de cuivre ou de ™ 
bois qui renferment des deux côtez la planchette pentagone A, 
comme on a dit en expliquant l'autre Figure. 

ij*. Mais dans celle-ci le petit ais A fera taillé àonze angles» 
comme on le voit dans la Figure, au lieu qu'il n'y en avoit que 
cinq dans l'autre, &au lieu qu'il n'y avoit que fix tablettes ho- 
raires qui tournoient autour, ici il en faut vingt-quatre, on les 
fera de I'épaifleur nccefTaire , en forte qu'elles puiflent librement 
pafler entre les deux plaques marquées par le Cercle DEF. 

16. La difficulté neconfiftequ'à marquer les heures fur ces 
tablettes, & pour cela il n'y a qu'à les marquer comme elles font 
dans la Figure : mais pour le faire mieux entendre on marque- 
ra un fur celle qu'on voudra pour marquer une heure j apréson 
pafTera la deuxième, la quatrième, lalixiéme, & toutes iesau- 
tres de nombre pair : & l'on écrira fur les tablettes de nombre 
impair toutes les heures qui font au fïi du nombre impair, c'eft- 
à-dire, fur la troifiéme trois heures, fur la cinquième cinq heu- 
res, fur la feptiémefept heures, &ainfifuccefiivement jufqu'à 
la vingt- troifiéme heure. 

17 Après cela on marquera deux heures fur la quatorzième 

tablette, c'eft-à-dire, entre les nombres treize & quinze, on 

mar* 



fié TRAITE' DES HORLOGES 

marquera quatre heures fur la feizieme, & ainfi confecutlve* 
ment jufqu'à vingt-quatre fur les tablettes de nombre pair que 
l'onavoit pafïêes. 

Ayant ainfï marqué toutes ces tablettes, & les ayant liées les 
unes aux autres» comme on a voit fait dans la première Figu- 
re, on les pofera fur Tais ou tablette raillée à onze angles A » 
qui eft enfermée entre les deux plaques marquees par le Cercle 
DEF, au travers de l'une defquelles, fi elles étoient effectives, 
on neverroitque la première heure par le trou fait dans la pla- 
que extérieure , & dont l'évuidure eft marquée par des petits 
points. 

18. Suppofant enfin que cette Montre foit comme les autres 
portée fur 1 airïîeu du Tambour au centre A, autour duquel elle 
tourne conjointement avec le Tambour, en forte que la partie 
D tourne vers F. Nous verrons que lorsque le Tambour aura 
fait un tour, il paroîtradeux heures par le trou que nous avons 
fuppofé, &qui paroît ponctué dans la Figure qui ne marquoit 
auparavant qu'une heure, ôcenfuite par ordre on verra paroirre 
toutes les vingt-quatre heures , que l'on marquera de tels chiffres 
que l'on voudra. 

19. Si on ne vouloit faire cette Horloge que de douze heures , 
il ne raudroit qu'une petite planche taillée à cinq angles avec 
douze tablettes horaires, cottées de la manière qu'on a dit pour 
▼ingt-quatre heures ; c'eft-à-dire, en commençant par un , & 
continuant par les nombres impairs, fur les tablettes qui fe 
trôuvent en rang impair, jufqu'à la onzième j & puis recom- 
mencer jufqu'à la huitième à marquer deux, & continuer à 
marquer les nombres pairs fur les pièces des tablettes qui fe 
trouvent dans les rangs, qui font en nombre pair, jufqu'à dou- 
ze } ainli on aura une Montre ou Cadran de douze heures, pour 
fervir avec un Tambour du mouvement mixte. Mais à ces deux 
dernières Montres de douze &dç vinçt-quatre heures, il faut 
ajouter encore une autre planche taillée à cinq angles avec fïx 
tablettes feulement, garnies de chevillettes pour lever le mar- 
teau delà fonnerie, laquelle planche fera attachée 6c portée fur 
l'autre bout de l'aiilieu du Tambour. 

OBSERVATIONS. 

y^Ette apparition des heures foccejjives & tune après Tau- 
^ tre y eft fort ingenieufe , <& plus elle eft prompte , plus 
tUe donne de plaifr : ceft pourquoi le Letïeur peut ici re- 
marquer, que fi Ton ne détermine le Tambour quà montrer 
feulement les heures > & rton pas à les fonner ; n* étant point 
obligé de donner cette lenteur proportionnée , qu'il faut au 
tnouvement prompt , pour faire entendre difûntïmcnt cha- 
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que coup de marteau , pour donner le temps de compter V heu- 
re •> on peut faire paffer très prompt ement & en un infiant , 
four ainfi dire , le demi- tour du Tambour qui ne fert qu'à 
faire changer F heure : afin que dans le même moment , que 
le mouvement lent eft fini y ¥ heure qui fuccede à Ja précéden- 
te prenne Ja place , o* parotfie par le trou quarré aujjt-tôt ; 
ce qui ne fera pas difficile à exécuter : car il n'y aura qu'à 
faire le trou de la cloifon , qui fert à faire pajjer F eau par le 
mouvement prompt plus grand \ afin que ce pajfage fe fajfe 
plus Vite , ér prefqu T en un moment. Cette rapidité ne fera 
pas même inutile s'il y a plusieurs Tambours ; car elle ferv't- 
ra beaucoup pour faciliter la détente du Tambour defiiné â 
fonner les heures , fi Ton veut y enjoindre un autre pour cet 
effet , ce que F Auteur veut être plus commode > comme il le 
dit dans l'article dix. 

On trouve néanmoins que fans tant multiplier ces Machi- 
nes dont le grand nombre fait beaucoup d'embarras , étant 
rmpojfible quil ny ait toujours quelque chofe à rétablir & à 
refaire y il f au droit tout d'un coup Je donner le foin de bien 
régler un feul Tambour , & faijant porter par une de fes ex- 
trémités les tablettes , qui ne fervent que pour montrer i heu- 
re courante , appliquer enfuite à l'autre bout les tablettes gar- 
nies de chevilles pour la faire fonner , comme f Auteur le dit 
à la fin de ce Chapitre , cela ajfùrément ferait plus expeditifg 
& c'eft la manière qui par oit la meilleure. 



CHAPITRE XIII. 

De la boite ou caiffe pour mettre f Horloge décrite ci-dejfur. 

i. f L faut à prcfent prcfcrirc la manière de faire la bocte, 
A pour placer le Tambour du mouvement mixte, & les 
autres Machines qu'on aura faites , pour marquer & pour fonner 
les heures. 

a. On la" peut faire de telle matière 8c avec tels ornemens 
Que Ton voudra, & d'une grandeur convenable, pour y ren- 
fermer toutes les Machines. On la fera il l'on veut aiTez 
haute, pour y enfermer les contre-poids & la corde , mais ^ j 
dans la Planche onzième ci-aprés, on la fuppofe feulement plan _ 
aflez haute , pour contenir la Machine > afin qn'on la c h e 10. 
puiire pendre à un mur , ou à une poutre. Cette boëte 
cft leprcfcntée par le quarré ABCD , fermé tout au.our, 

mais ^ 
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mais en forte néanmoins qu'on puifle l'ouvrir dans le be- 
foin. 

3. Dans le centre O on fera un trou, par où paflTera le bout 
de l'aiffieu du Tambour : 5c à ce même bout qui fort de la 
boëte , on attachera une aiguille > qui tournant conjointe- 
ment avec le Tambour , parcourra avec fa pointe le Demi- 
cercle VXZ , par l'évuidure duquel on verra les heures cou- 
rantes. 

4. Cette évuidure VXZ, eft faite & taillée dans le de- 
vant de la boëte, en forme de Demi cercle , par lequel on 
verra la plaque dont nous avons parlé ci-deiïus ; 8c dans la- 
quelle on a dit qu'il y doit avoir un trou marqué avec des 
points. 

c. Mais afin que le commencement de l'heure paroiflTe d'a- 
bord au commencement de l'ouverture à l'endroit V, & la fin 
à l'endroit Z 5 on pourra fe férvir de cette règle, qui eft qu'a- 
res avoir fait l'ouverture VXZ. Et après avoir ajufté leTam- 
ourdans la boëte, il faut régler fon tour fur le temps d'une 
heure , & étant bien réglé attendre le moment que l'heure 
commence ; c'eft-à-dire , qu'aulïi-tôt que le mouvement 
prompt aura cefie, il faudra faire une marque au Tambour au 
commencement de l'ouverture du Demi-cercle à l'endroit mar- 
qué V j & placer enfuite la Montre avec fes tablettes horaires: 
en forte que le trou des heures qui eft dans la plaque , fe rencon- 
tre directement vis-à-vis de la marque que Ton aUra faite au 
Tambour, comme on voit à l'endroit V , marqué de petits 
oints j quand ce trou fera arrivé àX, il aura été une demic- 
eureà parcourir cet efpace ; & quand il fera en Z, il aura 
fait l'heure entière, Scie mouvement lent fera fini. Après quoi 
fuccedera le mouvement prompt, & l'heure fe cachera daas 
l'endroit Z, & au même inftant que le mouvement prompt 
commencera, on doit marquer à l'endroit H, fur la Montre 
le lieu de la tablette qui approché le plus du manche du mar- 
teau, pour lui faire former les heures, par Je moyen de fes pe- 
tites chevilles. Et c'eft à cette fituation qu'on doit affermir fur 
l'aiiïieugc contre le fonds du Tambour, qui eft du côté de la 
face de l'Horloge, la M ichine pour faire former les heures, afin 
que le Tambour 8c cette Machine aillent enlemble par un même 
mouvement. 

6. On pourra aufll , fi l'on veut , marquer les demies, 
les quarts , & les minutes de l'heure à l'endroit où donne 4 
la pointe de l'aiguille, au bord de l'ouverture faite en De- 
tni-cercle. 

7. Onfuppofe autTî qu'il y a un trou fait dans le deiTusdela 

boëte vers H , par lequel le manche du marteau ou la corde 

pour le faire lever doit paffer, pour répondre juftement aux 

chevilles mtfesdans les tablettes horaires pour faire fonner les 
heures, 

8. Il 
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S. Il faudra faire auflî dans le fondsquieftau bas de laboëre 
Brteautreouverture barlongue , paroqon fera pafler les cordes 
du contre poids pour les faire dëcendre aiffcmenr ; ainii nous 
aurons une Horloge, qui avec un feul Tambour-marqucra & Ton- 
nera les heures en même temps. 

• Si au deftus de l'Horloge on metroit au Heu où cft la cl oc né 
deux petites ftatues , dont l'une foûtiendroit le timbre, & l'au- 
tre ionneroit les heures, ce ne feroitpas une chofe defigreablè 
âvoif ; tnaiscên'eïipasmoh intention de parler ici des embel- 
lificmensÔc des ornemens des Horloges. 

OBSERVATIONS. 

f\N ne croit pas qu'il y ait d'autres Observations à fairê 
ici y finon que pour faire une Horloge par un feu! Tarn- 
hour de mouvement mixte , qui règle le temps , marque les 
heures , & qui les fonne pour ne fe point tromper , & pour 
txechter foh deffein avec feureté // faut faire ce Tambour 
ifune grandeur extraordinaire & d'un fort grand volume } 
qui facilitera beaucoup mieux tout ce qu'il Jera neceffairè 
cfobferver, félon les règles qu'on a établies > pour rendre cet- 
te Machine jufie , que fi le Tambour étoit plus petit : puit 
qu'il efl plus aifé d'opérer avec exaètîtuUe fur un rrand inf» 
trument que fur un petit , quand on a tant de chofes à faire 
m la fois y par un feul principe de mouvement » qui en efl 
h fondement & la bafe Et d'ailleurs on fiait que c'efi une 
ïegle générale en Mécanique que les grands inflrumens produis 
fciit des opérations bien plus jufies que les petits. 



CHAPITRE XIV. 

9 

M . m . _ • ■ 

De la compofition a" une Horloge femblàble à celle qu'on voil 
dans la grande place de Venife , avec des Mores qui fon- 
nent les heures , & tes trois Rois , qui en paffant jalueni 
la Sainte Vierge. 

i. CI cette Horloge étoit de fer, il yfaudroitune infinité de 
O roues, de reflbrts& de pignons, & avec deux T.imboun 
feulement, on produira tous les mêmes effets , & armd'en fai- 
re connoître la vérité, fiepour le faire comprendre à ceux qui 
pe l'ont pas vû, & qui voudront l'execurcr ; il faut en donner 
le dcilein , qui vous ci\ reprefemé dans la Planche douzième j 

lii c^ui 
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quieftci-aprés, où il y a deux Figures» dont la première A re- 
Planche prefente la boëtc & l'extérieur de cette Horloge, ôtdans laFi- 
iz.Fig.i gurcB, vous voyez de quelle manière font diipolees&t ordon- 

nées les Machines qui font mouvoir le dedans. 

a. Examinons donc la première Figure A, auhauteftletim* 

bre, accompagné des deux côt ez de deux petites ftatuësdc Mores, 

qui Tonnent les heures avec un marteau qu'ils tiennent chacun à 

leur main. 

3. En/i, elt une petite niche avec un chapiteau, où eftpofée 
de relier l'image de la Sainte Vierge , qui tient Ton petit Entant 

entre les bras. 

4. A l'endroit de b t font deux portes qui s'ouvrent & 
fe ferment d'elles-mêmes» pendant que les trois Rois entrent 
ôcfortent par ces portes. Et dans l'intervalle qu'on voit fout 
le chapiteau , y comprifes aulîï les deux portes, elt une entail- 
le» par laquelle paileune roue polëe horizontalement , qui en 
tournant porte iurfoi les ftatuës des trois Rois, & les fait auûi 
tourner. 

f. Cette entaille eft couverte d'une bande de cuivre cizelé» 
qui la cache, êcqui l'entoure, &fait comme un appui à lagal- 
lei ie ou bilcon e , qui elt en faillie. 

6. Ce balcon *,.elt fait d'un morceau de bois, arrondi au 
tour & coupé par le milieu, cloué ou collé par la partie iciée* 
fur la table de la boëte, de manière que la fuperficiede la par- 
tie fuperieure réponde , & foit bord a bord de l'entaille , & ne 
fafleavec elle qu'un même plan } même avec le feiïildes por- 
tes : il faut que les deux bouts de l'appui du balcon viennent 
aboutir aux deux jambages extérieurs des deux portes. Ce De- 
mi-cercle du balcon elt entouré de cette bande de cuivre cize- 
Té, qui étant élevé en manière d'appui au delTus , cache l'entail- 
le, la roué, &lcs pieds des itatuës , lorsque cette roue les fait 
paiTer par fon mouvement, ce qui n'a pas pû être reprefenté 
dans la Figure. 

7. Sur la ftirface qui fait le plancher du balcon, & vis à via 
l'image de la Vierge eft mis un petit fer en forme de taiTeauou 
rcglet, auquel répond un petit fil de fer, qui elt attaché aux 
reins des ftatuës des Rois : ce fil de fer trouvant l'obltacle Ci 
l'empêchement du rcglet en chemin, fait plier les ftatuës, & 
leur fait faire par cette inclination la révérence à la Sainte 
Image. 

S. A travers l'entaille fgb , on voit les heures, comme on 
l'a expliqué dans le Chapitre précèdent , l'heure commen- 
ce en /, 8c finit en h , à l'autre extrémité du Demi -cer- 
cle , que touche la pointe de l'aiguille s , où eft marquée la 
diviiion des demies, quarts, demi -quarts, & minutes dé 
l'heure. 

9. Le Cercle / eft la roue Lunaire, qui étant tournée par l'ai-» 
< guille qui cil au deiîus marque le jour de la Lune. 

lé. Cetta 
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t6. Cette rouë Lunaire a dans fa circonférence trente dents» 
& fa furfacc eft divifée en autant de parties où font marque* 
les jours de la Lune :_ën forte que le nombre quinze foit direc- 
tement audefiusde la face de la Lune > 5c cette face doit être 
de la grandeur d'un Demi-diametre de la rouë , c'eft-à dire, 
de la circonférence où font marquez les jours lunaires jufqu'aû 
centre. 

II. Le Cercle m, eft une autre roue de vingt-quatre dents , 
qui eft mife fous la roue /, mais en forte qu'elles ne s'empê- 
chent pas de tourner l'une l'autre, 6c afiez prés du centre de 
cette rouë m il y a une pointe de fer, qui lors que la rouë tour- 
ne, s'engage dans les dents de l'autre rouë /, & la fait tourner. 
.Ces deux roues font au rèfte tellement difpofées.que lors que l'ai- 
guille des heures touche avec fa pointe à la rouë m , il la fait avan - 
cer d'une dent chaque heure > & comme elle eft compofée de 
vingt-quatre dents, elle fait fontourà chaque jour, & faifant 
avancer d'une dent avec fa pointe de fer chaque jour la roue 
lunaire / , compofée de trente dents elle lui fait faire fon 
tour en trente jours : 8c comme la Lune fait fon cours en 
vingt -neuf jours 6c demi, ou environ , comme il eft diffi-i 
cile d'ajufter une rouë avec vingt -neuf dents 6c demie , il 
faudra y toucher tous les mois , ce qui n'eft pas fort embar- 
raflant. 

il. Ces deux rouës étant ainfi difpofées, il faut les couvrir 
d'une plaque de cuivre d'une largeur furfifante avec un trou, 
grand à proportion de la face de la Lune, en forte que le quin- 
zième jour de la Lune on voye la face toute entière 6c toute 
découverte, ôcaudefîusde ce trou il y en aura pareillement un 
petit par où l'on verra le quantième de la Lune 8c excepté ces 
deux trous, qui montrent le croiilant 6c le décotirs de la Lu- 
ne, il n'y ait aucune autre ouverture par où l'on pùifle voir ces 
deux rouës, ni ce qui les met eh mouvement qu'en ouvrant là . 
boëte. 

13. Onpourra, fil'onveut, graver fur cette plaque de cui- 
vre qui couvre les rouës dont nous venons de parler des feuilla- 
ges &grottefques, 6c même cediftique. 

Luna rotat velox , currit Sol , kora volutat. 
Heu velk , aut no lis > fie tua vit a volât. 

14. La deuxième Figure de la Planche douzième, marquée B, ftfj 
nousmonrre l'arrangement 2c la difpofiricn înternedes Machi- Phnch 
nés qui conjpofent cette Horloge qui font enfermez dans la l *JKf 
boère. Nous remarquerons que la ligne n eft !e profil d'un 
rond plat ou rouë mife horizontalement, fur laquelle fontpo- 
féesquatre ftatuësdroites : maisquipar le moyen d'une briTti- 

fe fe peuvent plier par le milieu. La première eft celle d'ucf 

il ï fin&i 
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Ange, qui avec une trompette à la main dans une attitude, 
coaime s'il en alloit fonner, enfuire les trois Rois chacun un 
vaie à la main, qui vont offrir au Divin enfant, l'or, l'encens, 
& la myrrhe. Ces trois ftatuè's n'occupent que le tiers delà 
circonférence de ce rond plat : afin qu'on puifleajufter les pe- 
tites portes 6 9 d, en forte qu'elles ne foient point empêchées 
par les petites ftatues. Ces portes doivent être difpofees de 
manière que dés que le rond n qui porte les ftatues commence 
à tourner la porte d, s'ouvre & demeure ouverte, jufqu'à ce 
que les petites Figures foient panées & forties, & qu'alors elle 
le ferme d'elle-même, &que la porte S s'ouvre aulli-tôt, qui 
lé fermera auiVi des que les ftatues feront rentrées, &la roue 
remife afon arrêt par le moyen du crochet S, ce rond eft gar- 
ni par defibus d'une lanterne engrenée par une autre roué gar- 
nie de chevilles , ou une roue de champ marquée 0, qui reçoit: 
fon mouvement du Tambour/», d'un mouvement prompt: 
& ce Tambour p eft mis en mouvementpar le poids q, le frein 
& la déten-e de ce Tambour & de la roue 0, eft une bafcule 
rj y parce que le Tambour /, étant d'un mouvement compo- 
ié après avoir ionne , lois qu'il fera i la fin du mouvement 
prompt, touchera la pointe de la baicule par le moyen d'un 
pied de biche, ou dent, & faifant lâcher le crochet f, laifléra 
libre le mouvement des ftatues , toutes les fois que l'heure 
fonnera. 

Mf , Le Tambour t, qui eft tiré par le poids », eft un Tam- 
Dourd'un mouvement compofé, qui eft garni de deux Machi- 
nes, Tune pour montrer feulement les heures, avec les vingt- 
quatre tablettes horaires, dont nous avons parié dans le Chapi- 
tre précèdent, & l'autre avec les tablettes garnies de chevilles, 
pour faire fonner les heures, comme on l'a expliqué dans les* 
Chapitres dix & douze j mais un peu plus grofles, parce que 
les chevilles ne font pas pofees directement l'une après l'autre, 
mais en deux rangs : la première à la droite de la tablette, & ■ 
la- ieconde à lagauche, la troifiéme à la droite, fie la quatriè- 
me à la gauche , 8c ainli des autres confecutivement , afin 
qu'elles puiflent faire fonner deux marteaux l'un après l'autre 
alternativement. Au deflus de ces fix tablettes ainli garnies 
<le chevilles en deux rangs, font placées deux petites pièces de 
bois , qui fortent un peu par un trou fait au deflus de la boëre î 6c 
font attachez par le moyen d'un fil d'archal : elles tirent les 
deux petites figures de Mores , qui frappent alternativement le 
timbre. Toutes ces pièces & machines étant ainli placées dans 
laboete j en forte que l'ailîîeu du Tambour t forte t un peu de 
la boete pour porter l'aiguille /, & que le rond plat qui porte 
lesftarues des Rois puifle tourner aifement dans l'entaille faite 
au dellbus& entre les deux portes b , d, fur le petit balcon e 9 
on aura la compoiition de cette Horloge induftrieufe. 
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OBSERVATIONS. 
Articles X. XI. 8c XII. 

N a fait là - dejfus au Chapitre neuvième , article 6 ht 
Obfervations necejj J aires pour faire approcher le tour de la 
"Lune le plus prés qu'il Je peut de jon cours s e?i multipliant 
prejaue du double les dents , & en la faijant de cinquante* 
neuf au lieu de trente \ on fe Jouviendra aujji d'augmenter 
les a/les du pignon 3 afin a" éviter la faute où l'Auteur efi tom- 
bé : c'ejl pourquoi on y aura recours. 

L'Auteur a oublié dobferver , que pour remonter cette 
Machine , // faut que l'arbre du grand Tambour & celui de 
la roué de champ , qui donne le mouvement à celle des figu- 
res , foient mobiles cC un fens , & arrêtez» par un cliquet de 
V autre , afin que tournant la manivelle ou la clef , on puijfe 
faire faire defjus ces arbres révolution à la corde des poids ; 
ou fe fervir d'une poulie mobile , comme celle dont on a par* 
lé dans les Obfervations du Chapitre 10. article 12. pour 
faire aller la roué a" un réveil: ce que F Ouvrier un peu intèl- 
ligent peut exécuter avec facilité , en fe jervant des moyens 
que P 07i a expliqué ci- dejjus , & que l'on ne répète point ici 
four éviter d'être prolixe mal à propos y en obferva?it cepen- 
dant que p le mouvement qui fait aller la roué où font pojées 
les petites figures , et oit trop prompt , on pourroit y ajouter 
un voilant fait comme ceux dont on je fert aux Horloges ou 
à vÎ6 jans fin que P on met aux tourne broches ordinaires , ctt 
qui efi encore plus aijé , & tout cela fuivant la place , tar~ 
rangement , & la dtfpofition des parties qui compofsnt la Ma- 
chine ; &en forte aujjt que les poids ayent leur chutcdflombj 
fans obfiacles , & ne Joient point embarrajjèz» 
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CHAPITRE XV. 

De la manière de faire une Horloge a" eau Çemblable à celles 
de Jabie <%u on tnet Jur une table. 

ï. T Es Anciens fe fcrvoient d'Horloges d'eau , qu'ils nom- 
JL> moient Clcpfydres , qui croit unvauTeaude verre plein 
d'eau, avec un petit trou au fonds, par où, l'eau paiTant peu a 
peu, marquoit les heures, par le moyen des marques & divi- 
sions qui ctoient faites exprès fur levafe : mais la l'ujetion où 
l'on étoit de verfer l'eau d'un vaifleau dans l'autre , toutes les 
fois qu'on vouloit s'en fervir , en fit abandonner l'ufage, & 
l'on commença de fe fervir d'Horloges de fable fort fin, com- 
me on fait encore à prefent : parce que comme on peut l'en- 
fermer dans deux vafes de verre, &qirHl paffede l'un dans l'au- 
tre fansdiminution , altération , &lans incommodité de celui 
qui s'en fert : il eft évident qu'il eft plus propre 8c plus avanta- 
geux à d'autant plus qu'on fçait par expérience que l'eau ne 
peut paiTer par un fi petit trou, à moins qu'on ne lui donne du 
vent : ce qui eft appuyé par une maxime de Phyfique. Voyons 
pourtant fans préjudice de ces Oracles de la Philofophie , 8c 
fans changer la nature de l'eau, fi l'art ne pourra point trouver 
le moyen de renfermer cet élément liquide dans deux vaifTeaux 
pour lui faire faire le même effet que le fable fans fe répandre 
tors de ces Vaifleaux. 
Vt&U *• Faifons donc faire deux phioles de verre femblahles à 
Pian- celles des Horloges de fable, à peu prés comme celles qui font 
<he 13. reprefentées ci-aprés dans la treizième Planche AB , quifoient 
jointes enfemble par leurs goulets avec de la cire & de \% 
ficelle C. 

3. Que chacune de ces bouteilles ait dedans un tuyau fort 
délié & fort menu i parce qu'il ne fert que pour biffer paffer 
l'air j que ce tuyau foit courbé en forte qu'il foit toujours appli- 
qué à un des deux côtez de faphiole, ouvert par fes deux bouts, 
tomme il eft reprefente dans la bouteille A par a t , & par i o, 
Sans la bouteille 6, il faut que l'ouverture ou bouche de ces 
deux tuyaux foit en e, 6cen d, &que chacune occupe la moi- 
tié de fon ouverture, oupeumoins, &qu'elle(bit unie&éga- 
le à fa phiole. 

4. Il faut enfin que l'autre bout de ces tuyaux réponde au 
fonds des bouteilles en /j, &en 1, comme il eft repref enté dans 1 
la Figure. 

f . Ces phioles ainfi préparées avec leurs tuvaujr, il faudra^ 
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prendre une petite lame de cuivre de ces feuilles dont on fe iert 
pour faire des ferets d'aiguillettes , ou de plomb, ou de quel- 
qu'autre matière mince qui ne rouille point* &qui foitde mê- 
me grandeur que lediametrede l'entrée des bouteilles. On fera 
danscecte plaque deux trous avec la pointe d'une aiguille, donc 
l'un répondra à l'un des tuyaux, & l'autre à l'autre, ce qui Ser- 
vira de fepararion aux deux bouteilles, à l'ouverture defquel- 
lest comme pareillement à celle des tuyaux §, o, on attache- 
ra cette lame avec de la cire, en forte que Peau ne puifle paf- 
ferque par ici deux trous. Les deux phioles étant ainfi join- 
tes enfemble , nous verrons que l'eau de la pbiolc A , ten- 
dant naturellement à décendre , décendra par le tuyau o s, 
à mefure que l'air contenu dans la phiole B , remontera 
par le trou e a, prendre la place que l'eau endécendantlaifie 
vuide. 

6. Apres que l'eau fera entièrement pafTéc en tournant la 
phiole B fur A, on verra réciproquement le même effet: c'eft- 
a-dire, que l'eau décendra par un tuyau, pendant que l'air en 
remontant circulera par l'autre. Il ne faut pas craindre que le 
cours de l'eau loir arrêté i parce que le tuyau intérieur fe 
remplira > car l'eau qui eft liquide de ù nature , ie met 
auflî naturellement de niveau, fccelle ne fe hauflera pas plus 
d'un côté que d'un autre , ni dans la bouteille , ni dans le 
tuyau. 

7. 11 faut pourtant que j'avertrfle le Lecteur de quatre cho- 
fes : la première eft, que l'eau foit diftillée, comme on l'a dit 
dans les autres Horloges , afin qu'elle fe conferve plus long- 
tempsfans fe corrompre. 

8. La féconde, qu'on ne mette dans ces bouteilles qu'au- 
tant d'eau qu'il en faut, pour que l'une des deux étant toute 
vuide, l'autre air encore la fixiéme partie du vuide, ou envi- 
ron, afin que l'air puifle pailer &. circuler commodément par 
les tuyaux. 

9. Latroifiéme eft, qu'en tournant l'Horloge il faut la tour- 
ner fur le côté oppofé au tuyau , afin qu'elle le vuide entière- 
ment. 

10. La quatrième & dernière eft , que la petite lame foit 
forgée avant que d'être percée , en ibrte qu'elle foit un peu con- 
vexe du côté qu'elle répond à l'embouchure des deux tuyaux I 
c'eft-à-dire , qu'elle fera convexe d'un côté , & concave de 
l'autre, mais il faut toujours que la partie convexe foit tour- 
née du côté des tuyaux e , ci 0 , afin que quand on tour- 
nera l'Horloge , le peu d'eau qui pourroit refter dans ces 
tuyaux , fe retire aux côtez du trou , 8c n'empêche point le 
paftage de l'air. 
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OBSERVATIONS. 

Article II I. 

y 'tuteur fe trompe quand il dit que ce petit tuyau ne Jèrt J 
~ que pour laijjer pajfer l air ; puis que i eau y doit faf- 
fer aujji à fort tour , f£» que c'cft par ces deux tuyaux que 
fait & leau pajjent fucceffivement & l'un après l'autre 
de la phiole A dans la phiole B , comme il le dit dans ( ar- 
ticle 6. 

On peut encore ajouter aux quatre Obfervations qu'il met 
à la fin de ce Chapitre y quil êft necefjuire que les deux ou- 
vertures des tuyaux o , e, [oient foudées avec la petite la- 
me de cuivre , qui fait la feparation des deux corps de bou- 
teilles des deux cotez oppofez ' y car fans cela iljeroit hnpojjt- 
ble de jamais bien régler cette Machine , étant nece£aire que 
Veau foit forcée de pajfer par un tuyau , dont le calibre Joit 
connu 3 & déterminé à la mefure du temps qu*em veut quelle 
foit écoulée. 

Si quelqu'un vouloit donner quelqu y agrément à cette Ma- 
Vids chine , il pour r oit la rendre jalliffante avec beaucoup defaci- 

cà^ir. ^ ' €n a ^ 071 Z CJ7it t es tuyaux a , ejf i > & en les fai/ant 
monter jufquau milieu de la hauteur de chaque bouteille , qui 
pour cet effet doivent être plus grandes que les autres à pro- 
portion 7 & capables ae contenir plus du double de ieau qui 
efi necejfaire pou~ le n^ps auquel on veut déterminer la Ma- 
chine , c, v cela afin que ces tuyaux e ? ej» i , fe rencontrent 
toujours au dejfus de la fur face de leau mil) foit dans la fin 
du pajfage de Peau , foit quand on vient de renverfer la Ma- 
chine y parce quainfi ni le jet 5 ni la circulation de lair ne 
feront point empêchez, ni interrompus. Qufnd cette Machi- 
ne fera pofée dans fa f:uation y on verra ce jet fe faire dans 
la phiole d'en bas > c ,J par la même raifon quand on la 
retournera , f eau jallira de même réciproquement dans\ 
l'autre. 

Mais fi on vouloit que cette Machine fut encore plus in- 
génie ufe , & lui faire faire ce jet dans la phiole fuperieure y 
somme dans la Machine de Héron , on fe fervira de la Clep- 
jydre que Muifieur Hubin Emailleur du Roi , a exécutée en 
verre j avec tout le juccés qu'on pouvait attendre d*un hom- 
me y dont r/irt dans fes Ouvrages , le commerce qu'ilaaves 
jes S f avant * & la facilité avec laquelle il fait Us exferien- 
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fts de Phyfique y rendent le mérite diftingué. Sa petite Cle- 
pjjdre qui riejtau plus que d'un pied & demi de haut-, étant 
réglée à la mefure du temps que ton voudra , peut faire un 
très-bel ornement y & digne du Cabinet d y un curieux ? & 
ef un homme d'étude , autant pour régler [on temps y que 
pour lui faire plaifir par V artifice d* une Machine Ji ingenieu- 

Cernent inventée. 

J i 

9 

NOus croyons avoir aflcz parlé des Horloges d'eau pour 
fatisfairé les curieux : car lion vouloitgroflir ce volume, 
onpourroit y en ajouter plufleurs autres de différentes fortes » 
mais comme nous avons donné dans les Chapitres précedens 
les principaux fondemens qui font les Tambours d'un mouve- 
ment lent, prompt, & mixte, qui peuvent fervir pour faire 
toutes fortes d'Horloges j chacun pourra quant à la difpofiïïon 
intérieure & extérieure , leur donner telle forme & figure qu'il 
lui plaira > comme de Navire , de Tour, de Croix, de Bête à 
quatre pieds, ou d'autres, comme pareillement à la place d'un 
timbre faire chanter un Cocq, un Coucou, ou quelqu'autre 
Oifeau ; ce qu'on peut faire avec une médiocre induitrie, en 
y ajùftant un petit foufHet qui fe levé à la place du marteau : 
mais on laifie le tout à la fantaified'un chacun , cum fit facilq 
inytntis aidera 



Fin de la Première Partie. 
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DES HORLOGES 

ELEMENTAIRES- 

SECONDE PARTIE, 
Des Horloges avec la Terre ou le Sable. 



CHAPITRE L 

Df il qualité de la Terre eu Sable pour ces fortes d'Horloges!* 

i. TT A bonne terre ne vaut rien pour nôtre defTein, &Ia 

méchante eft bonne : celle qui eft forte & grafle , & 
JL-4 9 u i e ^ très-propre pour les grains & pour les fruits, 

n'eft aucunement à l'ufigeque nous en voulons fai- 
re : mais la terre fablonneufe & lèche, où les plantes ne peu- 
vent croître, eft fort propre pour faire des Horloges, fuivant 
nôtre deflein : il faut pour cet effet choifir la plus maigre, la 
plus féche, &la plus pefantc qu'il eft poiîible s comme celle 
dont on fe fertpour mettre dans les Horloges de fable, qu'on 
met fur les tables, que l'on devroit nommer des heures, 2c 
non des Horloges > parce qu'ordinairement elles ne dirent 
qu'une heure fans les tourner. On pourra aufij fort bien fe 
fçrvir de marbre en poudre , de fable de rivière , ou de celui 
dont on fe fcrt pour tailler le verre, mais la poudre que j'ef- 
time le plus , eft celle qu'on fait avec du plomb ou avec de 
l'étain. 

*. Qu'on prenne donc de l'une de ces deux poudres autant 
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qn'on en aurabeioin s qu'on la fade fécherau feu ou au four 
dans une poêle de fer, ou dansquelqu'autre vaifleau quireliftc 
au feu : &ainliféchee&fànsgruineauK» onlapalTerapluiicurs 
Fois par uu tamis fin de crin ou de foye, obfervant que cette 
terre ou fable ait quatre quatttez, pour être propre à faire des 
Horloges. 

3. La première eft , qu'elle foit lourde & pefante j parce 
qu'elle ne peut jamais l'être trop , 6c que la légèreté & fubti- 
Jité y eft toujours contraire $ c'eft pourquoi la poudre fai- 
te d'étain ou de plomb brûlé eft la meilleure , comme on a 

•déjà dit. 

, 4. La féconde eft , qu'elle ne foit point gralTe , ni humi- 
de $ mais bien féche & aride, de peur que les grains ne s'at- 
tachent les uns avec les autres , & enfin qu'en paflant faci- 
lement par les trous , ils entretiennent le mouvement de 
l'Horloge. 

f. La troifiéme qualité que doit avoir le fable, eft de n'êtrq 
point trop gros pour les trous par où il doit pafler , & il faut pren- 
dre garde que trois grains de ce fable trop gros étant joints en- 
semble en même temps, ne puifïent en aucun fens s'arrêter ÔC 
remplir le trou dont il s'agit. 

6. Enfin la quatrième eft, qûe ce fable ne foit pas trop dé- 
lié Ôc trop fin 1 comme eft celui qui s'attache au papier lors 
qu'on en a mis deflus. Cette excemve fincflc y eft aufiî peu 
propre, que quand le fable eft trop gros : parce que celui qui 
eft fin fe met aiiement en grumeaux par la moindre humidi- 
té ; ce qui empêche qu'il ne paftc aifement, comme ileftne- 
ceflaire. 

7. Ceux qui voudront ne fè pas donner la peine de prépa- 
rer ce fable, où il femble qu'il faut tant de façons, pourront 
en acheter de tout préparé de ceux qui font des Horloges de fa- 
ble a mettre fur une table ; & ceux qui ne feront pas dans un 
lieu où ils pui lient en achetter t ils pourront achetter deux 
eu trois de ces Horloges toutes faites, qui fe trouvent par tou- 
te l'Europe à allez bon compte, & en prendre le fable pour s'en 
Servir. 

8. C'eft allez parlé de la qualité du fable ; nous parlerons de 
la quantité, lorsque nous aurons enfeigne la manière dç fairç 
les Tambours ou Barillets où l'on doit le mettre. 

OBSERVATIONS» 

Chapitre I. 

yjp y en a qui fe fervent avec grand fuccés de coquille f 
* a" œuf bien féchées au four , & fulverifées autant quil le 

fwt four C effet qu'on fe frofofe , cela fait une foudre blan- 
che* 
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cbe , féche , fluide , & dont les grains ne s 9 attachent foht$ 
enfemble par ï humidité j elle a ajjez toutes les qualités que 
nôtre Auteur demande : enfin un Solitaire qui en fait d$ 
très-propres , efttme que c'eft la meilleure. Si pourtant vo- 
tre Tambour eft grand , & quà proportion il /oit necejfaire 
tTy mettre beaucoup de fable , on naura plus be/oin de pren- 
dre tant de précautions ; le fable rouge & commun , ou le 
fablon d'Etampes fuffiront. La feuie cbofe qu il faudra nb- 
ferver fera de bien pajfer par le tamis vôtre fable, afin que 
Us grains /oient tous égaux autant que faire fe pourra , 
efr qu'il ne s'en rencontre point d'ajfezgros pour boucher 
le trou. 




CHAPITRE II. 

De U manière de faire les Tambours pour faire F fier lo- 
ge de fable. 

i.TL n'eft pas fi difficile de donner un mouvement réglé à 
Pu&Ob- X y czu f e ft un cor p S liquide , fluide & compolé de 
to^sl parties continues ; que la terre ou le fable qui eft un corps folidç 
compoféde parties contigues, qui fautillenten tombant, s'a- 
moncellent & font comme des petites Montagnes, &lors que 
ces monceaux arrivent jufqu'au trou, par où le fable doit pat- 
fer, fa chûte cefle aulTi-tôt > mais il eft aifé de prévenir cet 
inconvénient» auquel l'eau n'eft pas fu jette en augmentant le 
conrre-poids > ce qui fera tourner le Tambour avec plus de vî- 
teffe. 

i. Ceft pourquoi fi Ton veut faire un Tambour où le fable 
felfe le même eftet que l'eau dans ceux dont nous avons parle, 
qu'on fafTe d'abord deux ronds plats, ou deux fonds de cuivre, 
ou de fer blanc i car toute forte de matière y eft bonne, pour- 
vu que l'air n'entre point dedans. On leur donnera deux quar- 
tes de diamètre, c'eft un peu moins que deux palmes, feize ou 
dix-fept pouces ; je croique cette grandeur fera fuffifante pour 
le Tambour d'une Horloge domeftique : & c'eft celle que je fup- 
Vîde 1a pofe être reprçfentee par la Figure A , de la quatorzième Plan- 
Planche che, où l'on voit deux Cercles & quatre lignes. Le grand Cer- 
y ^fr cle reprefente la grandeur proportionnelle des deux fonds du 
Tambour, furlefquels font trace* les quatre lignes & le petit 
Cercle en cette manière. 

3. Premièrement , il faut divifer la circonférence en huit 
parties égales, 6c tirer les quatre lignes diamétrales occultes» 
*b> '/» cd t *h> 
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4. En fécond lieu, il faut divifer le Derai-diametre, c'eft- 
à-dire, la ligne qui eft depuis le centre A, jufqu'à la circonfé- 
rence en quatre parties, & avec l'ouverture du Compas d'une 
defdites parties tracer le petit Cercle fur le même centre du 
grand. 

f. Entroifîéme lieu, il faut divifer la diftance qui refteradu 
petit Cercle au grand en quatre parties j & du même centre A , 
décrire encore un Cercle ponctué fur le premier point , ou quart 
de cette divilion, qui eft la plus prés du petit Cercle, qui fera 
fn , n , 0. 

6. En quatrième lieu , il faut tracer quatre lignes de la cir- 
conférence extérieure jufqu'au Cercle ponctué ; c'eft-à-dirc» 
#, #, h, m, /, », g, 0. 

7. En cinquième lieu , de cet endroit de la circonféren- 
ce ponctuée , où vont aboutir ces lignes , tirez -en quatre 
autres qui feront un angle obtus avec les premières & toutes 
d'un même fens, & qui iront fe terminer au plus petit Cer- 
cle où il fe trouve coupé par les lignes occultes : par exem- 
ple, la ligne h eft coudée au point m, où elle aboutit au Cer- 
cle moyen ; de là en faifant un angle elle va finir à l'interfec-i 
tion de la ligne ponctuée al> t & du plus petit Cercle, obfer- 
vant néanmoins de laiifer une très-petite diftance entre le pe- 
tit Cercle & le bout de la ligne, &de même de toutes lcs™<0*~ 
autres , & voilà le fondement & le Plan du Tambour qui gJJ 
con/ifte en deux Cercles & en quatre lignes , dont nous par- 
lerons dans la fuite : car nous ne parlerons plus des lignes ponc- 
tuées. 

8. Le petit Cercle reprefente ici un tuyau que l'on aura éle- 
vé perpendiculairement deflus ce Cercle, & bien foudé con- 
tre les deux fonds tant d'un côté que d'autre : ce tuyau aura 
de hauteur le tiers du diamètre du fonds marqué par la ligne 
a b , Se ce fera la jufte mefure de la diftance d'un fonds à 
l'autre. 

9. Ces quatre lignes coudées ei , hm , fn , go , marquent 
l'endroit où doivent être pofees £c foudees les quatre cl liions 
qui feront coudées de même, & qui font un angle femblable, 
elles font reprefentees dans la même Planche quatorze par la Viià 
Figure D, qui a quatre angles, ou plutôt fix marquez par p, 9, JJjm 

io. Le plus grand Cercle reprefente proportionnelle- 
ment la grandeur des deux tonds , & la longueur du pour- 
tour ou de la bande qui doit être foudée autour du Tam- 
bour. 

1 1. Il faut que les autres clotfons foient en tout femblablef 
entre elles & dans leur proportion , comme la Figure vous le 
montre par p , q , t, f % qu'on doit s'imaginer être une la- 
me pliéc félon la ligne tu. Au deflus de l'endroit où elle 
cftpliée, il faut faire un trou eblong& large à proportion du 

fiblft 
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fîdeOb- fàb' CQ< onton & vcut Servir, fur quoi on ne peut pas donner dô 
fcrva- règle fi jufte , que le jugement de l'Ouvrierqui travaille n'ail- 
lions, le encore plus loin : quant à la longueur de ce trou elle doit 
être de la moitié de l'efpace qui eft entre la ligne tu, 8c la li- 
gne rf. 

il. Il faut que le côté ft de lacloifon foit fbudé fur la ligne 
hm, & le côté fur Pautre fonds qui eft vis-à-vîsdu premier, 
& que le bout rf foit tourné vers le tuyau , qui a éré d'abord 
foudéfur lepetit Cercle 5 &de même les trois autres doifons,' 
qui feront foudées chacune fur une des trois lignes qui refTem- 
blentà celle-ci. Ayez foin que ces troiscloilbns foient bien fon- 
dées avec les deux fonds : mais il n'eft pas necefTaire qu'elles le 
VJdeOb- foientavec le tuyau ni avec la cai (Te du Tambour : caraucon- 
ferva- traire, ilfaut laifTerenrre lapartiede lacioiïon rf, unefentede 
tions. Ja largeur du dos d'un couteau. 

13. Quant à la manière de mettre la bande autour de ce 
Tambour , & quelques aufrres petites dirTîcultez , qui pour- 
roient vous arrêter , vous n'aurez qu'à avoir recours à la pre- 
mière Partie, au Chapitre fécond , où nous avons pleinement 
enfeigné tout ce qu'il faut obfer ver pour faire les Tambours 2 
l'eau. 

fléieOh- Si au lieu de ne mettre que quatre cloifons dans ce Tam- 

ferva- bour, on y en ajoûtoit une cinquième femblable aux autres ci- 
ùdns, deffus, & avec les mêmes proportions ; c'eft-à-dire, que fi au 
lieu des huit lignes qui vont du centre À à la circonférence a, 
#, c y h, b, t, d, g, on en faifoit dix , cinq poncluées , & 
cinq marquées & apparentes, pour cinq cloifons, ainli qu* 
nous avons dit ci defïus des quatre autres : nous aurions un 
Tambour incomparablement meilleur que celui à quatre , non- 
feulement à caufe de Pégalitédu mouvement, mais encore par- 
ce que la même quantité de fable fera plus long-temps à pafier 
par cinq trous que par quatre, &parconfequent on pourra fai- 
• re le trou plus grand, ce qui rendra cette Machine beaucoup 
plus feure, parce qu'elle pourra moins s'arrêter, quand bien 
même en la faifant il y feroit tombé quelque grain de foudu- 
re, de la colle, ou autre chofede femblable : à l'effet de quoi 
les trous barlongs , comme nous avons dit , fervent beau- 
Coup. 

ir. Après m'être informé pendant long-temps, &ayantfait 
une exacte recherche en plufieurs endroits d'Italie & d'Allema- 
gne, pour Ravoir fi quelqu'un avoît écrit avant moi de cette 
matière ; pendant que l'on faifoit l'expérience de mes Tam- 
bours, il me tomba entre les mains un petit Livre fait par le R. 
P. Maître François Archange Marie Radi Jacobin , imprimé à 
Rome en ï6re. qui enfeigne la mmiére de faire deux fortes 
d'Horloges de fable, l'une avec un Tambour où le fable eft en- 
fermé, Ôcneparoîtpas, 3c l'autre avec une roue où l'on void le 
mouvement du fable, 
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1 6. Le Tambour dont il enfeigne la conftruéfcioû n'eir. pas 
fort différent de celui qui eft repreicntédans la Figure circulai- 
re B dans la même Planche quatorzième , où Pon voit douze Vidé 
cloifons , & un petit Cercle au centre qui eft de la fixiéme partie , é 
du demi-diametre, fur laquelle eft élevé un tuyau , qu'il nom- ^ 'J* 
meunPrifme, de la même manière que nous l'avons dit en par- 

lant de nô -. t Tambour. 

1 7. Les iix lignes plus courtes marquent fix cloifons qui n'en- 
trent dans le Tambour que de la troiiiéme partie du demi-dia- 
metre : les iix autres, qui font les plus longues, font droites, 
& ouvrent les deux tiers du demi-diametre, & l'autre tiers eft 
coudé & courbé, comme on le voit dans la Figure, où l'on a 
obfervé la iîtuation & les proportions de la forme de ces cloifons 
coudées de cette manière, avec un trou rond dans l'endroit où 
elles font coudées* 

18. L'autre roue où l'on voit le mouvement du ûble , eft Videtib- 
représentée dans la même Planche dans la Figure C, où l'on fcrva- 
voit douze heures ou Horloges de fable qu'on met ordinaire- ùonsrf 
ment fur une table, &qui font faites de deux petites phioles de 
verre, toutes de même grandeur & d'un même poids, &mifes 

à une égale diftance du centre de la roue. On met dans ce cen- 
tre un aifîîeu , fur lequel tourne toute la Machine avec les dou- 
ze fables : de cette manière le fable des Horloges qui font vers 
le haut, tombant vers le centre de la roue, eft caufe qu'elle de- 
vient plus légère du côté d'en haut, & plus pefante du côté d'en 
bas , & le fable demeure fans mouvement dans les Horloges qui 
font aux deux côtez, étant entièrement couché & tourne furie 
côté. Voulez- vous à prefent leur donner un mouvement con- 
tinu, vous n'avez qu'a attachera un de fes côtez ou à fon aif- 
fieu, comme on a dit, un contre- poids, qui faifant un peu éle- 
ver larouè ducôtéoppofé, fait aulïique les Horloges de fable 
des côtez qui étoient couchez, venant peu à peu a leredrefler, 
font écouler le fable : & à mefure que le fable tombe d'une phio- 
ledans l'autre fucceflîvement on verra la roue tourner douce- 
ment par la diminution du poids d'un côté pendant qu'il au- 
gmente de l'autre tant que durera l'effet du contre- poids. Ceux 
qui voudront voir une defeription plus ample & plus exa&c dé 
la ftru&urede ces deux Horloges auront recours à l'Auteur mê- 
me , qui l'a décrite avec beaucoup d'exactitude & d'efprit: 
tyant marqué précifément la grandeur du Tambour , la 
quantité du fable , la grandeur des trous , la pefanteur du 
poids, &c. 

19. Retournons au nôtre pour dire au plus prés la quantité 
de lable qu'il y faut mettre i puis que nous ne pouvons pas dé- 
terminer la grandeur des trous ni la pefànteur du poids, fana 
Ravoir auparavant la quantité du fable. Nous devons d'abord 
coniiderer fï nôtre Tambour a quatre ou cinq cloifons. S'il en 
a quatre, on y mettraautaatdc fable qu'il en faut pour remplir 

le 
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le vulde qui eft entre-deux cloifons, & la moitié d'un vûldcê' 
Si le Tambour a cinq cloifons il y aura pareillement cinq vuides 
dont on en emplira feulement deux de fable. Mais dira-t-on • 
comment pouvoir remplir lî juile ces deux efpaces vuides, le 
TtjiOb- Tambour étant fermé, &par confequentdont on ne peut pas 
ierva- voir le dedans ? je répons que cela n'eft pas difficile quand on 
•ioni. a du jugement. On peut par exemple emplir le Tambour de 
fable commun, par un trou fait exprés à la bande ; puis vui- 
der ce fable, & le divifer en cinq parties, dont on ôrera les 
trois, pour mettre dans le Tambour autant de bon que les deux 
parties qui reftent de l'autre, c'eft-à-direj les deux tiers de ce- 
lui qui auralérvi à mefurer ce que peut tenir le Tambour : on 
peut encore mefurer cette capacité avant que de le fermer en- 
tièrement avec la bande, ou prendre extérieurement le volu- 
me de la cinquième partie du vaifleau, & fur ce volume faire 
une cinquième partie toute femblable&de la même grandeur, 
qui fervirade mefure & d'étalon : ou enfin y mettre ce qu'on 
juge à la vue qu'il y en doit entrer , parce que Ci l'on fe trompe, 
il fera fort aile d'y remédier, en augmentant ou diminuant le 
poids. Dans le Tambour B des douze parties on en emplira qua- 
tre & demi, ou environ. 
fî^Ob- 10 » L'cflai fera connoitre quel contre-poids il faudra à ces 
frrva- Horloges, auffi -bien qu'à celles d'eau i & pour cela il n'y a qu'à 
lions, l'augmenter aflez pour donner le mouvement au Tambour, 
avec ladiferctionde ne pas le faire fi fort, qu'il foit emporté 
tout d'un coup avec rapidité, & quand le Tambour eft plus ou 
moins d'une heure à faire fon tour, il faudra augmenter ou 
diminuer le nombre des roues &des pignons, comme nous Tal- 
ions dire dans le Chapitre fuivant, dedans celui des Horloges 
de feu. 

21. Enfuire pour bien entendre l'effet de ce Tambour à 
fable, nous nous imaginerons en voir le dedans dans la fi- 
gure A , comme fi les fonds du Tambour étoient tranfpa- 
rens. 

il. Ainfi nous verrons que le Tambour étant tiré par le con- 
tre-poids P, le fable ou la poudre que l'onvoidau travers étant 
élevée du côté C , décendra par le trou m , 8c emplififant l'efpace 
qui cil deflbus , il s'enfuit que le Tambour deviendra plus léger 
audeffus, & qu'il s'élèvera infeniîblementdu côté**, de forte 
que l'efpace ou vuide hf, étant plein, le fable commencera à 
paiïerpar le trou », &ainfîconfecutivcment tant qu'il fera tire 
par le poids. 

2). L'efpace qu'on a laifTé entre l'extrémité des cloifons8c 
ic tuyau qui eft élevé fur le petit Cercle, &que l'on a dit être 
<le la largeur du dos d'un couteau, &dont la longueur eft éga- 
le à la hauteur de ce tuyau, c'eft. à-dire, qui va aboutir d'un 
fonds à l'autre, ferviraà faire pafier aifément le refte du fable, 
qui n'aurokpascu le temps de pafter par le trou des cloifons, 
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6u parce que quelque grain le feroic trouvé trop gros , qui p^ 0 b 
|)ar ce moyen panant en un moment par cette ouverture t f çrv a- 
comme on le voiJ en /, ira auffi-tôt fe joindre à l'autre con- cioas* 
tenu dans l'efpace m, car autrement fi le fable reftoit dans ce- 
lui de deflus, il faudroit qu'il paflat de i en au deiïus du 
tuyau , ce qili ne fe pourroit faire fans une efpece d'ébranle- 
ment qui déregleroit le Tambour, &le mertroit en danger de 
lui donner un mouvement précipité , en faifant décendre le 
poids tout d'un coup. 

24. Avec un Tambour fait en cette manière , on aura le 
mouvement lent propre à marquer les heures : fi on délire 
un Tambour d'un mouvement prompt pour les former, 
on pourra élargir les trous des cloifons félon qu'on vou- 
dra que le mouvement foit prompt , #c que les heures Ton- 
nent plus ou moins lentement , on fuivra au refte les rè- 
gles que nous avons données pour l'ajurtcr & pour le rendre 
parfait. 

if. Te croi qu'il feroit fort difficile de taire avec du fable un 
Tambour d un mouvement mixte qui ierviroit pour marquer j> rva . 
& pour fonner les heures , fur tout fi le Tambour étoit de la uons* 
grandeur ordinaire pour l'ulagc domeflique, Se qu'on i'afup- 
pofé. 

16. LePereRady dont nous avons parlé, dit qu'on en peut 
faire tant avec un Tambour où le mouvement du fable ne pa- 
roîtpas, qu'avec la roue où il paroît à peu prés en cette maniè- 
re. Il doit y avoir, comme nous avons dit, dans le Tambour 
6, iix cloifons avec des trous dans les endroits où efl le coude 
de cescloifons. Dcces iîx trous, on en doit faire cinq égaux, 
&de telle grandeur, que le fable foit une heure à pafTer au tra- 
vers 5 mais le fixiéme& dernier trou doir, à ce qu'il dit, être 
fî large, que le Tambour puilfe parcourir cet efpaceli prom- 
ptement, qu'il n'ait que le temps de faire fonner fix ou douze 
heures au plus, félon l'ufagedesPaïs : de forte que divifant là 
circonférence du Tambour en trois cens ioixante degrez , le 
Tambour tournera doucement , & prefqu'infenfiblement les 
trois cens premiers degrez dans le temps d'une heure , Retour- 
nera les fixante autres aulïi vice qu'il le faudra pour fonner les 
heures. 

17. Le même Auteur dit que detfdouze Horloges de fable re- bih 
prefentées dans la Planche quatorzième , Figure C, les quatre pian- 
premiéres feulement, & celles qui leur font oppofées, encom-^ei<i 
ptantpour la première & fonoppofée celle dont le fable çom- c * 
mèneede pafi'cr aulîi-tôtque la Machine commence aafïî à fe 
mouvoir , doivent avoir leurs trous égaux entre elles , & de 

telle grandeur, que le fable foit une demie-heure à paUer d'une 
phiole à l'autre, &que les deux fables qxii fui vend & leurs op- 
pofez ne doivent durer qu'autant de temps qu'il faut pour fon- 
ner l'heure* 
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28. Dans un autre endroit il dit qu'on peut accommo- 
der cette roue , en forte qu'elle foit fix heures ou douze 
heu: es à faire fon tour , parce que fi chaque fable dure 
une heure , la roue fera fon tour en fix , & fi on vedt 
qu'elle le fafie en douze , il faudra que chaque fable dure 
deux heures , H dans la fuite pour montrer que la même 
roue peut fervir à marquer & à fonner les heures , il dit : 
Si Fon veut que cette Horloge fa jje fonner les heures , on dif- 
fofera la roue garnie de phioles de contre poids precifément 
de la mê?îie manière : mais nous dijboferons les trous en for- 
te que le premier & fon oppofé ne laijfent pajfer le fable que 
dans r efface de deux heures ou environ. Le fécond & fon op- 
fojé dans le temps qu il faut pour fonner F heure. Le troifté- 
tne & fon oppofé comme le premier. Le quatrième & fon op- 
pofé comme le fécond, &les autres jeroiit fucceffivement dif- 
fofez de même : & par ce moyen la roué fera fix heures à 
faire (on tour 5 &c . 

?o. Ce même Père piouve bien mieux, & avec des railbns 
Phyiiques & Mathématiques , qu'un leul Tambour peut fer- 
vir pour marquer & pour fonner les heures. S'il l'a bien exé- 
cute, &s'il encft venu à bout, il elt certainement trés-digne 
de louange & d'admiration > mais ma propre expérience ne 
me permet pas d'y ajouter entièrement foi, parce qu'ellem'a 
fait connbître qu'il ne fuffit pas que la fix ou feptiéme partie 
du tour que fait le Tambour , foit de mouvement prompt pour 
fonner les heures ,. mais qu'il ell necefTaire que la moitié du 
tour, ou peu moins, ferve à la fonnerie, &le refte pour mar- 
quer les heures > car autrement il n'yauroit pas d'efpacepour 
les faire fonner diftin&ement fi le Tambour étoit d'une gran- 
deur ordinaire. Enfin il faut croire , que quoi que je n'aye 
pas pu trouver avec une précifion exacte ce qu'il faut faire 
pour y parvenir, foit en aggrandifiant les trous d'une ou de 
deux cloifons, ou en changeant la fituation ou difpofition de 
ces cloifons : quelqu'aurre plus habile que moi , & qui aura 
plus de commodité & d'adrefie , pourra peut - être retrouver 
cette manière, en fuivant le chemin qui a déjà été tracé. 

OBSERVATIONS. 

Article I. 

cl Peau par fa fluidité eft propre- à un mouvement réglé , 
** comme notre Auteur nous dit , à caufe quelle prend tou- 
jours fon niveau , e£» que fa furface efi toujours unie : on 
peut néanmoins dire avec vérité quelle a beaucoup d'incon- 
vénient %ue le fable na pas. Si Veau eft fluide > il faut de- 
meurer 
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meurer cT accord aujji que P écoulement du fable fe fait avec 
une grande facilité : mais P eau efi fujette aux faifons , elle 
fè met aifément en ?nouvement ; elle fe gonfle ; elle fe reffer- 
re par les changement JucceJJifs du froid & du chaud, à cau- 
Je des parties mobiles qui la compofenï , faciles à être agitées. 
L'eau dévie y eft encore plus fujette que P eau commune ', elle 
ne gele point , mais elle fe raréfie davantage par la chaleur 
L'eau commune ne fe gonfle pas tant dans le chaud ; mais 
elle eft fujette à geler en hyver dans notre Climat , & par 
deffus tout cela à fè corrompt e par tout. 

Le fable n'a point ces incommodités , quand il d les qua- 
lité*, que F Auteur étabat au Chapitre précèdent. Si ce fable 
eft donc fort pefant & graveleux, & bièn fec , & quand il 
aura été paffé plufeurs fois par un tamis bien égal ', il n'ar- 
rivera jamais que le trou proportionnellement fait pour fon 
écoulement fe bouche ,Juppofé ', comme on doit faire, qu'étant 
bien enfermé dans le vaijfeau qui le contient , on le mette dant 
une Chambre ou dans un lieu haut & fec, &non pas dans un 
lieu humide avec excès j ce qui fe fait ordinairement. 

Si tout cela efl bien obfervé , on ne verra point qu'il refofc 
ve aucune i??ipreJJion de la qualité Jéche ou humide, la cha- 
leur n'y fait rien; il va toujours Jon train, /ans arreft , fans 
obftacle j // n'eft point fujet à P altération, au changeme?it 7 
ou à la corruption , on peut dire que toutes ces qualités ont 
leur mérite , enfin on fe perfuaderoit ajfez facilement qu'on 
trouver oit mieux Jon compte avec le fable, qu'avec P eau : 
P on o fer oit même dire avec quelque forte de confiance que Pun 
eft préférable à P autre. 

Il n'y a que ces petites parties configues , qui par la chute 
fe joûtenant <& s' élevant les unes fur les autres, forment det 
monceaux & de petites mont agnet tes , dont la cime étant par- 
venue jujqu'au irbu , fait le même effet que le bled qui eft 
contenu dans Pauget , qui détermine celui qui eft dans la tré- 
mie de ne s'écouler qu'à me fur e qu'il diminué , & qu'il cejje 
de toucher au trou. 

C'efl là ce qui embarrajfe le plus nôtre Auteur. On pro- 
pofera dans la fuite des moyens dont on pourroit fe fervir pour 
remédier à cot inconvénient , qui peut -être neft pas fi grand 
qu'il s'imagine j & ces idées pourront en faire 7iaitre d'au- 
tres meilleures dans P imagination de ceux qui voudront bien 
donner de leur temps & de leur loifr pour perfefîiomter cet* 
te Horloge. 
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Article II. 

On ne Je trompera point quand on fera ces Tambours cT un 

bien plus grand volume que ceux d'eau , ^ F on peut dire 
même que cela efi necejjaire , comme on le verra ci- après. 
Le choJx de la matière qui doit les compofer efi fort indiffè- 
rent : la corne , le carton & le bois , le verre même , font 
tout auffi bons que le fer blanc , le cuivre , ou l'argent. 
Quand on dit le verre y il ne faut pas s* en étonner : car fi 
quelqu'un par exemple vouloit voir le mouvement du fable ^ 
& la manière qu il s 'écoule Jucceffivement a? une cloifon dans 
une autre ; il nefi rien de fi aifé que défaire percer un 
rond de verre pour faire un des cotez, du Tambour , d* atta- 
cher avec de la colle qui prend fort bien deffus les cloifons & 
la bande qui e?iferme le pourtour , & étant élevé com- 
me les autres Jur un aijjieu , produiroit les mêmes effets , & 
donnerait encore le plaifir de voir circuler le fable dans la 
Machine. 

Articles VIL & XII. 



U efface que Fjîuteur veut que ton laiffe entre le bout de 
la clotjon & le petit Cercle , pour faire écouler tout le refie 
du fable , n'efi point necejjaire j à moins qu'on ne voulût 
faire un Ta?nbour dejcenda?it comme ceux d'eau y dont on a 
donné la confiruèlion au Chapitre cinquième de la première 
Partie , par une raifon que nous dirons ci après. Cette 
fente , dis je , ou efface ne contribué en rien à la régulari- 
té de la Machine , le peu qui peut refier de fable étant de 
nulle confequence , & ne fera pas plus de tort que le peu de 
fable qui refie dans les Horloges ordinaires y quand on les re- 
tourne après l'heure. S'il n'y avoit qu'une feule cloifon où 
cela arrivât , on pourroit s'imaginer que le fable venant à 
toviber ne eau fat en cet endroit quelque émotion , & par 
confequent quelque altération dans le mouvement j mais le 
même effet fe fera à F égard des autres cloifons fucceffvement 
lors qu'elles feront fur la fin de F écoulement du fable , & 
qu'il n'y en refiera prefque plus , ou fi peu enfin > qu'il ne fe* 
ra pas capable de caujer aucun ébranlement dans la Machi- 
ne , puis que ce fera lors que la partie de la cloifon qui efi 
épudée y commencera Par le mouvement du Tambour à 

n'etrt 



ELEMENTAIRES! s*<> 
71 être plus parallèle à l'Horizon. On peut même oh fer ver 
que le peu de fable qui refiera ne tombera pas tout d'un coup, 
mais doucement 5 <& Juivant l'inclination du Tambour y 
<? efi pourquoi P effet qui n'en fera pas fenfible , viendra en- 
core à la cloijon fuivante à faire la même chofe> & ainfiaes 
autres > de forte que tout fera égal. 

Articles IX. & XXII. 



De la manière que la Figure reprefente la difpofition des 
cloifons ^ & que le poids efi place , on void bien quil y a er- 
reur : ou que le DeJJinateur a manqué j ou que V Auteur 
s'e/i trompé lui-même. On peut aire qu'il par oit ajfez vif m 
blement que c'efl P Auteur par l article 1 1. juivant 3 ou il 
dit qu'il faut que le bout r f foit tourné vers le tuyau ou le 
centre du tambour 3 & dans P explication qu'il fait du mou- 
vement du fable dans le Tambour à P article 22. ou il pré- 
tend que les cloifons foient difpafées & mifes d un fens qui 
ne facilite pas P écoulement du Jable , & qui femble lui être 
contraire j puisque les cloifons y font reprefentées comme des 
trémies renverfèes : ce qui efi contre P ordre & Pujage ordi- 
naire , fondé fur la raifon qui veut que cela ne foit pas ainf y 
& Pon montrera dans la fuite qu'il efi mieux que cela imite 
la trémie qu autrement. On voit bien que ce qui a obligé P Au- 
teur à les établir ainfi , n y efi que ce peu de fable qui peut êtrç 
de refie dans la cloifon , fur quoi il a de violent jcrupules 3 com- 
me on peut voir y &qui ne font pas trop bien fondez. 

Mais evfin il fa fit demeurer d'accord que f ces cloifons ref- 
to'tetit de ce fins , P Auteur aur oit bien eu tort de craindre cet 
inconvénient , ni chercher avec tant de Join un remède à ce 
grand malheur ; parce que dés que par le mouvement au poids 
le fable vien droit à prendre une nouvelle fituation , & à fur- 
paffer le coude de la cloijon , tout cequife trouveront par de- 
là ce coude > s' écouler oit en un in fiant par ce grand cfpace qu'il 
veut qu'on laiffe entre le bout de la cloifon & le petit Cercle y 
&tout s'échapperott enfin avec tant de rapidité dans la cloifon 
fuivante , comme le bon fens le fait voir évidemment > tant 
par ce vuide , que par le trou oblong défi in é au paffage du fa- 
ble , qu'il jeroit impojfible de pouvoir jamais rendre cette Ma- 
chine jufie ; ce qui fait que Pon ne s'étonne pas que P Auteur 
n'ait pas fi bien reuffi au fable qu'à Peau> comme il l'avoué 
flus bas. 
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Article XI. 

U Auteur nous prefcrit encore ici la necejjïté <T un trop, 
oblongqu* l'on ne peut pas concevoir , ni la raifon fur laquel- 
le il prétend l établir. On croiroit plutôt cjue non - feulement 
Un y a nulle utilité j pourvu que le trou qui eft rond foit fait 
four P écoulement du fable , proportionne à Ja groffeur ou 
à fa finejfc : mais qu au contraire on tomber oit dans un in- 
eonvenient certain & tnfaillibl' , qui eft que lors que le Tam- 
bour venant à tourner par le moyen du poids y fait /lever Iç 
fable un peu au deffus du commencement de cette fente f écou- 
lement fe fait alors fort doucement > & augmente à mefure 
que le Jable devient fuperieur à cette fente. Mais quand une 
fois ce fable par le même mouvement vient à occuper en plein 
& de toute fa maffe ce trou ob Ion g dans toute fon étendue: 
on void affez qu'il fe doit faire alors un écoulement trés- 
prompt & très- vite, qui fera pur conjequent tourner leTam- 
bour avec plus de rapidité , on laiffe à juger fi deux wouve- 
mens fi oppofiz peuvent produire de la régularité dans une 
Machine qui doit être aufjl ex.tle que celle- ci y où il s agit de 
la mefure du temps. La règle qu'il donne encore de ce trou 
qu il veut être de la moitié ue la partie coudée des cloifons , 
n'efi appuyée fur aucun fondement : & f tuteur aurait eu 
raifort de laiffer encore ceci à la dtjcretion de ï Ouvrier. 

Articli XII. 

Si Fon a deje obfrrvé dans la première Partie de ce Trai- 
té > qu'il étoit neceffaire de fouder les cloifons des Tambours ; 
deftinez pour l'eau avec la bande , au/fi- bien qu'avec les deux 
fonds y pour éviter quelques inconveniens , de la manière que 
ces cfoifons-ci font dijpofees , U Jerott bien plus indiffcenfable 
de les fouder avec foin , principalement de ce cet é- là : parce 
que le fable pourroit s'échapper entre la bande & la cloifon 
avant qu il fut parvenu jufqiï au trou qui efi defiiné pour Jon 
paffage : Zt fur la pn on verroit qu'il p aj fer oit par trois en- 
droits tout à la fois 3 tous ces défauts ne permettent pas qu'on 
fuijfe bien régler une Machine , &pour les éviter, on verr^ 
'dans la fuite ce que l'on s'efl imaginé. 
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Articles XIV. 

Suivant ce que V Auteur nous dit dans cet article , on four- 
rent inférer que plus on ajouter oit de c loi] uns , ejf pîm la Ma- 
(bine feroit exacle , & /on cours plus tgaL Cela ejt bon à 
F égard de l eau qui unit Ja Surface j mais il faut éviter M 
V inconvénient de ces monticules qui fe lèvent , & qui pour* 
roient boucher à tout moment le trou , fi les cloijofts étoient 
trop proches r une de l autre , & que par conjequent le Jable 
tCeùt pas afjez de hauteur pour fa chute : car à r égard de 
ce qu'il dit , que la même quantité de fable fera plus long- 
temps à pajfer par cinq trous que par quatre , n'eft pas jufie y 
cela feroit bien vrai fi le corps fluide devoit entièrement s'é- 
t ou 1er par un trou , avant qu'il commençât à pajfer par le 
fuivant ; ce qui ne fe fait pas ici ; & les cloijons étant pro- 
ches y deux ou trois agiront toutes à la fois , c£» le Jable paf- 
fera au travers de leurs trous, comme fi on s'imaginoit que ce 
fût au travers d'un petit tuyau du calibre du trou tourné dam 
C endroit du coude des c loi fin s. 

Article XVIII. 

Cette invention d'attacher fur une roue des Horloges de fa- 
ble ordinaires , paroit affez bonne > & mériter oit bien quel- 
que application & quelque travail pour la perfectionner. 

Artmcle XIX. 

Sans repeter ici ce que ton a dit ci- devant pour les Tam- 
bours fuit s pour l'eau fur les articles 12 du Chapitre fécond 7 
& treize du Chapitre trois de la première Partie > où l'Au- 
teur s* efforce comme ici 5 de déterminer & de preferire au 
jufle la quantité de fable qu'il faut pour donner le mouvement 
à cet automaie ; on peut dire à ja loti ange , que les moye?is 
qu'il donne ici pour mefurer le dedans & la capacité du Tam- 
bour font ingenieufes : mai» les opérations font longues & 
embarraffantes pour beaucoup de gens y & d'autant plus qu'il 
fau droit encore , après avoir exécuté avec exact ituae ce 
qu 'il preferity mettre fon vaiffeau en expérience : fa jufieffe 
dépendant , comme on ta dit au commencement de ce Livre-, 
je beaucoup de chofes à la fois : de la grandeur du vaijfeau> 
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de l'a capacité des cloifons y <frde leur éloignement , de la quan- 
tité du cor/ s fui de qui circule , ejr qui efi le principal : & en- 
fin un peu du poids qui met en branle la Machine. Il faut de- 
meurer d' accord que pour finir tout d'un coup tant de difficul- 
tés 3 on aura plutôt fait d'ouvrir un petit trou dans un des 
fonds , comme on a dit qu'il le falloit faire aux Tambours pour 
F eau y mettre l'automate en expérience , augmenter ou dimi- 
nuer le fable , JeJon qu'on en aura befoin pour rendre /on mou- 
vement jupe y & après cette opération boucher ce trou avec 
de la cire , cela efi plus ju fie & plus jeur , puis que C* efi F expé- 
rience qui vous guide & qui efi immanquable. 

Article XX. 

A F égard de la pefanteur du poids , F Auteur a raifbn de 

dire qu'il ne faut pas trop F augmenter , de crainte que le 
Tambour ne foit emporté tout d'un coup avec rapidité : & 'tl 
efi vrai qu 'on ne le peut faire que juf qu'à un certain point pro- 
portionnel y qui caufant F écoulement du fable y qui efi du co- 
té oppojéy rompt F équilibre y & fait ainfi tourner la Machi- 
ne. Ccfi jufiement ce qu il faut y & qui prouve qu augmen- 
tant ou diminuant le poids y on ri avancera ni on ne retarde- 
ra pas beaucoup le mouvement de F Horloge : étant indiffèrent 
f/wr çet effet que le trou par où pajfe le Jable Joit plus haut ou 
plus bas y & de là il faut conclure que c'efi principalement de 
(a quantité du corps fluide y & en fécond lieu de la grandeur 
des trous 3 comme on Fa dit au commencement de ce Traité y 
quand on a parlé de F eau y que dépend la régularité de la Ma- 
chine y évitant de plus tant quon pourra , d'avoir recours à 
cette multiplicité de roues dentées y de pignonj & <F autres em- 
barras y dont on ne doit fe fervir ici que par une neceffué ' in- 
difpev fable pour profiter du principal avantage que peuvent 
donner ces Horloges y fi elles font bien faites & bien réglées y 
qui efi d'éviter la dépenfe & toutes 1rs difficultez d'un fi grand 
attirail : puis querfin f F on étoit obligé à tant de roués & 
à tant de pignons , dont on fe peut exempter avec un peu de 
foin y il vaudroit autant avoir une Horloge entier 8 qui ne coû- 
te ''oit pas davantage y & à laquelle on peut encore mieux fe 
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Si Fort prend bien fes précautions, on évitera fert aifémenf 
F accident de ces grains plus gros les uns que les autres , capables 
d'interrompre le cours du Tambour , & de boucher les trous à 
tout moment , parce qu'ils peuvent fe trouver au/fi- bien au 
commencement qu : 'à la fin y & demeurer à la même place fans 
pajfer &fans Je feparer pour refier à pajferà la fin. 

Article XXV. 

Il cjl aufji facile de faire un Tambour de mouvement mixte 
avec le fable qu'avec l'eau , & régler tellement le mouvement 
prompt y qu'on ait le temps de compter les heures à loifir & difi 
tintlement, corps fluide pour corps fluide , les raifons jont les 
tnêmesà cet égard, &Ton nevoid pas qu'il y ait de la diffé- 
rence, par rapport à la Machine dont il s'agit, en Juppofant 
toujours ce que l'on a dit ci-dejfus, qu'il falloit faire le Tam- 
bour beaucoup plus grand que ceux d'eau , afin d" opérer plus 
feurement. 



/^N croiroit donc qu'il faudr oit pour travailler avec cette 
^ /cureté, & pour tâcher de fe moins tromper > première- 
ment faire le choix de bon jable net , bien graveleux , & bien 
dégraijjé, qui ait la qualité du caillou , ce fi- à-dire, qu'il joit 
compofé de parties dures , féches, & pefantes, capable enfin 
de cette repercuffion & rejailliffement , qui fe fait par le choc 
de deux corps durs : ce qui donne une certaine activité qui 
contribué beaucoup à la fluidité & au mouvement. On en 
coiiviendra aifément par la comparaijon des boulles d'yvoire , 
avec des boullesde cire ou de laine. Les premières à caufe de 
la collifion mutuelle que le poli , la prfanteur , & la dureté 
de leurs corps leur donne , font plus facilement & plus vive- 
ment mifes en agitation que les autres qui n'ont point ces 
qualitez. Pour rendre le fable cinfi » on en viendra à bout 
en le faifant bouillir dans de £ eau par plufieurs fois ; afin 
d'en feparer tout le Jel ou ce falpêtre volatil , dont l'air eft 
rempli , qui pourroit attirer l'humidité : obfervant cela prin- 
cipalement à 1 égard des coquilles d œufs fi l'on s' en fer t. Cet- 
\t lefcive fervira encore beaucoup à le laver & le nettoyer 
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de tout corps étranger , de toute terre grajfe & argiHeufe^ 
rendra enfin fes fur faces luifantes & polies. Et pour ôter 
les parties trop petites & trop Jybtiles qui s'attachent atjé- 
ment ; qui font celles dont ïsiuteur parle , il faudra bien 
remuer dans Veau avec une petite truelle vôtre fable , &jet+ 
ter t eau par inclination quand elle fera trouble , jufquà ce 
mu elle en forte bien ctaire : après quoi on fera /écher le fa. 
Ile , & étant bien f?c , on le battra d'abord dans un tamis 
très fin , pour en oter le refte de cette poufliere trop fubtile , 
s'il y en étoit refié , & enfin on le pajjera quatre ou ci?iq foi* 
par un plus gros tamis , & proport tonné aux trous de vos tré- 
mies pour fi parer les parties trop grojjes , & qui ne pourr oient 
pas pa/fer. Voilà le moyen de réduire le fable à Vufage que 
ton en veut faire , qu $ P on enfermera bien exactement dans 
wne boe'te en lieu fec pçur s'en fervir quand on en aurabe/oin; 
foppoje que l'on ait fait toutes ces préparations dans un beau 
temps j & qui ne /oit point humide. 

Quant à la confiruèlion des Tambours , ayant déterminé 
la manière dont on les voudra faire , on a crû pouvoir propo fer 
deux manières de leur confiruèlion , qui ne feront pas mauvai- 
fes :du moins paroi/fent-elles meilleures & plus fur es que celles 
que F Auteur a pre frites > & par lefqueUes on a taché de pré- 
venir tous les ob fiables qu'on a pu prévoir. La première efi d'un 
Tambour qui fera également propre à deux fortes de mouvemens\ 
4 celui qui fe fait par la décente & à celui qui fefait par le moyen 
d* un poids : par les cbojes qu'on a établies au commencement de 
cet Ouvrage , on a vu qu'il falloit pour ce premier mouve- 
ment qu'il y eût de lefpace entre les cloifons & fai/peu, afin 
qu en remontant le Tambour fufpendu par deux cordes à 
boyau , ou le f ai faut décendre pour le mettre à l heure déter- 
minée le corps fluide qui y efi contenu >paffe par dejfus les cloi- 
fons du (ôté qui aboatit à V ai/fieu , ce qui efi fi nece flaire > 
fue fans cela on ne pourroit pas l'arrêter Jur f heure que F on 
voudrort. Il ne laijfera pas de fervir encore au mouvement 
qui fe fait par le moyen d'un poids ou le Tambour na que le 
feul mouvement circulaire ^ & n'a point celuy de la décente y 
pourvû que la partie de la cloifon qui aboutit à Vaiflieu /oit 
a/fez longue pour foûtenir le fable jufqu'à qu'il /oit entière- 
ment écoulé, le peu qui refiera n'étant pas confiderable , com- 
me on a dit ci- de/fus. 

yîde la Pour faire ce Tambour voyez la Planche t f f des Obfer- 
PUnchc étions y Figure I , le Cercle a b c d e repre/ente proportion- 
3wot>- ne ^ mçnt h* deux fonds 7 divifez fa circonférence- en cinf 
c far z 
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parités , par la feule raifon , que far cette divifion les c/oi- ç 
fons ne feront ni trop , ni trop peu éloignées les unes des au- tions" 
très pour la chute du fable , & pour faire en forte que ces Fig. I. 
petits monceaux qui s* élèvent ne puiffent pas atteindre juf 
quau trou , & le boucher* De ces ctnq divi fions tirez, des 
lignes occultes au centre f qui /ont les pontluécs a f , b f , 
C -j- * d f , e f , enfuite ayant pria la moitié du demi- diamè- 
tre , faites le petit Cercle occulte 3 , 3 > 3 , faites auffi le 
Cercle occulte 2 > 2 > 2 , qui pajfera par le quart du Demi- 
diametre y ejn ayant pofé un pied du Compas dans linterfetlion * 
de ce Cercle 2 > 2 > 2 . avec les lignes tirées du centre à la cir con- 
fier ente y & portant l autre au grand ou au petit Cercle , 
qui efl la même chofe , tranfportez cet efpace fur ce Cercle 
du ffjtlieu aux endroits f g h i 1 > qui efl la hauteur de vas 
trémies > qui doivent êtrè en forme de pyramides renverfees , 
vous tirerez, les lignes apparentes af> bg> ch, di, el> 
après quoi vous tirerez, des lignes occultes de ces points f, g, 
h > i , 1 , au centre f , & de ces points vous tirerez les li- 
gnes fm, gn, ho, ip> lq, qui pafferont par Tinter Jecïion 
du petit Cercle y & des grandes lignes occultes , & feront pro- 
longées jufqu aux petites. On a crû devoir entrer dans tout 
ce petit détail pour faciliter & rendre plus prompte cette opé- 
ration à ceux qui n'ont pas accoutumé de fe fer vir du Compas * 
& qui n'en ont pas la pratique. 

Gâtant à la grandeur de ce Tambour , fi notre tuteur 4 
donné neuf pouces de diamètre à ceux qui fervent à l'eau y on 
peut bien donner feurement à ceux ci un pied , & encore 
mieux de lui en donner plus , car i! faudra moins de fable , 
f à proportion on éloigne les trémies du centre , & le fable 
aura là plus de force en petite quantité pour contre balancer 
le poids. De quelque grandeur que foient ces Tambours > 
vous leur donnerez le quart du diamètre d'épaijfeur , c 'efl à- y 
dire , que fi vous donnez un pied de diamètre à votre Tam- 
bour ■> il faut qu'il y ait trois pouces de diflance a" un fonds à 
f autre , faire enfin toujours en forte que vos trémies foient 
quarréesy que vous formerez avant que de les Jouder ou col- 
ler dans le Tambour. Vous obferverez cependant que fivous 
les faites a* une autre matière que de métal , comme de bois , 
de carton , &c . d'attacher ou de coller proprement à leurs 
fends une feuille de cuivre , à laquelle vous donnerez aujji la 
forme de ce fonds 5 afin que cela s'y joigne & s'y applique 
plus proprement , la Figure troifiétne repre fente une de ces Vide la 
ttmm de la manière qu'elle doit être conflruite avant que jj^^ 

d'être 
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Vhnehe * ètre ^fermée dans le Tambour, a b c d eft lequarréde U 
Jf{ trémie , égal de tous Jens ; e eft la pointe de cette pyrami- 
ftrvT" de> ou P lusit Ie f onds : f eft le coté de la cloi/on prolongée , 
tionî. fourjouteuir le fable dans le temps que le Tambour vient à 



tourner. 



Enfin à ces cloifons ou trémies, &à celles du Tambour que 
V on va prepofer, il ne faut que des trous ronds qui laijferont 
pajfer toujours de la même façon, & fuivant la capacité de 
leur calibre une même quantité de jable , égale à fos, conti- 
nué , & qui ne change point , Juppo/é quand le Jable occupe- 
ra tout le trou ; ç§> quand il n'y en aura plus gueres-, il ne 
fafferapat fi vite à la vérité, mais il agira alors dans la tré- 
mie ou cloijon fubfequente , comme il agijfoit un moment avant 
dans celle où il en refte peu , de forte que le fort portera le 
foible, &la Machine ainfi fera jufte, & uniforme dans f on 
tours. 



L'autre Tambour qui ne peut fervtrque pour le mouvement 

qui fe fait par le moyen d'un poids, eft plus facile a conftrui- 
te. Voyez, pour cela la Figure IL de la même Planche f f f, 
ayant divifé la circonférence des deux jonds en cinq, & de 
tes points ayant tiré des lignes occultes au centre, vous ferez 
k petit Cercle apparent du quart du Diamètre 3, 3, 3, & 
le Cercle ponBué entre les deux marques 2, 2, 2, fier le- 
quel ayant marqué la hauteur des trémies aux points a , b, 
c, d, e, dont l'ouverture quarrée eft marquée, par exemple, 
s la trémie r , par fg, qui eft la même opération que la pré- 
tedente ; ladifereneequ il y a, c' eft que vous ne prolongerez 
pas un des c ôtez de la trémie , comme vous avez fait à la pre- 
mière, mais vous ferez tous fes cotez égaux, comme vous le 
repre fente la Figure 4. Et la rai (on de cela eft , qu'ayant foudé 
une caijfcfur le petit Cercle intérieur avec les deux fonds, en- 
fuit e les trémies étant foudées ou collées par leurs quatre cotez; 
ff avoir tant à la bande intérieure qu'à F extérieure & aux 
deux fonds d'un c6té& d* autre ; cette petite bande du milieu 
fera le même office que le côté de la trémie prolongée , necelfai- 
repour foûtenir le fable, ce que Ï on a établi dans la première 
manière. 

Celle-ci eft bien plus expeditive , il eft vrai que le refte du 
fable demeure dans la cloifon ; mais en fort petite quantité, 
Cr incapable de caufer aucune imprcljton ou altération dans le 
mouvement, fi pourtant par le même fcrupule de C Auteur, 
quelqu'un vouloit que la cloifon reftat entièrement vuide ; il 
py aurait rien déplus aife'que Je le fatitfake > en faifant 

fetite-s 
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petites ouvertures à la petite caijfe du milieu > précifément défi 
fous F endroit où la trémie eft attachée ou collée à cette caijfe } ouï 
feront un pajfage pour cerefie de fable. 

Il ne faudra pas oublier de faire dans un des fonds de ces 
deux Tambours > & dans f endroit du vuide a" une cloijon un 
trou feulement , pour augmenter ou diminuer proportionnelle? 
ment le fable , & afin au il n'y ait jufiement que ce qu'il faut 
pour leur faire faire un tour félon le temps qu'on aura détermi* 
né. On dit au il ne faut qu'un trou aux Horloges de fable 
très-petit^ &pas plus ouvert que celui des cloifo?is , & qu'on 
bouche après pour toujours , quand il eft réglé ce qu'on ne peut 
pas faire aux Tambours faits pour V eau. 

On a crû que r on pouvoit donner avec feureté ces deux ma- 
nières de faire les Tambours pour le Jable , qui pourront don- 
ner occafion à d'autres perfonnes plus ingenieufes d'en mag- 
ner encore de plus faciles ey de plus expeditives : en évitant 
tant qu il fera pojffblede Je Jervir de ce nombre de roués , & 
ne fe jervant que de la feule necejfaire , qui efi la roué de Ca~ 
dran. Voyons à prejent fi I on a réujfi à prévenir les obftaclcs 
qui peuvent arriver. 

On veut donc que les cloifons de ce Tambour ayent la forme 
de trémies j comme font toutes les machines qui fervent à Fé- 
coulement des corps fluides : parce que par ce moyen tous ces 
petits corps ft rajfemblant dans un même endroit , font prefque 
dans tout le temps de leur écoulement portez, également & de 
la mê?ne manière Jur le trou qui les fait aujfi pajfer avec éga- 
lité cela fait encore que jur la fin il refte moins de fable dans 
P endroit le plus étroit de ta pyramide , & l'on pourrait afjûrer 
qu'il n'en refiera pomt fi l'on difboje tellement fa Machine 
par la quantité du fable , &par la pefanteur du poids y que le 
fable Je trouve écoulé de la cloifon fuperieure > dans celle qui 
fuit y avant que le côté prolongé foit devenu parallèle à l'Ho- 
rizon. 

Ce côté prolongé foûtient plus long temps le fable , & com- 
me on a déjà dit , l'empêche de s 'écouler au de Jf us de la cloijon^ 
fi l'on veut abfolument une iffuè pour vuider le refle. On aver- 
tit qu'on pour r oit encore fi Ton vouloit faire u?i fécond cou- 
de a toutes les cloifons , comme vous le pouvez voir par la 
ligne XZ) que l'on a tirée à la trémie b, c eft- à- dire > depuis 
le quarré de la trémie q , tendante à l'i?iterfetfion u du pe- 
tit Cercle avec la petite ligne t > qui vous réùffira comme 
celle reprefentée par la figure u 3 on avoue que cela pourroil 
encore à la vérité déterminer le fable à tomber dans le fonds 
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de la trémie : mais il ne par oit pas néanmoins d* une grande 
necejjtté : car le fable pendant prejque tout le temps de fon 
écoulement > eft adojfé pour ainji dire , en matière de talus 
contre la grande bande y dont le pied va fe terminer au coté 
prolongé j il n'y a que fur la fin , lors que la partie oppofée 
commence à être Juperieure le fable culebute vers ce coté y 
mais c'eft lors qu'il n'occupe plus que cette place , & dans 
le temps qu'il y en a fort peu de refte , on laiffe cela à la 
difcretion de ceux qui travailleront à perfettiormer cette Ma- 
chine. 

A F égard du fable » on a dit qu'il falloit le cribler & le 
faire pajfer quatre ou cinq fois par un même tamis pour le 
rendre plus égal , <£■ pour éviter les deux extrémitez de la 
poujjiere & des grains trop gros. On a ajfez rendu rat fon 
du fom que F on doit apporter pour le préparer , qui ne fera 
pas inutile à ceux qui en prendront la peine > quand ils 
viendront à charger leurs Tambours , qui trouveront pat 
leur expérience que ce petit travail applanit bien des dif- 
ficultés.. 

On a dit qu'il fallait donner beaucoup de Diamètre au Tam- 
bour 7 afin que le fable agtjfe davantage en petite quantité. 
On ne lui donne que le quart du diamètre d? un fonds à F autre , 
afin que vos tremi?s qui font au fil du quart du diamètre 3 fe 
trouvent quarrées. Cela fait encore que la pointe de leur py- 
ramide Je rencontre ja fi ement au demi quart de ce diamètre j 
qui eft la meilleure difpofition pour F écoulement du jable^ dont 
la chute fe fera toujours dans l'efpace le plus grand) &où il 
y a le plus d 'éloignement a" une trémie à l'autre , ce qui pré- 
vient fort bien l'obfiacle & F inconvénient des petites jnonta- 
gnes qui eft une des plus grandes difficultés > à laquelle F Au- 
teur veut qu'on supplique pour trouver un remède, mais cela 
ne peut arriver dés que Fon dorme un éloignement raifonna- 
ble aux cloifons. Et d'ailleurs F Auteur n'a pas Jongé que 
ses montagnes ne s'élèvent fi haut , que lors que F écoulernent 
du Jable fe fait dans unvatjfeau qui eft dans une fituation fi~ 
xe y & qui n'a point d* agitation , on voit que cela fe fait ainfi 
dans les fables ordinaires , parce qu'ils Jont en repos fur une 
table : mais ici le vaijfeau a un mouvement circulaire & 
continuel j qui fait ébouler fans ceffe ces petites montagnet- 
tes y dés que leurs parties ne peuvent plus fe foùtenir tes unes 
les autres par un changement de fituation. Voilà pourquoi 
en peut dire hardiment que cette aifftculté %' arrive prejque 
jamais j ou fi elle arrive qu'elle eft fort légère, cela pour- 

toit 
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toit Je faire à la vérité fi les cloifons étotent en grand nom- 
bre y & qu elles fujfent par confie quent plus prés les unes des 
autres , & P*r cette raifon on les détermine ici à cinq : cela 
7i* empêchera pourtant pas que F on n'y en put (Je mettre fix ou 
huit , e?i les diminuant & les approchant de la bande 7 &en 
diminuant aujfi à proportion F épaijfeur du Tambour , pour 
faire qu elles foient toujours quarrées. Four peu qu'on ait de 
difpofition à chercher la perfeclion de cet automate , joint à 
un peu d étude , de reflexion & d'adrxjje de main pour fe ré- 
gler par F expérience , on entendra mieux tout cela quon ne 
fourroit F expliquer. 

On ne fe Jert point du trou oblong, que V Auteur prefcrit pat 
les raifons que Von a dites ; mais fimplement d'un trou rond 
proportionné au fable , ejr de même calibre j afin que ce fa- 
ble occupe toujours toute F ouverture du trou pendant fon écou- 
lement , qui fera ainfi rendu plus j» fie. 

Voilà tout ce qu'on a cru devoir obferver à l'égard de cet 
JÎutomate pour le Jable 7 fur quoi Fon dira peut être quon 
s'efl trop étendu j mais fa été dans la vue d exciter ceux qui 
aiment ces fortes de diverti jfemens , qui fe dèlaffent de 
leurs occupations plus ferieufes > par ces Jortes de récréations 
très-innocentes , de contribuer à fa perfeclion , à cauje de fa> 
facilité &du peu de dépenje qutl faut faire pour Ja confiruc- 
tion y fa été pujji dans F efperance que ces idées propojees de 
bonne foi pourront en faire naitre d'autres fi bonnes & fi uti- 
les , qu* elles feront avouer que cette Machine étoit digne d'un 
peu a" application par la fatisfaclion qu'elle peut donner : puis 
que Fon a déjà vu par expérience , qu'une perjonne qui a tra- 
vaillé Juivant ces règles a reùjfi avec un fuccés qui lui a fait 
plus de plaifir qu'il rien avoit jamais eu des Horloges avec 
F eau de ceux même que Fon avoit propofez pour le Public , à 
caufe de la jufiejfe &de F égalité avec laquelle fon Automate 
continué fon mouvement depuis qu'il efi fait. Ce qu'il y a en- 
core qui le contente davantage , cefi que pour le fruit de fa 
peine , de fon travail , &de F exactitude avec laquelle il s 
pris foin de le régler-, le trou étant Joudé par où il avoit mis la 
quantité necejfairede fable , il peut s'ajfurerque cette jufiejfe 
durera toujours , & qu'il ri y faudra jamais toucher. 
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CHAPITRE III. 

De la manière de faire des Horloges de fable pour marquer 

& fonner les heures. 

I. f~\ U peut fe fervir avec le Tambour à fable dont nous 
V_y venons de parler dans le Chapitre précèdent » de tou- 
tes les Machines & autres choies que nous avons établies dans 
la première Partie, quand on a enfeigné ce qui fe pou voit fai- 
re à l'égard des Horloges d'eau : particulièrement de celles qui 
fefont avec le Tambour de mouvement lent. C'eft pourquoi 
pour éviter une ennuyeufe répétition des mêmes chofes , on 
y peut avoir recours > & fuppofant que Ton fçache la maniè- 
re de mettre en place le Tambour dans fa boëte avec toutes 
fès Machines, avec des roues ou fans roues pour fonner , ou 
feulement pour marquer les heures, comme on a dit dans la 
première Partie. Nous ajouterons feulement ici quelques re- 
marques particulières pour faciliter cette conftru&ion. 

2. Premièrement il faut obfer ver que le Tambour dont nous 
venons de parler, peut faire fon tour en une heure jufte, en 
plus ou moins de temps j &que par cette raifon , quoiqu'on 
puifte par la quantité de fable plus ou moins grande , par la 
grandeur des trous, & par la pefanteur ou légèreté du poids 
corriger & régler cette Horloge, nous enfeignerons comment 
on pourra s'exempter de cette peine, fe fervatit en toutes ma- 
nières de ce Tambour. 

3. Si donc ce Tambour fait tout fon tour dans l'efpace d'u- 
ne heure jufte ; ce qui eft le p|us expédient , on fera trois 
dents à l'aiiTieu FG , comme ilert marqué dans la fufdite Plan- 
che , & l'on en fera quarante-huit à la roue qui fait tourner 
avec foi l'aiguille que les Ouvriers appellent la roue de Ca- 
dran, pourvu qu'il n'y ait que douze heures marquées dans le 
Cadran : car s'il étoit de vingt quatre, il faudroit que la roue 
eût quatre-vingt-feize dents , comme on a dit dans Je feptié- 
me Chapitre de la première Partie } ce qui s'entend de la roué 
qui eft derrière le Cadran, 6c qui fait tourner l'aiguille. 

4. Si le Tambour fait tout fon tour en trois quarts d'heure, 
il faudra faire un quart davantage de dents à cette roue » par 
exemple, s'il y avoit quarante-huit dents il en faudra mettre 
foixante. 

f. Mais au contraire, M le Tambour étoit cinq quarts d'heu- 
re à faire fon tour s en ce cas il faudra diminuer le nombre 
des dents dans la roue de Cadran d'une quatrième partie, &au 
lieu de quarante- huit dents n'en mettre que trente-lîx ) c'eit- 

à-dirc; 
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t»dire» un quart moins, & fui vant cette proportion on pourra 
augmenter ou diminuer le nombre des dents, félon le temps que) 
le Tambour fera à faire fon tour. 

6. La raifon de cette augmentation ou diminution du nom- 
bre des dents dan s la roue de Cadran eft, que loi s que le Tam- 
bour fait fon tour en moins d'une heure, il va plus vite qu'il ne 
doit, & fi la roue qui cft tournée par le pignon à trois aîles oii 
dents , avoit le nombre ordinaire de dents » elle marquerait 
l'heure plutôt qu'elle ne doit : c'eft pourquoi il faut augmenter 
le nombre de (es dents, afin qu'elles marquent l'heure plus tard* 
& il faut les augmenter à proportion que le Tambour tarde par 
un tour entier 8c jufte à marquer l'heure. 

7. Au contraire, quand le Tambour cft plus d'une heure à 
faire fon tour, il faut, comme on a dit, diminuer des dents à 
proportion, qui eft le contraire de ce que nous avons dit , afin, 
qu'avec moins de dents, il puiiTeen moins de temps parcourir 
l'efpace des heures. Quoi qu'il en foit , il faur demeurer d'accord 
que leplus feurcftde régler tellement le Tambour, qu'il fafle 
fon tour en une heure jufte, ou en deux, li le Tambour eft plus 
grand que l'ordinaire. 

8. Il faut en fécond lieu, remarquer pour ceux qui ùe veulent 
pas avoir l'embarras de tant de roues, & qui ne veulent qu'une 
feule corde pour le contrepoids, en tenant l'Horloge fufpenduë 
dans un heu haut : que l'on peut mettre un cliquet au Tambour * 
dont le rocher fera at aché , 8c qui tournera conjointement avec 
fonaiflieu. Les dents à rocher font hi es, comme il eft repre- y-tteli 
fenté dans la Figure Q, prés des dents i( faut faire une canclure Fig. D. 
ou gorge pour y loger la corde du contrepoids I mais cette cane- p ^ ncil0 
lure doit être plus étroite dans fon fonds, que dans l'entrée, afin ,+ * 
que la corde da contrepoids (oit rerenue , 8c qu'elle ne glilT» ffff^ 
point defiTus au lieu de faire tourner l'Horloge. ùoaû 

9. Quand donc cette roue à rocher eft tirée par le poids, elle 
fera retenue par le cliquer mobile R, qui fera monté fur une 
planchette ou rouë de bois, alfemblée 8c ai tachée fermement 
avec le tonds au cas qu'on ne puiiîe pas l'attacher fur le Tambour 
même. 

10. La lettre S marque un refibrt fait de hl de fér , ou comme 
on voudra pour repoufler le cliquet R, 8c le faire engrainer de 
lui- même les dents du rocher, parce moyen il fera fort facile de 
monter le contrepoids , parce que tiranr d'une main le petit 
Contrepoids, 8c arrêtant IcTaixiDourdc l'autre, comme il eft 
neceftaire , pour l'empêcher de faire des fecoulïes en on clin 
d'oeil, on aura monte le grosDoids> 8c le lâchant enfuitc pour 
le lai ire r décendre en liberté, il donnera le mouvement à i'Hor- 
Joge. Le rocher Q8c fapouhc etans retenus p3r le clique: R, 
qui eft attaché au Tambour par le moyen de la planchette donc 
«>n» parlé» Nous ne dirons rien de la pefanteurdu poids * en* 
avarie dit tout ce qui étoit nsccifairç dans la première partie. Il 
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ne manque plus à la perrechon de cetre Horloge qu'une fonnerie 
pour rrapper l'heure > nTon veut qu'elle y foit, on aura recourt 
au Chapitre dixième de la première Partie , ou faire une ionae- 
rie à fa rantaifie : parce que celui qui n'aura pas l'iadultr ie de pla- 
cer le Tambour du mouvement prompt avec ie Tambour du 
mouvement lent j en forte que l'un donne à propos la détente à 
l'autre : celui-là, dis-je, fera mieux de fe lervir de lbnneries 
toutes faites, fanss'cmbarraflcràen faire de nouvelles. 

OBSERVATIONS. 

Article L 

CT Out ce que Pjîuteur dit dans cet article efl véritable : car 
dés qu'on aura un principe de mouvement établi , onpour- 
ra faire en confequence tout ce qu 9 on voudra : mais ce qu'il 
dit dans les articles fuivans 7 peut donner tant d 'embarras , 
& eau fer tant de dépenfe y que ces difficultez btent f envie & 
le plaifr de s'y occuper : ce font ces deux inconveniens qu'il 
faut faire tout fon pojfible d? éviter , pour avoir une double 
fatiifaftion , & Von en viendra à bout avec un peu d'étude 
& de foin. 

Article VIII. 

Dans cette gorge ou rainure , qui doit être en angle très- 
aigu , rentrant dans la poulie _> on a coutume a" y ficher des 
chevilles de fer y dont U tète eft un peu applatie-, & un peu 
aigu i fée j ce plat eft mis félon le Jeu s des dents ordinaires des 
roués i&ainp ces chevilles retiendront encore mieux la corde^ 
& l'empêcheront abjolument de gltjfer. Cela eft tres-connu , 
fjr l'on n'a qu'à prendre exemple Jur la poulie d'une Horloge 
à contrepoids } qui eft ordinairement ainfi conftruite. 



Fin de la Seconde Partie. 
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ELEMENTAIRES. 

TROISIË ME PARTIE. 



Des Horloges avec l'Air. 



CHAPITRE I. 

De la préparation des matières pour faire des Horloges avK 

VAir ou avec le Vent. 

i. "W" E fondement de ces Horloges font deux foufflet»; 

comme ceux qu'on met aux jeux d'Orgues. La 
Jj a bonté de l'Horloge dépendra de leur bonne cons- 
truction : on n'aura pas beaucoup de peine à les 
faire ; pourvu qu'on ait les matériaux neceflaires , ce feront 
deux petites planches pour chaque fouffict : la planche de dcf- 
fous aura un trou , pour y appliquer une languette ou foûpa- 
pe : ce trou reçoit le venr. fe la languette l'cmpéchede ibr- 
tir , comme on voit dans tous les autres {bufflets. 

i. Il faut mettre ces petites planches Tune fur l'autre, &y 
coller autour de bon cuir, qui ne foir point percé, pour retc- 
nir le venr. 11 faut que cecuir foit fouple&bien parTé i aâtt 
qu'en levant & bauTant les foufîL-rs, il fe plilie fie s'éteftdc fa- 
cilement i mais fur tout il faut qu'il foit bien collé aux deux 
ajs, en forte que le vent ne puifle aucunement fonir. Car 
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lorsqu'il faudra lui donner quelque iflue, on en trouvera aifé- 
jnent le moyen. 

3. Outre ces deux fouffiets, il faut trois roues ou davanta- 
ge , félonie befoin : parce que Tonne peut pas en déterminer 
le nombre, fans que Ton fçache auparavant l'effet que produi- 
ront les deux fou fflets > parce que s'ils font faits de bon cuir , ils 
garderont le venr plus long-temps j &par confequent il fau- 
dra moins de roués : Ci les lbuffl::s ne le gardent pas bien, il 
en faudra davantage. 

4. Il faut que ces roues foient faites de quelque matière du- 
re, &qui relifte, comme de fer ou de cuivre > elles doivent 
être au moinsde foixante dents , ou environ , &à leur aillieu 
tm pignon de dix ou de douze ailes , comme on le pratique dans 
les Horloges a roue:. 

f. Il n'y a qu'une de ces rouë> qui ne doit point avoir de 
pignon , c'elt la première à laquelle on attache le contre- 
poids : mais il faut qu'elle ait autour de Ion aiflïeu une fufée, 
autour de laquelle le dt vide la corde , avec un crochet à ref- 
fort qui s'arrête dans les bras de la croiiee de la roue com- 
me 6û a dir dans le huitie'me Chapitre de la premrere partie . 
il faut en outre trois ou quatre pointes ou dents au bout 
de fon aiflïeu. qui ferviront de pignon pour faire marcher 
la roue ds Gadran, comme on Ta preferit dans la premiè- 
re Pi rie. 

. 6. En dernier lieu, on fera un aiflïeu de bois ou de fer avec 
en pignon de douze denrs, &à la place d'une roue comme apx 
autres * on mettra à l'arbre de cet aiiïïeu quatre bras en croix, 
qui ferviront à faire lever les foufflers , comme on void dans 
la Planche 15*. du Chapitre fuivant. En un mot, il n'entre en 
h compofirionde certe Horloge que des roues & des fou fiscs, 
choies tres-aifées à trouver. 

OBSERVATIONS. 

s~Etie manière de faire des Horloges avec F air eft plus m* 
^ gezieufement imaginée > quelle tieft utile pour le Jcrvi- 
ce : & F embarras ou F Auteur met ceux qui voudr oient le- 
xecuter partant de machines 3 de roués, & de pignons, 
marque aj[fez quil n'y avoit que rengagement ou il s é toit 
mis lui-même > de donner Part de faire des Horloges avec 
les quatre Elemens , qui Vont , pour ainfi dire » forcé de 
chercher quelque ehofe de plaufble , & eù* quelque ap- 
par en ce povrje tirer d'affaire , & tâcher au moins de con- 
tenter Jcs Lettrurs. Suivant fon fyfteme 3 il faut que ces 
deux Jou fflets quil établit pour cette Machine , fajfent r offi- 
ce d'un balancier , pour allentir le mQuvtment trop prompt 

qui 
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que le poids produit , qui par ee moyen efi empêché d'être 
précipité tout d'un coup. La bonne foi nous oblige d'avouer , 
qu'il eft difficile de fe figurer , que par de telles adreffes on 
puijfe donner une régularité de mouvement bien jujîe , & qui 
fpit ou dure long-temps la même dans un tel Automate. 



CHAPITRE II. 



De la manière défaire une Horloge avec f Air ou avee 

le Vent» 

t. y A première chofe qu'on doit faire, eft la boè'rc avec 
le Cadran & fon aiguille. On mettra dedans la roue 
à quarante-huit dents qui tournera fur le. même aii- 
fieu que celui qui porte l'aiguille , comme on a dit dans le 
fepfiéme Chapitre de la première Partie, ce qui fait que cela £M<la 
n'eft point reprefenté dans la Planche fuivante , qui eft k ? c ^~ 
quinzième. ; 

i. Il faut enfuite poferdans la même boete la roué A, qui 
avec fon aiflleu à trois dents fera 'tourner la fufdice rouë de 
quarante-huit dents. 

3. Il faut que la roue B foit placée en forte qu'elle reçoi- 
ve par fon pignon le mouvement de la rouë A , qui ensui- 
te le donnera au pignon de la rouë C , prenant garde que 
ces deux roues B & C , n'empêchent point la décente du 
contrepoids de la roué A , c'eft pourquoi il les faut placer à 
côté. 

4. Latroifiéme roue C fait tourner le pignon de l'aiflieu, 
ou trueil, traverfé de les leviers en croix D dont les bras lè- 
veront les manches des foufrkîs l'un après l'autre alternative- 
ment i c'eft-à-dire, que quand l'un eft entièrement le* 
vé , l'autre aufîi-tôt commence à faire le même mouve- 
ment. 

$\ On peut ici remarquer que le deflus du foufflet étant 
toujours immobile lors que la planche de dcfTous aura achevé 
de fe lever , le foufflet demeurera vuide , mais comme elle 
tombe par fon propre poids, le foufflet fe remplit de vent cr* 
un inftant par le trou qu'on a fait exprés dans Tais de deflbus; 
qui eft garni d'une foupapeou ame, mais en le haufiant, l'air 
qui y eft preffé, & qui ne fort pas tout d'un coup par le mu- 
fle du foufflet, mais même avec peine, fi les foufflets fontdç 
bonne peau , éc bien collez , & c'eft ce temps que le foufflet 
tft à fç vuider qui réglera çdui de l'Horloge, c'çft pourquoi 
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l'on a déjà dit dans le Chapitre précèdent, qu'il faudra d'au- 
tant moins de roués &. de pignons, que les foufflets garderont 
mieux le vent , & fi l'heure eft trop longue ou trop courte, 
on y remédiera en chargeant ou en diminuant le poids de la 
planche de deflbus le fouffiet qui eft mobile , ou le poids pa- 
reillement <jui eft attaché à l'arW de la roué A : & il cela ne 
fuflît pas, il fera neceflaire d'augmenter ou de diminuer les 
roues Se les pignons, il faut encore obfcrver que cette Horlo- 
ge (ans môme un plus grand nombre de roues que celui que 
nous avons établi , ne le peut pas renfermer dans une boëte 
de grandeur à mettre fur une table, comme celle d'eau & de 
fable , ou qu'elle n'iroit que fort peu d'heures , & partant 
qu'on feroit obligé de la remonter tres-fouvent, étant necef- 
laire que la corde du poids foit fort longue : quant au reftede 
ce qui concerne la prefente Horloge qu'on pourroit dire ici, 
on le trouvera dans la première Partie du Traité des Hor- 
loges d'eau. 

OBSERVATIONS. 

7)Ar toute r ex attitude & le foin que l Auteur demande 
T pour bien faire ces fouffiet s ? par P obligation oh il nous 
met défaire un bon choix , des peaux dont ils doivent être 
garnis , & enfin par les difficultés qu'on trouve à fe precau- 
tionner pour contenir pour un peu de temps un corps auffi flui- 
de que P air. Tout cela fait affez. voir la peine qu'il y a à 
mettre en exécution cette Machine , & à la régler pour fer- 
vir de mejure au temps ; la moindre ouverture , la plus pe- 
tite ordure qui fe peut rencontrer entre les languettes > c$* 
l'endroit où elles s'appuyent étant capable de la déranger tres- 
confiderablemcnt , & empêcher Jon effet } à eau Je que Fait 
par fa force elaftique s'échappa aifément > mais tout ce qu'il 
établit enfuite de toutes ces roues & pignons qu'il faudroit 
augmenter ou diminuer , félon P exigence , pour avancer ou 
retarder P Horloge y font de fi grands frais } qu'on confeiUe 
plutôt de faire tout d 1 un coup la dépenfe d* une bonne pen- 
dule y qui fera plus jufie & qui ne coûtera pas davantage. 
Enfin , ;/ faut demeurer d* accord , que les règles que Von a 
établies pour Veau ne font pas tout-à fait jujies pour Patr y 
à caufe de beaucoup de différence qu'il y a entre ces deux 
Elemens. 

On a imaginé une autre Machine pour ces Horloges avec 
f air, qui n'ayant pas tant Rembarras , eft auffi plus fimple 
& cfune plus facile exécution , ce feroit devoir un tuyau dq 

verre 



ELEMENTAIRES. ftf 
verre en Cylindre , extrêmement égal , d'un pouce plus ou 
moins de diamètre , de trois $u quatre pieds de long , comme 
ileft reprefenté dans la Flanche fujdite JJJ Figure VI. re- p ™< e 
prefenté par A. Au bout d'embas efi une foupape ou lan+ ^ ^ 
guette B , qui ferme exactement le trou qui eft fait au bas Fig. VI. 
du tuyau. C'eft un pi/Ion , dont la partie d'en haut doit 
être faite en manière de boète un peu re freinte y où doit être 
une anje G : il faut fouder dans le milieu de ce pifion un pe- 
tit tuyau qui le traverfera verticalement : il aura à /en ex» 
trémtté élevée un petit robinet E fait avec foin y & enfin une 
corde F, attachée à VanfeG. 

Four fe Jervir de cette Horloge , e£* pont la monter , il 
faut tirer par le moyen de la corde le pif on qu'on fuppoft 
être bien f*fte au tuyau, & bien huilé , afin qu'il glijfe ai- 
fément > & aujji-tôt la languette Je lèvera pour donner paf- 
Jage à tair qui remplira le tube : laiffant enfuite tout le 
pif on libre , & donnant par le moyen du robinet paffage à 
F air avec proportion & autant qu'il en faudra ; on verra* 
décendre ce pif on doucement , à viejure que Vair pajfera par 
le robinet : vous marquerez, cependant les heures en vous re~ 
glant fur une Pendule , par de petites rayes que vous ferez, 
avec de la cire fendue, ou des couleurs mêlées de gomme & 
d'un peu de fiel pour les faire attacher au verre. 

Vous avez deux moyens fort bons & fort ai fez, pour avan- 
cer & retarder votre Horloge , ce qui peut fe faire en tout 
temps y le froid <& le chaud donnant auffi quelques différences 
au paffage de l'air comme au paffage de L'eau. 

L,a première manière pour vous régler , eft par le moyen 
du petit robinet que vous ouvrirez ou fermerez plus ou moins y 
félon qu'il fera necejfaire ; la féconde en chargeant ou dé- 
chargeant le pifton a vec de petits morceaux de plomb j dont 
pour cet effet on a eu la précaution de creufer la partie fupe- 
rieure y qui eft un peu reftreinte , à cauje des mailles de F an- 
fe, comme vous le voyez dans la Figure VU. ce qu'on laijfe 
pourtant à la di fer et ion & à i 1 indu fine de ceux qui y travail- m, 
1er ont y fuppofanty comme on a dit, que vous aurez apporté Fig.YH % 
vos foins pour faire glijfer aifément le pifton , & faire artjji 
qu'il (oit fi jufte,que l'air qui eft prejfé par le poids , ne puîffe 
for tir que par le petit tuyau E. 

Si l'on vou loi i faire tourner par le moyen de cette corde y 
qui eft attachée à Panfe du pifton, un aijjieu placé audeffus* 
pour faire tourner T aiguille à la manière des Horloges ordi- 
vair es dans un Cadran , oh les heures font marquées par des 
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intervalles égaux ; ceux que fon a nottez fur le tuyau étant 
plus grands dans le haut que dans le bas , à eau je du preffe- 
tnent de P air , dont le rejjbrt eft plus grand d abord que fut 
la fin j il faudra recompenjer le fort par lefoible, &fe Jet» 
vir pour cet effet a" une fujée , comme font celles qui (ont fai- 
tes pour les montres de poches, qui eft un cone sanelé&pro- 
portionnel , autour duquel la corde F fera tournée j comme 
Planche voue le voyez, dans la Figure VI IL & Von réduira ainfi cette 
f*"*fîf< Horloge à marquer les heures fur des intervalles également 
• • 9 éloignez les uns des autres. 

, 1 1 1 

CHAPITRE il t 
Tour ajouter la fonnerie aux Horloger avec le Vent. 

i. T A rouë A érant la première que tire le poids, comme 

vous pouvez voir dans la Planche précédente , il eft 
certain qu'il aura beaucoup de force pour mettre en branle la 
machine de la Tonneric, qui doit être mife auprès, ce qui fç 
peut faire de plulîeurs manières. 

i. Premièrement avec unTambourdu mouvement prompt 
ou d'eau, ou de fable garni de fes tablettes avec les chevilles 
pour lever la bafculc du marteau , comme il eft preferit dans 
la première Partie. 

3. Secondement, avec une rouë horaire avec fes chevilles, 
pour faire frapper le marteau garni d'un voilant, pour donner 
(e temps à chaque coup, comme on le pratique dans les Hor- 
loges à rouçs. 

4. En troifiérae lieu, cequjfcroit plus convevable aux Hor- 
loges à vent, ce feroit d'y mettre au lieu de timbre un fifflet, 
une flûte, un tuyau d'orgue, ou autres inftrumens à vent, y 
en mettre même pluficurs& de différentes grandeurs pour fai- 
re des tons differens avec des touches pour chanter des chang- 
ions, ou imiter le chant des oifeaux. 

f. A l egard de la manière de difpofer ccsdifferens tuyaux, 
on peu: fe iervir de celle des orgues , qui par le moyen des 
touches, rendeat leur fon dés qu'on appuyé deflTus, &qui cef» 
fenr aufii-îôcdc parler dés qu'on celle ^e les toucher. Ainfi on 

Fourra par un porte vent porter l'air des deux foufflets dans 
endroit^ la buçre qui fera, le plus commode, y faire comme 
un fomraier pour difpofer dcfîus les tuyaux les jeux de flûtes & 
d'anche, pu tout ce qiî'ilvous plaira : en forte que la rouë qui 
çtans les autres Horloges fait lever la bafcùlçdu marteau, faiîe 
jci joiîe^cs royaux, félon que l'on voudra, en* ca fai&ncfcaiP 



ELEMENTAIRES. 
&rdes touches qu'on auradifpofe'es en clavier, ou en donnant 
l'air par le moyen d'un tild'archal. 

6. Ii Faut enfin prendre garde de donner aux foufflets le 
muins d'ouverture qu'il fera poflible pour porterie vent aux 
tuyaux, parce que li l'on le faiioit entièrement fortir , il no 
pourroit pas Jbûtenir le poids du plomb, &le cours trop pré- 
cipité des roues ; c'ell pourquoi il y faudra faire un trou feu- 
lement aflrz grand pour produire le fon. Ainfi je croi que 
nous viendrons à bout de nôtre deffein à la honte de ceux qui 
cro) enr qu'il n'y a pas de différence entre faire des Horloges à 
Vent, & bâtir des Châteaux en l'air. 

OBSERVATIONS. 

J\jOftre Auteur s'applaudit beaucoup à la fin de ce Cbapi- 
^ fre y il injulteaux pauvres incrédules , ^ crie viàYoire; 
farce qu'il prétend avoir rempli F attente de [es Lecteurs par 
delà leur effrerance : mais fans examiner davantage y fi fa 
Machine de la manière qu'il nous F établit efi fi aifèe ; & fi 
ies moyens qu'il donne pour y ajouter la fonnerie font bons & 
fûrs j après avoir fropojé une manière de faire une Horloge 
avec Pair , ou va avec moins de hardiejfe que notre Auteur 
fropofer aujjî les idées que Ton auroit pour y ajouter la fonne** 
rie. Si vitre Horloge efi réduite à marquer les heures par le 
moyen a" une aiguille autour a" un Cadran, on fe fervira pour 
la détente du moyen ordinaire 5 qui efi de mettre à F aï (fie u de 
F aiguille une roué de douze dents évuidées en rocher , pour 
faire lâcher la détente j ce qui efl connu de tout le monde \ 
parce qu'on s 9 en fert dans toutes les Horloges à roués, Ss cefi 
par le moyen de la corde avec laquelle on retire le pifion 7 que 
Fonamife ainfiau lieu £ une verge de fer , qui doubler oit la 
longueur de la Machine : car fi le tuyau avoit cinq pieds , // 
faudroit que le plancher eût dix pieds de haut pour remonter 
votre Horloge > ce qui fer oit incommode. Si vous voulez donc 
que ce foit cette corde, après F avoir paffée par une poulie p&- 
fée audejfusdu tuyau y il fera aujji facile de lui faire faire la 
détente de la fonnerie par les moyens que Fon a propofezdans 
la première Partie y quand on a parlé des Tambours qui mar* 
quent les heures en décenda?it : ce qui fe fer oit par une baf- fgjgU 
cule y qui auroit à fon bout une verge au ffi langue que le tuyau , Planche 
qui fera garnie de çfyevilles 3 qui répandront aux efpacçs iné- j r* 0 *^ 
gales des heures : çq>ame il efi reprefenté dans la Ft^ure pre- ùons. 
yierç de la planche 5555 *2 ue ? on entendra ajfèz,'& frpfff^i 
pourra renchérir mime dejftts Pour peu que F on veut lie i'yap- Fi s- 1 .\ 
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fiiquer. On fe ferv'tra d'un Tambour garni des tablettes ho- 
raires y comme f Auteur Pa prefcrit a-dejfus > avec des che- 
villes y qui y fi Ton veut > au lieu de faire lever un marteau 
four frapper fur un timbre y comme aux Horloges ordinaires y 
répondront a des touches qui feront parler des tuyaux cP orgues y 
ie qui efl a/fez joliment tnventé par rapport à ces Horloges , 
fm marquent le temps par le moyen de P air , ces fortes dinf 
trumens étant de fa dépendance & de fin r effort ; e'efi à ces 
petites Machines qui ont plus bejoin de phlegme que de bile» 
ou les Allemands rfùjjtjfent admirablement bien. 



Fin de la troifiéme Partie, 
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TRAITÉ 

DES HORLOGES 

ELEMENTAIRES. 

QUATRIÈME PARTIE. 
Des Horloges avec le Feu. 



CHAPITRE I. 

De la manière défaire une Horloge avec le Feu, 

t. TT^V E peur d'ennuyer par de trop fréquentes repeti- 
■ f ions, il faut fuppofer que les roues des Horloges 
font ordinairement de ioixmre dents , 8c les pi- 
gnons de douze > quoi qu'on en puifle faire de 
plus 8c de moins à fa fantaifie : il faut aufii fe fouvenir que 
la première roue doit être plus grande que la féconde» la fe- 
conde plus grande que la troiûome» Scainfî des autres j com- 
me auftiqu'a la première eft attaché le poid?, qui eft le prin- 
cipe du mouvement : mais ici dans l'Horloge qui fe fait par 
le moyen du Feu, les pignons n'auront que quatre aîles ou 
dents , 8c les roues foixante i 8c tout au plus loixante-deux , 
ceci établi. 

a. Si Ton veut faire une Horloge, qui par le moyen du feu 
vous fafle connoître l'heure courante, même pendant la nuit 
&fans bruit ; ayez d'abord une boè'te haute de deux palmes 8c 
demies ou environ : c*efl-à'dire , de vinçt deux à vingt -trois 
pouces, 8c qui ait deux palmes de largeur : t'r//-** dire, d$x-hui$ 

fouce* de face , & du derrière au devant approchant d'un paU 

me 
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me eu neuf pouces àe l'autrefens j comme il cil reprefcnté dans 
an- la Figure A, B, C, D, Planche feiziéme. 
tbe i6. }• Et li l'on appreheodoit que cette boete étant faite de bois , 
le tçu n'y prît s parce qu'il y aura de la lumière enfermée de- 
dans j on pourra lagarnir par dedans de tole, de fer blanc, ou 
de cuivre, ou même la faire toute de cuivre, ce qui feroit le 
mieux & le plus expédient. 

4. Enfuite il faut tracer du centre E deux Cercles fur la face» 
comme iîonvouloit faire un Cadran, &l'on divifera l'efpace 
qui ett entre l'un & l'autre Cercle en fix parties, on percera 
une de ces parties, par exemple, «, d'outre en outre, & à 
jour, afin que les heures puilTentparoître au travers. Les autres 
cinq parties , comme auffi le refte qui eft entre ces deux Cercles, 
demeureront entières fans être percées, & l'on y marquera les 
heures il l'on veut pour l'ornement, ou telle autre chofe qu'on 
voudra. 

f. Q/on fafle enfuit» une roué de la grandeur de la circon- 
férence du grand Cercle que l'on a décrit du centre E, ou de 
quelque chofe de plus qui foitde cuivre rouge, de letton, ou 
de fer blanc, pourvu que ce foit d'une matière légère, &qui 
puifle fouf&ir le feu : elle aura des dents dans fa circonféren- 
ce, ou pourtour j &fur fon plat feront marquées fix heures à 
la manière de Rome, comme iieftreprcfcnté en F, mais non- 
fettloment elles doivent être marquées ou gravées fur cette fu- 
perficie plate, mais elles doivent être percées à jour, en forte 
que la lumière oui eft enfermée dans hboetc les fafle voir dis- 
tinctement en palïant au travers ces nombres que Ton aura 
cvuidez Çc percez à jour, &il fera même à proposde couvrir 
&de boucher ces trous avec des morceaux de talc ou de verre, 
afin que fa lumière paroifTc plus brillante, ayant enfuite poféle 
centre de la roue F directement au centre E dans la boète. Er. 
quand la roué viendra à tourner, ou verra les heures par le trou 
s , fuccelîîycment les unes après les autres : enobfcrvantque 
cette roué n'a point de pignon, mais feulement un arbreafiez 
long pour tri verfer le corps de la boètedans le centre E $ en 
forte qu'elle y puiife tourner aifément. 

6\ Far une jaifon contraire on peut faire rcs évùidures des 
heures uans la table du devant de la boèce où eft le Cadran E, 
& faire le rrou «, quiétoit en E dans la roué F, ce qui non- 
feuîe ment feroit lemêroe effet, mais feroit même plus com- 
jnode pour voir les heures de la nuit, & pour rendre la roue 
F plas légère , on pourrait femblabiement y marquer dou- 
se heures au lieu de fix , en y ajoutant des roués & des pignons, 
mais on ne rétiflît jamais quand on multiplie les êtres fana 
jaeccfll.é. 

y. La principale roue eft celle marquée G grande a propor- 
tion de la bo&e : on la peut faire d'une feuille de fçr blanc ea 
Jictçç minière, Q4Ç l'oa traçç for cç«ç feuille ua Çorclo dq 
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la grandeur qu'on voudra que foit cette rouë, on ladivifera en 
autant de parties que l'on pourra , pourvu que chaque partie 
foit de la largeur d'une grofle plume à écrire , ou du petit 
doigt > en ayant tiré des lignes du centre G à la circonférence 
pour chaque divifion, il faudra couper avec des cifailles juf- 
qu'à une certaine longueur chaque divifion j & étant ainii fe- 
parées, on les tournera de travers avec une pince ou tenaille: 
& l'on aura une rouë qui fera aflez femblable à celles dont on 
fe fert» pour être tournées par lé moyen de l'eau, au lieu que 
celle-ci tournera par le moyen du feu. 

8. Qu'on mette entre les deux roues F, G, deux autres 
roues H , I , que chacune ait un pignon : il n'importe pas 
qu'elles foient placées delîus , deflbusouàcôté : pourvu qu'el- 
les ne s'empêchent point l'une l'autre de tourner, mais que la 
rouë G avec fon pignon fafle tourner la rouë H i celle-ci don- 
ne le mouvement à la rouë I , & la rouë I à la rouë F qui marque 
les heures. 

9. La lumière d'une chandelle de cire ou de fuif n'eft pas 
propre à mettre fous cette rouë, parce que fe confumant, el- 
le ne demeure pas à la même hauteur : c'eftpourquoy on fera 
obligé de fe fervir d'une lampe avec de l'huile d'olive , de lin , 
ou de noix, qui étant une fois placée, fa lumière demeure tou- 
jours au même endroit, &à unemémediftancede la première 
roue. 

10. La forme de la lampe qui eft reprefentée en L , que les 
Italiens appellent Lampe de Moine, &tn France Lamft de O- 
Jan, fera la plus propre pour cette Horloge : parce qu'étant 
pleine &tournilTant l'huile toujours à une même hauteur à me- 
fiire qu'elle fe confume , elle durera davantage. 

11. Il faut demeurer d'accord que la lumière perdra peu à 
peu de fa force i ce qui nefe peut faire fans apporter beaucoup* 
de préjudice & d'altération à l'égalité & à l'uniformité que de- 
vrait avoir le mouvement de la rouë de l'Horloge : mais on 
peut remédier à cet inconvénient en prenant une mèche un peu 
plus grofle qu'il ne faudroit d'abord : ou ce qui feroit encore 
mieux de faire une mèche avec de la pierre d'amiante i que les 
Epiciers appellent alum de plume, qui nefe confume jamaig 
au feu. 

11. Il fe pourroit faire encore qu'il y auroit quelque chofeà 
redire dans la juftefle de cette Horloge, par quelque défaut qui 
fetrouveroitdans les roues qu'elles ll-roientoutrop pefantesou 
trop difficiles à fe mettre en mouvement pour y remédier, ileft 
neceiTaire que l'efprit & l'induftrie de l'ouvrier fafle quelque 
effort pour aller au dçvantde ces défauts, & qui fafle en ibrte 
que les roues foient les plus legeresqu'il ferapofiible , qu'elles 
foient égales, pas plus pefantes d'un côté que de l'autre, & que 
les dents en foient bien faites : &u avec toutes ces précautions 
il falloir un feu trop grand» on pourra faire un tuyau en forme 
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w ^ d'entonnoir, comme vous le voyez dans la Figure M, pour 
Plan- être mis au deflus de la lumière qui va toujours en montant 8c 
che 16. en reflerrant U flâme , 8c la fumée en augmentera larorce 8c l'ac- 
Fig.M. rivité. 

13. La manière de corriger la variation des heures cft de 
mettre une lumière plus ou moins forte, félon le befoin que 
l'on en aura : mais en cas que la différence foit trop grande , il 
faudra augmenter ou diminuer le nombre des dents d'un des 
pignons : c'eft pourquoi U faut que j'avertifte ici que d'ôter ou 
augmenter une aîlc au pignon de la roue G, ne fait pas beau- 
coup de changement dans l'heure : quand cette augmentation 
ou diminution fe fait au pignon de la roue H, cela avance ou 
retarde l'heure beaucoup plus , mais quand on fait ce change- 
ment au pignon 4e la roue I, quieft latroifiéme, on verra que 
cela fera un effet très conliderable , 8c ainfi félon le befoin , on 
pourra fe régler pour fç ivoir de quel pignon il faudra augmenter 
ou diminuer le nombre des ailes. 
nde Ob- , 4- Je ne veux pas obmettrededire, que ceux qui n'auront 
lèrva- pas la commodité d'avoir des roués 8c des pignons , pourront à 
»ons. la place fe fervir de poulies , faites au Tour , qui dans leur cir- 
conférence ayent une rainure ou cannelure étroite 8c profon- 
de : c'eft-à-dire, qu'on peut fe fervir à la place des grandes 
roués de poulies de fa même grandeur, 8c au lieu de pignons de 
petites poulies par la rainure defquelles on fait pafferune petite 
ficelle, 8c dont les deux bouts font coufus 8c unis enfemble pro- 
prement, cela fera le même effet que feroient les roués 8c les 
pignons. 

1^. Une Horloge faite de cette manière oui reçoit fon mou- 
vement de la force d'une Ample lumière, iera fort commode 
pour la nuit, parce qu'en le mettant à la vue du lit, on verra 
fans bruit l'heure courante, 8c on aura en même temps de la 
lumière prête pour le befoin : 8c comme la lumière enfermée 
dans laboéte ne paraîtra qu'à travers les heures, elle ne fera pas 
affez forte pour frapper les yeux avec incommodité de la per- 
fonne qui dormira. 




OBSERVATIONS. 

T 9rT fage de ces fortes a" Horloges n'eft gueres propre que pour 
la nuit > & encore pour des gens qui font travaillez d'in- 
fomnie y ou pour des malades qui font bien aifts d'avoir de- 
vant les yeux un feu de lumière, qui ne foit pas incommode 
à la viïéy qui leur marque fans bruit P écoulement du temps ; 
ce qui les defennuye & les divertit un peu. Si pourtant ces 
Horloges ne peuvent pas être réduites à une f*ftrj[fè fi exaèïe 
jve celles d'eau ou de Jab/e j il faut demurer et accord qu el- 
les 
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les font plus faciles à faire , ejr ent plus futilité que cette* 
air. Il n'y a qu'à choifir les manières les plus aijées de 
plu feurs que ton donnera ci après. On croid cependant dire 
avec quelque forte de fondement , que le mouvement de cette 
que nous donne l'Auteur efi bien foible pour remuer une fi 
grande quantité de roués. Nous avons a la vérité par nôtre 
propre expérience des tourne-broches qui font tourner la vian- 
de par le moyen de la fumée avec ajfez. de fuccés ; mais ce 
n'eft pas ici la même chefs : car fans compter le peu de pro- 
portion qu'il y a du feu dune lampe a un grand jeu allumé 
dans une cheminée. On void encore que la difpofition mé- 
canique en efi toute dtfferente , parce qu'ici la fumée qui met 
ces tourne- broches en mouvement efi beaucoup aidée par le 
tuyau de la cheminée qui la rejferre , pendant que F aâivité 
du feu la pouffe violemment. On ne dit pas pour cela qu'on 
ne puijfe venir à bout , de mettre en mouvement ces Horlo- 
ges : fi Von trouve le moyen de ne pas laijfer exhaler dans 
un lieu trop vafie la fumée , & qu'on puijfe la contraindre À 
pajfer par un conduit qui F obligera de pouffer les ailes de la 
roué avec plus de force y & qui en facilitera par confequent 
le mouvement : c'efi à quoi il faut s'étudier pour faire réuf- 
fr cette Machine. Il faut remarquer qu'en multipliant les 
dents d'une roué , & les doublant par exemple on en épar- 
gne une autre , &que d'ailleurs en f ai faut les pignons petits 
& chargez, de peu d ailes , ils mettront en mouvement avec 
plus de facilité une roué a" un plus grand diamètre , la raijon 
en efi ajfez connue, & tout cela fans trop je fier aux pro- 
méfies de F Auteur car ce qu'il dit dans F article XII. de 
tourner de travers ces parties coupées de la principale roué y 
ou dy mettre de petits entonnoirs pour augmenter la force de 
la fumée , ne par oit pas trop bien fondé, & F on verra par 
expérience & plus feurement qu'un tuyau quarré qui jèrvi- 
rott de conduite à la fumée, &dans un des cotez, duquel les 
ailes de cette principale roué entrer oient , augmenteroit la 
force de la fumée dune manière toute autre : comme la force 
de F eau qui efi en petite quantité, efi augmentée par le ca- 
nal de bois ou elle efi rejferrée , dans lequel répondent les p*- 
tites ailes de la grande roué d'un moulin a eau. 

• ff a 

Article XIV. 

Le moyen que F Auteur donne dans cet article, pour évi- 
ter la dépenfe des dents & des pignons > nefi pas trop jeur 

pour 
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pour être emfloyé ici : parce tpi il faut bien plus de force pouf 
remuer les Machines qui font conftruites de cette manière qu* il 
if en eft neceffaire lorsqu'il y a des dents $ &par confequent 
t effet nen efi pas de mime. 



CHAPITRE II. 

De la manière de joindre une fonnerie à F Horloge qui va par 

le moyen du Feu, 

TidiOb* il Ettc Horloge de feu étant , comme nous avons dit, 
ferva- V_ propre pour la nuit, qui eft le temps du lilcnce & du 
lions* rC pos, pour moi je n'y voudrois pas de fonneiie : mais fi quel- 
qu'un en vouloit une, il verra que celan'cft pas impoftible. Il 
faut pour cela y joindre une Machine pour faire fonner les 
heures , comme nous l'avons preferite pour lis précédentes 
Horloges, & mettre fîx chevilles de fer à la roue F fur le plat 
de fa iuperficie aux divifions des heures, Scies accommoder en 
forte que ces fix chevilles puiflent faire détendre la fonnerie des 
heures ou du réveil-matin félon l'efpece dont elle fera : Il fera 
encore neceffaire de prendre garde, que la force d'une (impie 
lumière étant foiblc, on ne pourroir pas faire fonner les heu- 
res avec le mouvement que donne le feu, à moins qu'on ne fe 
fervît d'un flambeau , parce qu'une lumière d'une groffeur or- 
dinairea à peine la force de donner le mouvement à la détente 
d'un Tambour d'eau, de fable, ou d'autre, à moins qu'i) ac 
foitajufté en forte que la détente foit extrêmement délicate, & 
qu'elle puifle jouer au moindre choc, à quoi il faut ici mille fois 
plus d'adrefte qu'aux autres Horloges. 
PideOb- Au refte, Ton peut dire que l'invention de cette Horloge 
ferva- à feu, eft belle & curieufe j mais qu'elle eft de dépenfe, 8c que 
fi cette Horloge ne mange toujours elle périr : &de celle de 
Pair, que fi l'on pouvoir la faire fans roues, elle feroit de plus 
longuedurée, 6c ne fegateroit point. À i'ogird de celles de 
fable elles font difficiles à mettre en train, mais quand elles y 
font une fois , elles fe confervenr long-temps. Avec l'eau 
on fera plufieurs fortes d'Horloges toures faciles à exécuter, 
2t qui fe conferveront fans peine : 6c fi enfin on eft oblige 
après quelques années de changer l'eau , il faudra prendrtf 
patience. 
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OBSERVATIONS. 

A R T I C L S I. 

^ N peut dire avec vérité à P égard de ces Machinés , qui 
W plus curieufes qu'utiles , ^0*r la conflruclion def- 
quelles on ne peut pas établir de règles ni de principes cer- 
tains & démonftratifs , & qui peuvent Jervtr d'agreaffet 
amufemens aux gens qui peuvent y mettre loifir , & tout 
le temps neceffaite pour en trouver la perfection , quil faut 
s'en rapporter pour y rfùfftr à leur induftric ^ & à la d$o- 
fition que la nature leur a donnée qui les rend propres à tra» 
vailler eux mimes à ces fortes de chojes : étant feur que fi 
leur inclination , F amour qu'ils ont pour les Arts , e§> Va- 
dreffe de la main ne les y portoient pas , ils ne S 1 en donne* 
roient pas la peine , mais aujji qu'avec ces avantages natu- 
rels , joints à un peu d'application , ils trouveront des ou- 
vertures mille fois plus heureufes que ceux qui n'ont point ces 
talens ; c'eft pour cela qu'on laijfe à leur génie & à leur fa* 
tilité de fuir e les reflexions necejfaires fur ce que P Auteur 
dit ici de tout ce qu'il faudroit obferver pour joindre à cette 
Horloge la fonnerie , pour rendre la détente d'une extrême 
délicate jl'e 5 & enfn pour jaire en forte que la lumière , toute 
foible qu'elle efi y puiffe la faire agir aifément } ce qui ne fer A 
Pas pour eux de la magie noire. 
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On ne veut pas non plus perdre h temps à examiner les 
ùhfervations différentes que j ait l'Auteur fur les quatre for- 
tes d'Horloges dont il a donné les règles : car ces remarquer 
ne paroi ffent pas trop raifonnâbles , quand il dit que celles qui 
font leur mouvement par le moyen du feu Jont d'une trop gr an» 
de dépenfe , celles qui le font avec l'air ne fe gâtent jamais , 
celles de fable font bien difficiles à rendre fuites ^ & enfin 
que celles d'eau fe confervent fans peine. On laijfe à juger par 
tçut ce quon a dit ci- de/fus , fi l application en efl jufie } & 
s'il ne faut pas fe garder de l'en croire fur fa parole. Il ne 
tefte plus qu'à propofer quelques autres manières défaire des 
Horloges par le moyen du feu. 

Om VA 



Digitizadji^^OOgle 



f7* TRAITE' DES HORLOGES 

On peut réduire ces fartes Je Machines à deux effceces : les 
unes qut je font par le mouvement que donne le feu , en ex- 
halant la fumée , & les autres par la confommatum d'un 
corps combuftible , qui fe fait doucement & ave^ fuccefjîon. 
L'Horloge que l'Auteur nous a donnée eft de la première 
effcece. 

En voici une autre que Von propofe , qui ri eft pas plus dif- 
ficile que la ftenne , dont la principale roué ejt pofée autre- 
ment y étant mtfe horizontalement & la fienne eft verticale, 
qui ne laiffe pas quand elle eft bien faite d'avoir de la force, 
drc'eft fur fout à cette roue qu'il faut s'appliquer pour la fai- 
re avec foin. Voyez, la féconde Figure de la Planche 51 5Î 
des Obfervations. Vous prendrez, un rond de fer blanc mar- 
qué a § dans lequel vous ferez des ouvertures quarrées b , c, 
c, f, g, affez prés de la circonférence > la pièce ne fera 
eêupée que de trois cotez , le quatrième demeurera attaché au 
rond : & l'ayant élevé un peu plus ou un peu moins a" un an- 
gle de quarante-cinq degrez , vous fonderez des deux cotez 
deux petits gouffets y qui feront comme une e/pece de petites 
lucarnes flamandes m , m , m , qui doivent être toutes d un 
même fens. Vous fouderez aujji au milieu de la roué de peti- 
tes verges de fer ou de cuivre en forme a" étoile n , qui fervi- 
ront de pignons ou de lanterne pour donner le mouvement à 
la roué h , qui fera aujp tourner par le moyen d'un pignon la 
roué i, qui fera la roue de Cadran , & au centre de ce rond 
de fer blanc vous le frapperez d'un petit coup de poinçon 
mouffe j & qui ne /oit pas pointu j car il ne faut pas qutl 
perce , afin que ce petit concave ferve à tenir la roiï* Ju Ren- 
due fur la pointe d'un pivot bien aigu qui doit la foutenir de 
la même manière que le Cercle de corae aimanté d* une bouffo- 
le y eft foùtenué fur Jon pivot. On pourroit encore a l imita- 
tion de ce Cercle y pour mieux entretenir cette roue dans un 
parfait équilibre , fonder au milieu un petit cone un peu Ion- 
guet & creux , qu'on fouderoit par Ja bafe à un trou fait ats 
centre du rond de fer blanc y comme il eft reprejenté par la 
Vidt h figure 3 . ce cone s'appelle en terme de Marine la Chapelle de 
Fig, 3. la Bon ff oie > & fouder enfuit e perpendiculairement vos peti- 
tes verges fur la furface de votre roué , & tout autour du 
petit cone y & alors au lieu ae faire la roue h droite , #/ fau- 
dra la faire de champ pour engrener ces petites verges > voua 
entourerez enfuite votre principale roue de papier huilé bien 
collé y & qui décende plus bas que le lieu où doit être pofée la 
lampe : Il feroit encore avantageux pour lui donner plus de 
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force de reflreindre F ouverture d'embas, en forte qu'il ri yen 
te fiât qu'une médiocre , necejfaire feulement pour paffer l* 
lampe pour faire circuler Pair , empêcher que la lumière ng 
s'étouffe. Le pivot p qui foùtient cette roué en équilibre fer à 
porté par deux petits poteaux & une traverfe au de/fus , afté 
que le milieu étant vuide , vous puijjiez pofer la lampe à vê- 
tre gré. Les roués h & i étant mijes enfuit e dans leur ne- 
ceffaire fîtuation , comme la figure vous le repre fente, & là 
plaque du Cadran étant évidée, fur laquelle vous ferez mar- 
quer par une aiguille les heures , ou vous les ferez paroi tre juc- 
€efjivement par un trou feul que vous aurez entaillé à jour i 
*vous aurez une Horloge qui pourra vous contenter. 

Four la régler , // faudra ouvrir ou ferrer les lucarnes $ 
charger ou décharger la roué principale , mettre de la méché 
plus groffe ou plus menue dans vôtre lampe : Voilà les trois 
manières dont vous pourrez vous fervtr pour la régler ; ce- 
pendant il faut ob fer ver lors que vous aurez réglé vôtre Hor- 
loge tout autant qu'il fera pofftble , de tâcher de fe fervit 
toujours d'une mèche de même groffeur , <& d une même qua- 
lité d huile : car autrement vous ne feriez jamais jufte , & 
t'eft ce qui eft généralement necejfaire de faire dans Jet Hor~ 
loges qui vont par le moyen du feu. 

Les Horloges qui fe font par la cônfommation & diminu- 
tion des corps combufttbles ; ou ces corps font liquides comme 
F huile» ou font folides comme la cire, le fuif, la mèche. Orè 
peut propofer plufteurs manières de les faire avec les liquides, 
qui marquent les heures par leur diminution. 

Par exemple, ayez un tuyau de Verre affez hng, vous te hjâg 
*uoyez représenté dans la Figure IV. par a , qui ait un bon Fig. IV4 
travers de doigt de diamètre , bouché par un bout ; en forte 
pourtant qu'il y ait un tuyau fort menu , & recourbé » qui 
•vienne aboutir prefqu'à la longueur du premier; c'eft- à-dire, 
que la différence foit de la moitié de la hauteur du petit vaif- 
feau b en long , qui fer vira de bec à la lampe , garni à fort 
extrémité d un petit tuyau, pour foûtenir la mèche, &ajfei£ 
éloigné afin que la chaleur du feu n'échauffe pas le tuyau Zi 
quand la lampe fera allumée. Vous ferez l'autre bout dt/pofé 
en forte qu'il pniffe porter le tuyau élevé perpendiculaireme?it, 
comme aux lampes de Cardan ; ùù une phiole renverfée, 
tontient l'huile , e£* qui la fourni ffent à me fur e qu'elle diminué : 
tar ici dés que f orifice du petit tuyau i qui eft un peu plus court 
que le grand , ne plongera plus da?is t huile , l'air pajjera dans le 
fànds du gros tuyau } & donner* lieu À l'huile de détendre ddnt lit 
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vaijfeau b. On établit cela exprés , farce que ce petit tuyatii 
qui efi fort menu ne caufe pas une fi grande émotion à l 1 hui- 
le > que fi le tuyau a prenoit Pair par fa grande ouverture: 
cela ainfi diftoje> ayant règle & marqué par le moyen d'une 
Horloge les dijtances des heures à F endroit où alors f huile fi 
trouvera baijfée en fe con fumant vous aurez, dans la fuite une 
Horloge ajfezjujle pour vous fsrvir > juppofé ce que nous avons 
dit , que vous vous ferviez de la même qualité d'huile ejr de 
la même grojfcur de mèche. 

On en peut faire une autre un peu plus ingenieufe, voyez 
pjjg'y* I* Figure V. a vous repre fente un petit vaijfeau cylindrique > 
haut par exemple de trois pouces > dont le dedans doit être 
canelé en rampe , comme un écrou d'un tour & demi pouf 
douze heures , ou de deux tours & demi pour vingt- quatre 
heures. Ce petit vaijfeau fera garni d'un bec b , pour (bu te- 
nir la mèche : faites enfuite une virolle fort légère de fer 
blanc ou de cuivre > relative au petit vaijfeau a > fur le tour 
de laquelle vous fouderez un filet , qui Çoit aujfi en rampe ou 
en pas de vis , & qui fe rapporte à la canelure de F écrou : 
garmjfez le milieu de liège , qui foûtiendra par ie moyen de 
deux ou de trois fils de fer , le Cercle c de papier huilé , au- 
tour duquel les heures feront marquées : ce Cercle c doit être 
ajfez grand pour entourer la lampe <& fon bec. Four mar- 
quer les heures fervez-vous ou a" une verge de fer fichée droi- 
te dans la table où votre lampe efi pofee j ou bien jervez- 
vous d'un autre Cercle à y de papier noirci & percé à jour 
d'un trou à F endroit qui paroîfi aux yeux. Ce Cercle d en- 
tourera le Cercle c fans le toucher néanmoins , que vous n'au- 
rez qu'à pofer fans autre façon fur la table , vous verrez 
qu'à mefure que V huile s'abaijfera le liège s'abaijfera aujfi , 
mais les pas de vis qui font engagez dans la canelure de l'é- 
croU) l'obligeront à tourner y &en tournant à faire parottre 
les heures fuccejfivement , les unes après les autres. Vous ne 
pouvez régler cette Horloge que par le moyen de la groffeur 
de la mèche , que vous mettrez toujours de même quand elle 
fera une fois déterminée. 

On peut avoir encore une Horloge qui ne coûtera gueres par 
le moyen d'un petit vaijjeau de verre fait en forme de Cylin- 
Vide h dre y comme le repre fente la Figure VI. de fix ou fept pouces 
Fig. VI. j e i Qn ^ ^ ^ £ un p ouce jgjffi j e diamètre extrêmement 

égal du haut en bas y garni d'une étoile de fer blanc , qui na- 
gera fur la furface de l'huile par le moyen de petits morceaux 
de Itege mis à chacune de fes pointes une petite bobèche stu mi- 
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lieu pour tenir la mèche comme aux lampes d'Eglifi : cette 
mèche doit être tres-menué , afin qu'une trop grojje lumière 
n'échauffe pas trop le vaiffeau ; que •vous ferez, fi vous vou- 
lez d'alun de plume , parce qu'elle durera ainfi en même état 
très long-temps fans fe con fumer au feu. Vous verrez, qu'à 
me fur e que F huile baiffera, fa furface marquera les heures , 
fuppojé que vous les ayez, déjà réglé y & marqué par le moyen 
a? une Horloge ordinaire. 

Il efi aujfi aifé défaire des Horloges avec les combuftibles 
folidesy ayant fait faire par exemple plufieurs chandelles ou 
bougies de même grojjeur , tant pour la mèche que pour la ci- 
re j allumez-en une , & à mejure qu'elle brûle , à chaque 
heure que 1 Horloge fonnera > marquez, Jur une règle ou fur 
une autre bougie l'endroit ou elle efi diminuée j marquez ces 
diftances fur toutes les autres de même , vous aurez par ce 
moyen autant d* Horloges que vous aurez de bougie , que vous 
pourrez porter par tout pour vous en fervir la nuit. 

Si vous la voulez plus ingenieufe & plus apparente , faites 
faire un chandelier a > reprefenté dans la f igure VII. qui ait une VUt 
branche b, pour être diffiofée à porter le garde-vue fait en yjj 1 *»' 
chajjls de papier , ou de matière tranjparente c : dreffez 
également entre le chandelier & le garde - vue , la petite 
verge d , dont la hauteur égalera la moitié de votre bougie , 
cette verge portera horizontalement fur fa pointe un fiyle ou 
une règle e > d'un fens parallèle au garde-vue C > ayant mis 
dans le chandelier une bougie , que F on fuppofe être fembla- 
ble en longueur & en hauteur à beaucoup d'autres pour le 
même Jervice , & F ayant allumée à mejure que l 'ombre de 
la règle je fera paraître, & montera fur le garde vue par la 
confommation de la chandelle qui baijfe y marquez avec un 
trait de couleur ou d'ancre des lignes horizontales 9 & paral- 
lèles fur le garde - vue' c : fi vous voulez aujfi mettez-y les 
nombres , vous aurez dans la fuite une Horloge qui réglera 
vôtre temps en vous fer vaut de bougies fernb labiés. 

Vous pouvez encore faire une Horloge avec de la mèche de 
corde ou de moujquet 5 & pour la faire fonnante ayez un 
petit canal 9 comme il efi reprefenté dans la Figure VH\. ndt 
propre à loger de la mèche , & ayant réglé les diflances de feJjjP" 
vos heures fur une grande longueur de cette miche de la ma- 
nière qu'on a dit à F égard des bougies , vous en prendrez un 
bout affez grand pour durer autant de temps que vous en 
aurez bejoin , enfuit e vous pajferez au travers de la mèche 
far F endroit qui eji marqué pour les intervalles des htures 
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des petites cordes fort menues pour tenir en état vos détentes \ 
ear ces cordes venant à brûler fucceffivement , la détente, 
jouera & fera fonner F Horloge à chaque heure. Si vous 
fufpendiez quelque chofe de dur à la corde qui marque» 
toit P heure à laquelle vous auriez intention de vous éveiller » 
ce poids venant à tomber & à frapper fur quelque corps qui 
r endroit un fin , ou fer oit un grand bruit , vous auriez par 
ce moyen un réveil- matin avec peu de peine. Et enfin fi 
vous vouliez rendre cette Horloge encore plus guerrière , vous 
n'auriez qu'à mettre à chaque degré d'heure une petite étou- 
fille y qui donnant le feu à un y deux y trois , ou quatre pe~ 
tards y &c. vous avertir oit de l'heure. On demandera pour» 
quoi on enchaffe la mèche dans ce petit canal de bois , c'efl 
afin de la contenir y & de T ajjùrer toujours dans un même 
état y parce que les petites cordes qui font tendues venant à 
tâcher avec violence , & tout d'un coup pourroient lut faire 
prendre une autre fituation qui pour toit aujfi apporter quel- 
que obftacle à voftre deffein. 

Enfin pour finir , on peut encore faire une Horloge qui re* 
gle le temps par le moyen du feu y qu'on peut ranger fous une 
e/pçce différente de celles dont on a cy-dejfus enfeigné la conf- 
truftion j parce que celle ci fait fin effet par la diminution 
du poids de la matière combùfiible aue l'on y employé ; foit 
quelle foit filide y ou liquide , car l une ou P autre y peut être 
employée indifféremment. Voici comme on s'efi imaginé qu'on 
fourra réùjjir à donner le mouvement necejfai~e , ceft-à-dire x 
lent & égal pour marquer également les heures. 

Voyez la Figure IX. dans laquelle a reprefènte une lampe 
attachée à une corde m : b efi un poids attaché à l'autre 
corde n qui doit égaler la pefanteur de la lampe quand elle efi 
pleine d'huile : h efi un treuil ou arbre , dont la moitié d , 
'doit être tQprnè en Cylindre d'égale groffeur & l'autre moitié 
ç ) fera tourné en cone canelè , &de la manière que font fai- 
tes les fu fée s des Horloges à r effort y obfervant que le Cylin- 
dre doit être de même diamètre que le plus étroit de vôtre ca- 
pe ou fujée dont on doit augme?iter la groffeur y fuivant & à 
proportion de la quantité de l'huile que la lampe doit con- 
tenir : f efi un ftile ou une règle , que vous ferez comme il 
*vous plaira y qui efi attachée à la lampe > & qu elle porte en- 
tpe ja lumière & le chajjis g » que vous mettrez au devant 
de vitre lampe. y fur lequel vous aurez réglé çj- marqué Jef 
heures par des lignes parallèles. 
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d* huile & garnie de Ja mèche, accrochez-la à la corde m, 
épti eft du côté de la fujée e > & entier ement dévidée de def 
Jfus : au contraire tournez toute la corde n dejfus le côté qui 
efi en Cylindre , <& attachez y le poids , ou plutôt un peut 
feau , comme on a dit au commencement de ce Traité , que 
'vous chargerez de plomb jufquà ce que ce poids égale la pe- 
fanteur de la lampe , & Jott en équilibre avec elle ; qui de- 
meurera ainfi jujqu à ce quelle ait été allumée : mais dès* 
lors que le feu commencera à conjumer P huile , & la lampe > 
far confequent à diminuer de poids , P équilibre fera rompu > 
& le poids qui tire Jur un arbre égal tirant toujours égale» 
ment » emporterait enfin la lampe tout d'un coup j fi le côté 
où efi la corde de la lampe n était pas tourné en cone y & fi 
la canelure qui P entoure s y éloignant proportionnellement du 
centre ne reparoit pas aujji-tôt cet équilibre , parce que la 
force augmente toujours pour contrepefer le poids qui efi de 
P autre côté ; & ainfi la perte que la lampe fait de fon poids 
par la diminution de P huile, efi auffi-tôt rétablie. Cela fait 
que la lampe monte toujours d* un pas égal, & peut fort bien 
marquer par P ombre de cette règle qu'elle porte au devant de 
fa lumière , qui fe fait voir au travers du chaffis où les heu» 
tes font réglées y l heure courante que vous fouhaitez fçavo'tr, 
& vous donner le moyen de régler vôtre temps. On ne ffait 
point d'autre manière pour avancer ou retarder cette Horloge 
quen faifant en forte que la diminution du poids fe faffe plut 
vite ou plus lentement , ce qui fe peut faire en augmentant ou 
en diminua?} t la çroffcsr de la tnéche , comme on a dit* 
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Probl. XXIX. Deviner entre plufieurs Cartes celle que quel- 
qu'un aura penfé. 84 

Probl. XXX. Plufieurs Cartes différentes étant propofées fuccef- 
fivement a autant de perfonnes , pour en retenir une dans fa 
mémoire , devmer celle que chacun aura penfé. 84 

Probl. XXXI. De plufieurs Cartes dijpofees également en trois 
rangs , deviner celle que quelqu'un aura penfé. 85* 

Pr o e l . XXXII. Deviner combien il y a de points dans une Carte 
que quelqu'un a tirée d'un Jeu de Cartes complet. 86* 

Probl. XXXIII. Deviner le nombre de tous les points qui font 
en deux Cartes qu'on aura tirées d'un Jeu de Cartes com- 
plet- 87 

Probl. XXXIV. Deviner le nombre de totts les points qui font 
en trois Cartes qu'on aura tirées a volonté d'un Jeu de Cartes 
complet. 88 

Probl. XXXV. Du Jeu de l'anneau. 90 

Probl. XXXVI. jiyant un Vafe de huit pintes de quelque //- 
queur , en mettre juftement la moitié d.ins un autre Vafe dû. 
cinq pintes, par le mojen d'un troifiême Vafe contenant trou pin- 

m s t. 
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PROBLEMES DE GEOMETRIE. 

PRoblb'mi I. Tirer a une ligne donnée une perpendiculaU 
re par l'une de fes extrémité x>. x 9 j 

P r o b L- II. Tirer par un point donné une ligne parallèle a une 
ligne donnée* °* 
Probl. III. Divifer avec une même ouverture du Com- 
pas une ligne donnée en autant de parties égales qu'on vou- 
dra 9^ 
Pro'bl. IV. Faire un Angle égal à la moitié, ou bien au double 
d'un Angle donné é ?f 
Probl. V. Faire un Angle égal au tiers, ou bien au triple d un 
Angle donné. . 9? 

Probl. VI. Trouver a deux lignes données une trotfeeme ,& au- 
tant d'autres proportionnelles qu'on voudra. 9° 
Probl. Vil. Décrire fur une ligne donnée autant de Triangles 
differens qu'on voudra , dont les aires foient égales. 96 
Probl. VIII. Décrire fur une ligne donnée autant de Triangles 
differens qu'on voudra, dont les contours foient égaux. 06 
Probl. IX. Décrire deux Triangles ifofcêUs differens de memt 
aire. & de même contour. 97 
Probl. X. Décrire trots Triangles reHangles différons, dont les 
aires foient égales. ■ 99 

Probl. XI. Décrire trois Triangles égaux, dont le premier 
foit reHangle, le fécond f oit Oxygone, & le troifiéme fott Am- 

blygone. . . 

Probl. XII. Trouver une ligne droite égale a un arc de Cercle 

, , lot 
donne. . A . 

Trouver la circonférence d'un Cercle , dont on connott le Diamè- 
tre * oi 

Connaître le Diamètre d'un Cercle , ou d'une 'Boule , par fa cir- 
conférence connue, y , / 10i 

Probl. XIII. Trouver entre deux lignes données une, ou deux* 
ou trots moyennes proportionnelles. f IO * 

Probl. XIV. Décrire dans un Cercle donne quatre Cercles égaux 
qui je touchent mutuellement, &aujji la circonférence du Cer- 
cle donné. . . lo 4. 

Probl. XV. Décrire dans un Demi-cercle donne trou Cercles qui 

touchent la circonférence , & le Diamètre de ce Demi- cercle 
donné , & dont celui du milieu , qui tft le plus grand , touche 
les deux autres qui fo..t égaux. ,0 4 
Probl- XVI. Décrire quatre Cercles proportionnels, en jorte 

au* 



Dia 



TABLÉ 

que leur fomme foit égale à un Cercle donne , ty que la fommé 
de leurs Rayais fait égale à une ligne donnée. i g f 

Pkobl. XV ÎI. Déterminer fur la circonférence d'un Cercle don- 
né un arc» dont le Sinus foit égal à la corde du complément de 
cet arc. 106 

Probl. XVlIT. Décrire un Triangle rectangle % dont les trots- co- 
tez, f oient en proportion Géométrique. 1 06 

Probl. XIX* Décrire quatre Cercles égaux qui fe touchent mu- 
tuellement , & qui touchent par le dehors la circonférence d'un 
Cercle donné. 107 

Probl. XX. Décrire un Triangle rectangle % dont les trois cotez, 
f oient en proportion Arithmétique. 108 

Probl. XXI. Décrire fix Cercles égaux qui fe touchent mutuel- 
lement, eyaujji les trois côtez & I e5 angles d'un Triangle 
donné équilateral. 109 

Probl. XXII. Etant donnez plufieurs Demi-cercles qui fe tou- 
chent à l'angle droit de deux lignes perpendiculaires , ej? qui ont 
leurs centres fur l'une de ces deux lignes ; trouver les points 
ou ces Demi-cercles peuvent être touchez par des lignes droites 
tirées de ces points à un point donné fur l'autre ligne perpendi- 
culaire. 1 09 

Probl. XXIII. Décrire un Triangle reclangle , dont l'aire foit 
en nombres , égale a fin contour. 1 1 6 

Probl. XXIV. Décrire au dedans d'un Triangle équilateral trois 
Cercles égaux, qui fe touchent mutuellement $ çpaujjt les trois 
cotez du Triangle équilateral. 1 1 1 

Probl. XXV. Décrire un Triangle reclangle * dont l'aire en 
nombres foit fefquialtere de fin contour. 1 1 1 

Probl. XXVI. Décrire au dedans d'un Jjhtarré donné quatre 
Cercles égaux qui fi touchent mutuellement j çpaujfi le eut é de 
ce JQuarré. 1 1 1 

Probl/^XX V 1 1. Décrire un Parallélogramme reclangle , dont 
l'aire en nombres foit égale au contour. 1 1 $ 

Probl. XXVIII. Mefurer avec le chapeau une ligne accejjîble 
fur la terre en l'une de fis deux extrémitez. 1 ! 4 

Probl. XXIX. Mefurer une Ligne horizontale accejjîble en l'u- 
ne de fis deux extrémitez > par le moyen de deux butons iné- 
gaux. 114 

Probl. XXX. Mefurer une Hauteur accejjîble par le moyen de 
fin ombre. 1 1 f 

Probl. XXXI. Trouver à trois lignes données une quatrième 
proportionnelle, 1 1 5- 

Probl. XXXII. Décrire fur une ligne donnée un Parallélogram- 
me reclangle , dont l'aire foit double de celle d'un Triangle 
donné. 1 1 6 

Probl. XXXllI. Changer un Triangle donné en un autre Trian- 
gle, dent chaque côte foit plus grand que chajue cête du Triant 
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gle donné. , . ll * 

Probl. XXXIV. Etant donnez fur une même ligne droite deux 
Demi-cercles quife touchent en dedans , décrire m Cercle qui 
touche la ligne droite, &les circonférences des deux Demi- cer- 
cles donnez. 1 1 7 

Probl. XXXV. Etant donnez fur une ligne droite trois Demi- 
cercles quife touchent en dedans, décrire un Cercle qui touche 
les circonférences des trois Demi-cercles, 1 18 

Probl. XXXVI. Etant donnez fur une ligne droite trois De- 
mi-cercles qui fe touchent en dedans , avec une autre ligne 
droite tirée par le point d'attouchement des dtux Demi-cercles 
intérieurs» & perpendiculaire à la première ligne droite, décri- 
re deux Cercles égaux qui touchent cette perpendiculaire, &les 
circonférences des deux Demi-cercles. * 119 

Probl. XXXVII. Décrire un Iriangle , dont l'aire le con- 
tour J oient un même nombre quarré. no 

Probl. XXXVIII. Taire paffer une circonférence de Cercle par 
trois points donnez , fans en connoitre le centre. 1 lO 

Probl. XXXIX. Etant données deux lignes perpendiculaires à 
une même ligne tirée par leurs extrémitez , trouver fur cette 
ligne un point également éloigné de chacune des deux autres 

extrémitez. IX } 
Probl. XL. Décrire deux Triangles rectangles, dont les li- 
gnes foient telles, que la différence des deux plus petites du 
premier fott égale a celle des deux plus grandes du fécond* 
% que réciproquement la différence des deux plsss petit, s du 
fécond foit égale à celle des deux plus grandes du premier. 

Probl. XLI. Divifer la circonférence d'un Demi -cercle 
donné en deux arcs inégaux , en forte que le Demi - dia- 
mètre foit moyen proportionnel entre les cordes de ces deux 

113 



arcs. .> 
Probl. XLII. Une Echelle d'une longueur connue étant appuyée 
contre une muraille d'une certaine dtftance , trouver combien 
elle décendra lors qu'on V éloignera un peu davantage du pied 
de la même muraille. • - •* 1 1 5 

Probl. XLIII. Mefurer une ligne acceffible fur la Terre par le 
moyen de la lumière & du bruit d'un Gin*** 1 24 
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PROBLEMES D'OPTIQUE. 

T)Roble'me T; Taire ju'un Objet étant vu de loin, ou Je plut 
X proche, paroijfe toujours de la même grandeur. 1 16 

Probl. II. Trouver un point, duquel deux parties inégales d'u- 
. ne ligne droite par oijfent égales. 127 
Probl. III. Etant donné un point de quelque objet , & le lieu 
de l'œil , trouver le point de réflexion fur la Surface d'un Mi- 
roir plat. I2 g 

Probl. IV. Tirer par derrière l'épaule un Piflolet aujfl juftement 
que fi on le couchoit en joue. I %ç 

P' OBL. V. Mefurer une Hauteur par Reflexion. 1 30 

Probl. VI. Reprefenter 4n Perjfreclive tout ce que Von voudra, 
I fans fe ferv'tr du Point de vue. 1 3 1 

Probl. VI ï. Reprefenter en P élective un Polyèdre équilateral 
terminé par fix j^uurrez égaux, & par huit Exagones régu- 
liers & égaux entre eux. 131 

Probl. VIII. Reprefenter en Perfteclive un Polyèdre équilaterali 
terminé par fix Jguarrez. égaux, & par huit Triangles équi- 
lateraux , ey égaux entre eux. 1 j 3 

Probl. IX. Reprefenter en Perjpeclive un Polyèdre équilate- 
ral termmé par fix Quarrez égaux , & p*r douze Trian- 
gles ifofcéles & égaux entre eux , dont la hauteur efl égale à 
labafe. I3) 

Probl. X. Reprefenter en PerJpeBive un Polyèdre équilate- 
ral termmé par douze Quarrez égaux , par huit Exago- 
nes réguliers & égaux , & par fix Octogones réguliers & 
égaux. 1 3^ 

Probl. XI. Etant donnez le point de l'œil & de quelque objet, 
avec le point de Réflexion fur la Surface a" un Miroir plan, dé- 
terminer dans ce Miroir le lieu de l'image de l'objet propo- 

Probl. XII. Etant donnez les points de l'œil, &de quelque ob- 
jet , avec le point de Reflexion fur la Surface convexe d'uù Mi- 
roir Sphtrique , déterminer dedans ou dehors de ce Miroir /'/- 
mage de l'Objet propofe. 1 37 

Probl. XIII. Déterminer le lieu de quelque Objet vu par Re- 
flexion fur la Surface d'un Miroir Cylindrique. 1 38 

Probl. XIV. Etant donnez les points de l'œil , & de quelque 
Objet , avec le point de Reflexion fur la Surface concave d'un 
Miroir Spherique , déterminer dedans eu dehors de ce Miroir 
limage de l'Objet propofi, 133 

Probl, 
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Probl. XV. Des Miroirs ardavs. ij^ï 

Puob. XVI. Des Sphères de Verre propres à produire du feu aux 
Rayons afy Soleil. 145* 

Probl. XVII. Des Lentilles de Verre, propres a produire du feu 
aux Rayons du Soleil. 1 fa 

Des Lentilles de Verre » faites en forme de Segment de Sphère. 1 5-0 

Des Lentilles de Verre , convexes des deux cotez. 1 5*2 

Des Lentilles de Verre, convexes d'un côté, & concaves de Vau- 
tre, ift 

Probl. XVIII. Reprefenter dans une Chambre clofe les Objets 
de dehors avec leurs couleurs naturelles , par le moyen d'une 
Lentille de Verre convexe des deux cotez. ij*4 

Probl. XIX. Décrire fur un Flan une figure difforme qui pa- 
roijfe au naturel, étant regardée d'un point déterminé. 1 5*6 

Probl. XX. Décrire fur un Flan une figure difforme qui pa- 
roijje dans fa perfection , étant vue' par Réflexion dans un Mi- 
roir plan. JJ7 

Probl. XXI. Décrire fur un Flan Horizontal une figure diffor- 
me qui paroijfe au naturel fur un Flan Vertical tranjparant , po~ 
fé entre l'œil & la figure difforme. 1 

Probl. XXII. Décrire fur lu Surface convexe d'une Sphère une 
figure difforme , qui paroi ffe au naturel , étant regardée d'uni 
point détermine, if 8 

Probl. XXIII. Décrire fur la Surface convexe d'un Cylindre 
une figure difforme, qui paroijfe belle quand elle fera vue d'un 
point déterminé. 1 S9 

Probl. XXI V. Décrire fur la Surface convexe d'un Cone une 
fignre difforme , qui paroijfe au naturel , étant regardée d'un 
point déterminé. 16» 

Probl. XXV. Décrire fur un phn horizontal une figure diffor- 
me qui paroijfe belle fur la Surface romexe d'un Miroir Cylin- 
drique droit , étant vue par Re flexion d'un point donné. 162 

Probl. XXVI. Décrire fur un Flan horizontal un; figure dif- 
forme qui paroijfe belle fur la Surface convexe d'un Miroir Co- 
nique éleié à angles droits fur ce Flan, étant vue par Réflexion 
d'un point donné dans l'Axe prolongé de ce Cone fpeculaire. 1 63 
Probl. XXVII. Décrire une Lanterne artificielle, par le moyen 
de laquelle on puiffe lire la nuit de fort loin. 16 f 

Probl. XXVIII. Par le moyen de deux Miroirs plans faire pa~ 
rottre un vifage fous des jormes différentes. 1 66 

Probl. XXIX. Far le moyen de l'eau faire voir un Jetton qui 
feroit caché a, l'œil dans le fonds d'un v. fe vuiae. • i6â 
Probl. £xX. Reprefenter en perjecîion une IrU fur le plancher 
d'une Chambre oifeure, * 
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PROBLEMES DE GNOMONIQU E. 

PIUble'mi îi Décrire dai.s un Parterre un Cadran Hori- 
zontal a vec des herbes. 1 63 
Probl. II. Décrire un Cadran Horizontal > dent on a le Centré 

Ô» la Ligne Equwoxiale. 170 
Probl. III. Décrire un Cadran Horizontal far le moy n d'un 
^u art de Cercle. 1 7 1 

Probl. TV. Décrire un Cad an Horizontal, un Cadran Ver- 
tical Mrriai^nal» par le moyen J'u : Cadran Polaire. 17 I 
Probl. V. Décrire un Cadran Horizontal , & t.n Cadran 
Vertical t mdional » par le moyen d'un Cadran Equinoxtal, 

* «7» 

Probl. VI. Décrire un Cadran Vertical fur un quarreau de Vi- 
tre , oit l'on puijfe conncitre les heures aux Ra/ons du Soleil» 
fans aucun flde. 1 7 j 

Probl. VU. Décrire trou Cadrans fur trois Plans diff rens» ou 
Von puijfe connoitre les heures au Soleil par l'ombn d'un fui 
Axe. 174 

FftOBL. VIII. Tracer un Cadran fur un Plan Horizontal par le 
moyen de deux points d'ombre marquez fur ce Plan au tempe 
des E uinoxes. 1 jf 

PjiOBL. IX. Iracer un Cadran fur un Plan Horizontal , oh les 
points Je cinq & de fept hturcs font donnez fur la Ltgne Equi- 
noxiale. 1 7 7 

Probl. X. Etant donné un Cadran % fois Horizontal , ou Verti- 
cal , trouver pour quelle Latitu.ie il a été fait » lors que l'on 
connoit la longueur le pied du ftile 178 

Probl. Xf. Trouver le Pied &>la longueur du ftile dans un Ca- 
dran Vertical déclin mt. 1 80 

Trouver par la Trigonométrie l'Angle de V Equ'moxiale avec la 
AUriu enne d'un Ca.lr.m Vertical déclinant. 18 1 

Trouver par la Trigonométrie l'Elévation du Pôle fur le Plan d'un 
Cadran Vertical, déclinant. 181 

Trouve • par l, » Trigonométrie la différence des Longitudes dans un 
Cadran Vertical déclinant. 181 

Trouve- par la Trigonométrie V Angle de la Ligne de fix heures 
avec la A 1 eri.iien<jc d'un Cadran Vertical déclinant. 1 Si 

Trouver par la Trigonométrie l'Angle de la Ligne Eojuinoxtale 
avec l' Horizontale d'un Cadran Vertical uéclma.t. 181 

Trouver par la Trigonométrie l'Angle de la Ligne Souftilaire ai ec 
l'Horizontale d'un Cadran Vertical déclinant, 181 

Pro*l. 
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Probl. XII. Décrire un Cadran portatif dans un Jjïuart À* 
Cercle. 185 
Table des Hauteurs du Soleil a chaque heure du jour , pour la 
Latitude de 49 devrez*. 1 85 

Connaître l'heure fans Cidran par le moyen de la Hatiteuir 
connut du Soleil , & de la Table des Hauteurs du Soleil. 

186 

Trouver la Hauteur du Soleil fur l'Horizon par le moyen de l'Om- 
bre d'un Sttle. 1 
Cormoim fans CaJran l'hure Ju jour far la Ceorr.etrie. 

Comoître Par la Trigonométrie la Dcclir.aifoh du Soleil. 

' iSS 
Connohre fans Cadran l'heurt du jour par la Trigonométrie. 

188 

Probl. XIII. Décrire un Cadran portatif fur une Carte. 

189 

Probl. XIV. Décrire^*» Cadran Horizontal Reftiligne Univer- 
fel. 1 9* 
Rendre Univerfel un Cadran Horizontal décrit pour quelque L .- 
titude particulière que ce foit. 194 
Probl. XV. Décrire un Cadran Horizontal Elliptique Univer- 

feL 1 94 

Probl. XVI. Décrire un Cadran Hoizontal Hyperbolique Uni- 
verfel. 1 9i 
Probl. XVII. Décrire un Cadran Horizontal Parabolique Uni- 
verfel. 

Probl. XVHL Décrire un (Udran fur un ll*n Ho-izo taU oït 
Von puijfe connoitre les heures au Soleil fans l'ombre d'aucun 

ftile. n 197 

table des Verticaux dti Soleil député le Méridien, à chaque heu- 
re du Jour , pour la Latitude de 49 degrez. 197 
Probl. XÏX. Décrire un Cadran a la Lune. 200 
Probl. XX. Décrire un Cuir an par Réflexion. 20a 
Pkobl. XXI. Décrire un %^ran par Rcfra ion. 203 
Table des Aigles brifez d.ms l'eau, pour tous les degrez des A,:- 
gles d'inciinaifon. 1Q Î 
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PROBLE MES DE COSMOGRAPHIE. 

PRoble'mf I. Trouver en tout temps & m tout lieu les qua- 
tre ? art te s Cardinales du Monde , /ans voir le Soleil, ni les 
Eto les, ni fans fe fervir de laBouffole. 206 
Probl. II. Trouver la Longitude d'un lieu propofé de la Terre. 

207 

Probl. III. Trouver la Latitude d'un Lieu propofé de la Terre. 

210 

Probl. IV. Connoitre la quantité du plus grand Jour d'Eté en 
un Lu h propofé de la Terre , dont on coi.ncît la Latitude. 211 

Trouier par la Trigonométrie L'Amplitude Orientale ou Occiden- 
tale d'un point p opofe de l'Ediptique. 2 1 2 

Trouver par la Trigonométrie la Différence Afcenfionnelle a' un 
point prepoféde l'Ediptique pour une Latitude propofée. 213 

Probl. V. Trouver le Climat d'un Lieu propofe de la Terre, 
dont la Ldtitude efi connue. 2 1 J 

Probl. VI. Trouver la valeur d'un Degré d'un grand Cercle de 
la Terre. 214 

Probl. VIT. Connohre h Circonférence, le Diamètre , la Surfa- 
ce, &la Solidité de la Terre, 2 1 6 

Probl. VIII. Connoitre la quantité d'un Degré d'un petit Cer- 
cle propofe de la Terre. 2 1 9 

Probl. IX. Trouver la dijfance de deux Lieux propofez de la 
Terre » dont on connaît les Longitudes ey les Latitudes, 221 

Probl. Xv Décrire la ligne courbe que fe) oit un Vaijfeau fur la 
2\.er en fatfant fa route par un même Rumb marqué dans la 
Bjujfde Hf 

Probl. XI. Rcpreftnter la ligne courbe q/ie décriroit par le mou- 
vement de la Terre un corps pefant ui tombant librement debout 
en bas juj 'qu'au centre de la le ne. 227 

Pk«ibl. Xli. Connoilre quand une Année propofée efi Biffent de. 

218 

Probl. XUI. Trouver le Nombre d'or en une Année propofée. 
Probl. XIV. Trouver l'Epacle pour une Année propofée. 

Probl. XV. Trouver V.ige de la Lune en un jour donné d'une 
Année propofée. 23^ 

Probl. XVJ. Trouver la Lettre Dominicale» & le Cycle Solaire 
d'une Année f rejofée. 236 

Probl. XVII. À rouler a $ud jour de la Semaine tombe un Jour 

donné 
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donné d'une Année propofée. 240 
Probl. XVI II. Trouve- la Fête de Pâques , & les autres Wê* 
tes mobiles en une Année propos e. 241 
Table pour trouver la Fête de Pâques. 245 
Probl. XIX. Trouver à quel hur de la Semaine commence cha- 
que Mots d'une Année propofée. 241* 
Table pour trouver le commencement de chaque Mois. 246 
Ppobl. XX Trouver le quantième du mois fe rencontre un jour 
donne de laSem.ime en um Année propefée. 146 
fMe pour trouver à quel jour du mois arrive un jour prepofè de 
la Semaine. 247 
Table des Lettres Dominicales pour chaque année, depuis la fouf- 
fance de Nôtre Seigneur» jufju'à l'année 1700. 2fi 
Suite de la Table des Lettres Dominicales jufqu à Vannée 2800. 

Probl. XXI. Trouver le nombre de ï Inditlion Romaine pour une 
année propofée. 2fj 

Probl. XXil. Trouver le nombre de la Période Julienne pour 
une année propofée. 25-4 

Probl. XXIil. Trouver le nomb e de la Période Dionifienne pour 
une Armé" propofée. 25*6* 

Probl. XXIV. Connaître les Mois de l'Année , qui ont 3 1 jours , 
& ceux qui n'en ont que^o. 2 fp 

Probl. XXV. Trouver le jour de chaque Mois, auquel le Sole il 
entre dans un Signe du Zodhque. 25*5) 

Probl. XXVI. Trouver le .-.egré du Signe, oh le Soleil fe ren- 
contre en un jour propeféde l'Année. 160 

Probl. XXVII. Trouver le Lieu de la Lune dans le Zodiaque en 
un jor.r prep-fe d'une Année. f 161 

Pkobl. X XVI 1 1. Trouver a quel Mois de V Année appartient une 
Lunatfon. 261 

Probl. XXTX. Connoît'-e les Années Lunaires qui font commu- 
nes, ej>ce. es qui font E*nboliff niques. 262 

Probl. XXX. Irouver le temps auquel la Lune éclaire pendant 
la nuit en un jour pfopofé. lôz 

Probl. XXXI. Trouver la Hauteur du Soleil, &la Ligne Mé- 
ridienne. i6j 

Probl. XXXII. Connoitre facilement les Calendes > les Nones, 
Ô» les lues à chaque mots de l'Année. 264 
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PROBLEMES DE MECANIQUE. 



PRoblf'me T. Bmpéc r er qu'un corps pefant ne tombe» en lui 
a c. t int du cote ou il terni a tomber , m autre corps plia 
pefant. 273 
Probl. If. far h moyen d'un petit Poids , & d'une pet .te 
Balance , mouvoir un autre Poids fi grand que l'on voudra. 

Probl. III. Vuider toute l'eau contenue dans un Vafe par lè 
moyen d'un Siphon. 274 

P k o B r . IV. Ccnfîruire unt Bahnce trompeufe , oui paroifjé 
jufle étant vui.le , & aujji étant chargée de Fouis 1, .égaux. 

*7f 

JProbl. V. Co .ftruire un nouveau Pe/on propre a porter dans la 
poche. 276 

Probl. VI. Obferver les divers changemens qui arrivent a la 
pefanteur de l'Air. 278 

Probl. VII. Connottre par la pefanteur de l'Air celui de deux 
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